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P R E F A C E -

A plupart de ceux qui oñt de 
rinclinadon pour les Mathe-
matiques, ne íbnt prevenus 
que des beautez fenfibles de 
cette Science ^ ils font tou-

chez par les miracles qu'elle opere 9 ils font 
ravis par Fadmiration des fpe£tacles qu'elle 
reprefentej ils veulent connoitre ce qu'ils 
ont admiré , ils veulent faire ce qu'ils ne 
connoiíToient pas au commencement, Se 
ils preñnenc plaifir a furprendre commeils 
ont t i c íurpris. La Mecanique $c la Per-
ípeclive , qui approchent le plus des cbo­
fes fenfibtes, ¿c qui entrent poür ainfi d i -
re , dans les fecrets de la Nature, peuvent 
écre regardées comme les fruits de toutes 
les études qu'on a faites dañs les autres 
Parties des Marhematiques, Se fi Ton peut 
comparer le Cours de cette Science a ce-
luy de l 'Année , on prendía ce Volume 
pour l'Autorane; a caufe des fruits qu'i l 
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prefente , Se des plaiíirs que Ton y prend $ 
tout de me me que les Volumes precedens 
peuvent étre comparez aux Saifons qui 
n'ont que des rigueurs, &c qu'on paífei 
avee peine. 

Pour garder l'ordre naturel des connoif-
fances, on ne peuc fe dirpenfer de traicer 
de la Mecanique, aprés avoir parlé des me-
fures & des proportions que Ton doit ob-
ferver dans les Forcifications. Ce neferoic 
rien que d'avoir tracé le Plan le plus jufte, 
fi Fon ne pouvoit executer le deílein qu'on, 
a pris: 6¿ ce n'eíl pas aíTez que l'efprit aic 
con^u des Figures cres-exades, Se qu'il les 
ait bien exprimées fur le terrain ,íi le corps 
n'employe fes forces pour rexecution de 
ce defTein. N ó t r e Ar t n'eft pas Magique^ 
i l ne commande point aux Efprits avec des 
mots Se avec des figures, i l n'agít que fur 
des Corps, i l faut employer le materiel, le 
dur , Se le pefant, pour refifter quand on. 
eíl a t raqué , ou pour attaquer quand on a 
droit de le faire, Se qu'il s'agit de mainte-
nir l 'autorité des Princes, a qui Dieu a 
donné le pouvoir de fe faire juílice par la 
forcé de leurs Armes. 

L'objet des Mecaniques eft tout ce qui 
eflr pefant, ce qui eft dur, Se ce qui reíifte 
au changement de place. Lorfqu'il ne s'a­
git que de donner du mouvement, c'cft a 
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ia Mccanique a l'entreprendre, & comme 
fes effets font vifibles, ils ne pcuvenc écre 
ni cenfurez, ni traitez d'imaginations ou 
de fables . comme l 'aété l'Harmonic d'Am-
phíon qui bátiííoit des Villes par la forcé 
de fon chant. 

I I n'y a rien de fi íimple que les princi­
pes de la Mecanique , la premierc de tou-
tes ees Machines c'eft un Levier , cJeíl ^ 
diré un fimple b á t o n , on n'a qu a appli-
quer ce báton aux mañes les plus peían-
tes, 5¿ luy donner enquelque endroitme-
nagé une PuiíTance quelque foible qu elle 
f o i t , Se avec cette foible PuiíTance i l ábran­
le toute la maífe , & la fait monter mal-
gré toute fa refiftance. Ceft ce ménage-
ment de fo rcé , dont je traitetay dans la 
premiere Partíe de ce quatriéme Volume, 
&: c'eft en cela que coníiíle le fecret des 
Mecaniques, qu'on ne doit pas moins cf-
timer caufe de ce nom , que Tuíage a 
donné a la plupart des Arts qui tirent leur 
prix de la neceí í i té , Se qui fouvent font 
plus ingenieux que ceux qui n'ont que 1c 
plaifir pourobjet. 

C'eft a la Mecanique qu'on doit l ' i n -
vention des Horloges a Roués , S¿ les nou-
velles découvertes quiont été faites del'u-
fage des nerfs /des mufcles, Se des vaif-
fcaux j de la circulation admirable du fang, 
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P R E F A C E , 
du inouvemeni; des efprits, & de la manie-. 
re done les fens operent , qui a été rendue 
íi evidente , qu'on a été contrainc de re-
connoitre que le Corps animé n'eftqu'une 
Machine. Les nouveaux Medecins fortis 
des Ecoles des Mathematiciens ont pouíTé 
l eu rvué encoré plus avant, ils ontdécou-. 
vert par le moyen des Inílrumens que l'Op-
tique leur a fou in í s , les reílbrts des Ma­
chines vivantes, abreeez& rccücillis dans 
leurs femences , dont l'augmentation fe 
fait par la chalcur qui étendles partiesfui-
vane les regles du mouvemcnt. 

Si Ton veut fairc rendre compte auxau-
tres Arts de ce qu ils ont emprunté de la 
Mccanique, Ton trouvera qu'ils luy íont 
tous redevables de ce qu'ils ont de plus 
beau; par excmple la Pcinture doit a la 
Mccanique la proportion des attitudes 
qu'elle donne aux Animaux , & c'eft par 
lesLoix de cette Science , que laPhyfique 
méme explique les Syftemes du mouve­
mcnt des Aííres , rimpoffibilité de la ren-
contre des Aromes d'Epicure, les expe-
riences furprenances de l 'Aimant, S¿ tous 
les eífetsqui fe íont dans le vuide. 

Ceux qui voudroicnt mépríferla Per ípe-
clivc qui fait la feconde Partic de ce Vo-
lume, pourroient diré qiVellc n'a été i n -
ventee que pour le plaifir de la v ú e , 
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pour un plaiíir d'autant plus blámable qu'i i 
eft accompagné d'crreur 5 6c qu' i l en de-
pend d'une tclle maniere , qu'on ne trouve 
pas une Perípeíbive bien faite , ^ moms 
qu'elle ne trompe : car ñ elle découvre la 
verité 3 elle paíTe pour groííierc, elle de-
goute, & on ne la f^auroit fouífrir. O n 
n'auroit point fait d'honneur a ees deux 
Peintres, done Tun trompa les Oifeaux , &: 
Tautre fon adverfaire, s'ils avoient expofé 
la ver i té , c'eíl a diré file premier avoit ex­
pofé de vcritablés raiíins , &: fi le fecond 
avoit couvert fon Tablean d'un veritable r i -
deau; maís parce qu'ils ont abufé de la 
prevention des Bétes & des Hommes, la 
memoire de leurs Ouvrages a paífe a la 
Poílerité. Pcut-on appellcr la Perfpedive 
un A r t , diront-i ls , puifqu'ellene travaille 
que fur l'erreur, 6¿ que la tromperie eft 
fa matiere, auífi- bien que fa fin; on pour-
roit faire ect honneur a l'yvrogncrie & a la 
folie s qui donnent des viíions encoré plus 
trompeufes j on pourroit faire cas des breu-
vages qui cauferoient des fonges teis que 
les voudroic celuy qui méleioi t les dro­
gues qui auroient cette vertu •, cet Ar t fe-
roit preferable a celuy de deviner par les 
fonges , &: devroit étre plus eílime que la 
Perfpective, parce que les fonges ont plus 
de d u r é e , plus de varieté , Se plus d'ac ­
ción. Eníin d i r o n t - i k , on ne void pas a 
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quoy la Perfpedive eft bonne, fi ce n'cft 
pour le plaiíir , &: quelquefois pour un di-
vertiíTement b lámablc , puifque les Char-, 
latans s'en fervent pour abufer les credu-
les, &; pour donner credic aux fuperfti-
tions de laMag¡ie, 

I I eft vray que le plaiíir eft une desnns 
que fe propofe la P e r í ^ e d i v e , & je ferois 
bien faché qu'elle n euc pas ce charme qui 
la rend fi precieufe ; mais elle n'eft pas cr i -
minelle pour avoir des charmes, 6¿ parce 
qu'elle flatte un fens qui femble n 'étre faic 
que pour les plaiíirs innocens. Le ípeíla-, 
ele du Monde en quelque temps S¿ en quel-
que lieu qu'on le voye , eft une admira­
ble Perfpcctive, que Dieu a faite pour d i ­
vertir les yeux , ¿¿ pour reprefenter une 
partie de fa grandeur par la belle difpoíi-
t ion des chofes viíibles • toutes les regles 
de la Perfpeclive y font obfervées, les é-
loigncmens y font marquez par des cou-
leurs plus confufes , 8c comme on appellc 
aisrées, 6c par les grandeurs racourcies a 
proportion que les objets s 'éloignent da-
vantage, ou íbnt vus fous de plus petits 
angles. Ce font ees mefures &: ees propoi% 
tions que la Perfpc£Uve é tudie , qu'elle 
i m i t e , 6¿ qu'elle obferve. Elle ne peuté t re 
blámée avec juftice 3 quand elle peut fe 
jiiftificr par l ' imitation du prototype ou, 
original que Dieu luy a tracé. 
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Qu i ne diroic a voir des hommes d'un lieu 

extrémement éloigné &: elevé 3 qu'ils ne 
font pas plus hauts que des nains, &: que 
les chevaux ne font pas plus gros que des 
moutons ? Qui ne croiroic que les couleurs 
font touces b ruñes , quand on les void 
d'un lieu oü leur forcé ne peuc aller pour 
fefaíre diftinguer? Ce ne font pas des er-
reurs , ce Tone des neccííkez que les loix 
de la Nature nous impofent. Onnepeut 
voir que par le miníftere delalumiere , Se 
la lumiere fe communique par des rayons 
ou lígnes droites qui ne peuvenc pas ctre 
parallelcs, n i garder les me mes diftances 
entre elles, parce qu ' i l faut que pour fer-
vir de moyens aux yeux des hommes , el­
les s'y rencontrent en des points, ©ü elles 
faífenc la peinture des objets, Se forment 
des angles vifuels, dont Tonverture faic 
juger de la grandeur ou de la petiteífe des 
objets, felón que cette ouverture eft plus 
grande , ou plus petite. 

Ce n'eft done pas l'erreur que laPerfpe-
¿tive entreprend de caufer, mais elle imite 
íaveri té qui nous reprefente par tout notre 
foibleífe. La Perfpedive fuppofe que nótre 
vúe eft fujette a perdre la dift indion de fes 
objets a mefure qu'cllc s'en éloigne, Se fi elle 
reprefente cette foiblcñc, c'eft une veritc, 
Se non pas une erreur. I I n'y a poinc de 
comparaifon a faire enere les beautez de la 
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Perípective &; les errcurs des fonges, par­
ce que ees íonges n'ont aucunes regles, Se 
que la Perfpedive en a de tres.certaines Se 
invariables j les fonges ne produifent que 
du trouble , 6c jetcent toüjours les hom-
mes dans Ferreur , au lien que la Perfpec-
tive écudíe l ad i í l i nd ion , ¿¿Tobferve exac-
tement, afin de marquer les éloignemens 
&: les diftances, &: empécher de croire que 
touc ce que Fon void , cft également pro-
che, ou éloigné de nous. 

Si nous voulons faire jufticc alaPerfpe-
cl ivc, nous dirons que fa veritable fin eft 
de découvrir r e r r e u r 8 ¿ ; d é l a corriger,en 
faifant voir que les diíferences reprefenta-
tions des objets font fondees fur les regles 
certaines de la Nature, &c que tout ce qui 
furprend les hommes curieux des chofes 
extraordinaires iva ríen de farnacurel j que 
les fpectacles les plus fuuprenans fe font 
par l'obfervacion de certaines me fur es, Se 
que le moindre de tous les hommes peut 
faire avec les regles de cette Science, que 
les Charlattans actribuent a l 'Ar t magique. 
Se au miniftere desDemons. Ces reprefen-
tations qu'on a faites a Par í s , ou Ton a 
joüé les fauxSorciers avec des jeux de Per-
fpedive, ont plus détrompé lemenuPcu-
ple de fa fotte facilité a croire les chofes 
extraordinaires 3 que tontee que la politi-
que auroit pü inventor pour purger le mon -
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de d'une curioíicé toajours pernicieufe. 

Je ne traiteray pas ici de la Perfpeólive 
qui regarde les couleurs, je ne m'ar ré-
teray pas a rendre raifon de ees jeuxquela 
Dioptnque&; la Catoptrique font pour di­
vertir les yeux , & pour faiise admirer les 
variations des couleurs & des apparence?, 
ce fera pour les Recreations Mathemati-
ques que je referve ees curioíitez. Je ne 
parle ici que des principes de iaPerfpecti-
ve , & des regles aíTurées qu^elle aétablies 
pour dífeerner les effets des éloignemens, 
& pour prendre les hauteuts & les racour-
ciíTemens de tous les objecs proches, ou 
é lo ignez; pour enfeigner aux Peincres la 
perfedion de leurArc, les hauceurs, &¿ les 
mefures des Figures , des Meubles, des 
pieces d'Architcílurc , lahauteur qu'ils doi-
vent donner anx ftacues, la pente que doi-
vent avoir les Bátimens, 8¿: Tangle pour le 
Point de v ü é , afin que tout paroiííe dans 
une jufte proporción i anx Archite£les Se 
aux Tngenieurs, la reprefentation de leurs 
deíleins dans un pede efpace, en élevant 
une partie de leurs Ouvrages, 6¿ en laif-
íanc Taiitre en plan; &: enfin pour donner 
des regles aux Orfévres , aux Brodeurs, 
aux Peintres en argent, en íbye , de en 
laine, aux Menuiíiers de marqueterie 9 ou 
de placage, Se a tous ceux qui fe méient 
áe DeíTeins & de Peinture, 
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T A B L E 

Des Titres contenus dans 
la Mecanique. 

T Raite de Mecanique. Pagc r 

Défimtions* 2 
SuppoJitioKs. ir 
Axiomes, 14 

L I V R E P R E M I E R . 

Dey Machines /imples f0 compofées* 

C H A P I T R E I . 

De la Balance. 

P 
| R O P O S I T I O N I . Theoreme. ^ deux Poids atta-

chez, anx extremitex, d'une Balance horiz,on~ 
tale font entre eu'x reciproquement comme leurs 
difiances du Point fixe , ils feront en Equili­
bre, 21 

PROF. 11. Theor. Si une Balance qui a fon Centre 
de Mouvement en dejfus, & qui porte a fes ex-
tremitez, deux Poids egalement éloignez* du Point 
fixe, efi horiMntale, elle demeurera dans cette 

'Jttuation: mais j i OH luy donne une autre Jttua~ 
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tióH, eft l'inclinant d'un cote OH d'autre , elle re-
tourneradans fa premiere fituation. 14 

PROF. I I I - Thcor. Si une Balance qui a fon Centre 
de Mouvement en dejfous , & qúi efi chargée de 
deux Poids égapix attachez* a fes extremitez,, & 
également éloignex, da Point fixe, efi horizsonta-
le, elle demeurera dans cette fituation : maisJi on 
V incline tant foit f en. d'un c o fié o ti d'autre, elle 
continuéra de s'incliner versle mime cote', juf-
c]H(i ce quelle ait acquife une fituation ferpen-
diculaire a l'Horiz>on. 16 

PROP.1V. Probléme. Etant connué la pefanteur de 
deux Poids appliquez, aux extremitez. d'une Ba­
lance , dont la longuenr efi connué, trouver fur 
cette Balance le Centre commun de Mouve­
ment. 28 

PROP. V. Probl. JLtant connué la longueur & la pe­
fanteur d'une Balance ayant a l'une de fes extre­
mitez, un Poids 3 dont la pefanteur efi aufii con­
nué y trouver fur cette Balance le Point fixe, 
autour duquelfa pefanteur & celle du Poids ,de-
meurent en Equilibre. 30 

PROP. V I . Probl. Plufieurs Poids d'une pefanteur 
connué étant appliquez, a une Balance, trouver 

fur cette Balance le Centre commun de gravi té 
de tous ees Poids. 31 

PROP. VIL ProbJ. Deux Poids étant donnez,,dont 
le plusgrand efi fufpendu a l'une des deux extre­
mitez, d'une Balance dont la longueur & la pe­
fanteur font connués, & dont le Point fixe efi 
aujji donné, fufpsndre le plus petit, en forte q u é -
tant ai dé de la pefanteur de la Balance, iltien-
ne le plus grand en Equilibre autour du Point 
fixe. 33 

PROP. VIH. Probl. Confiruire une Balance trom-
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peufe, cfui demeure en Eqmlthre, étant vuide $ 

aujfi ú a n t ehargée de Voids inegaxx. $6 

C H A P I T R E I L 

D u Levier. 

P ROPOSITION 1. Theoreme. Siune FuiJfanee c¡m 
a fa Ligne de díreílion yerpendiculaire k un 

Levier paraüele a VHoríz>on , foütient un Poids 
a 1'aide de ce LeUter > il j aurameme Raifondé 
la Puijfance au Poids , que de la difiance dti 
Poids , a la difiance de la Puijfance au Point 
fixe. 39 

PROI ' . I I . Probl. Enlever un Pardean > dont la pe-
fanteur efi connué avec une petite forcé, par le 
moyen d'un Levier. 42, 

PROP.II I . Theor. que la Puijfance gagne en for­
cé , lorfijuelle mem un Poids avec un Levier ¡elle 
le perd en efpace de temps & delieu. 

PROP. I V . Theor. 5/ une Puijfance dont la Liqné 
de direÜion efiperpendiepdaire a un Levier J'oú-
tient a l'aide de ce Levier un Poids , dont le Cen­
tre de gravité f lit en deffm , elle doit etre plus 
grande paur le foutenir, lorfque le Levter ferd 
horizontal, que quand il fiera incliné & que U 
Poids fiera elevé: <¿r encoré plus grande quand i l 
fiera abaijfé. 45 

PROP. V. Theor. Si une Puijfance , dont la Ligne 
de direEtion efiperpendiculaire a Un Levier, Jon-
tient a Vaide de ce Levier un Poids, dont le Cen­
tre de gravitéfioit en dejfom, elle doit étre moin-
dre pourle fioütenir , lorfique le Levier fiera hori­
zontal 3 que quand il fiera incliné , & que le 
Poids fiera elevé 3 & encoré moindre quand le Poids 
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fera ahaijfe. • 47 

PROP. V I . Theor. Si denx Puijfances foútiennent: 
unPoids a l'aide d'un Levier ^avállele a l'Ho-
riz>on , celle qui fera Id. plus proche de ce Poids, 
en foutiendra une plus grande partie que celle 
qm en fera plus éloignée. 4^ 

C H A P I T R E I I I . 

De la Poulíe . 

P ROPOSITION I . Theoreme. Lorfquune Puijfan-
ce tire ou foütient un poids al'aide de plujleurs 

Poulies, chaqué Poulie par dejfm laquelle pajfe 
la corde y efi equivalente a un Levier de la pre~ 
miere efpece, & chaqué Poulie par dejfous la­
quelle la Corde pajfe 3 reprefente un Levier de la 
fe conde efpece. $1 

PROP. I I . Theor. Lorfqu'me Puijfance foütient un 
Poids par le moyen de plujleurs Poulies, tomes 
les parties de la Corde font également tend&s. 54 

PROP. I I I . Theor. Lorfqu une Puijfance foütient un 
"Poids par le moyen de plufieurs Poulies, elle efi 

telle partie du Poids, que l'unité efi du nombre 
des parties de la Corde ? appliqftees aux Poulies 
d'en has. 56 

PROP. I V . Theor. Ce que la Puijfance gagne en for­
cé 3 quand elle meut un Poids k l'aide de plufieurs 
Poulies , elle le perd en efpace de temps & de 
lieu. 58 

C H A P I T R E I V . 

De la Rou'e par fon Aiííieu. 

P ROPOSITION I . Theoreme. Si un Poids efifoü-
ttnttpar U mojen d'une RÜHS mobile avsc fon 
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AíJJié'H amour de f m Centre, par une Puijfan-
ce, dont laLigne de direttiontouchela circonfe* 
rence de cette Rom } la Puijfance fera auFoids, 
comme le Rayón de l'Aijfieu efi au Rfjon de la 
Rouéi 66 

PROP. I I . Theor. Ce que la Fuijfanee gagne en for~ 
ce -¡quandelle meut unPoids a l'aide d'une Roñé 

•par fon Aijfteu, elle le perd en efpace de temps & 
de lien. 61 

C H A i> r x R E V. JDu Coin. 64 
C H A P I T R E V L De la fós. . 

C H A P I T R E V I I . 

Des Machines compofées. 

DB la Balance» yt 

D u Levien j t 
De la Toulie. 74 
De l'Aijfieu dans la RoüL y6 
D u Coin. ' 80 
De la Vis. Si 

L I V R E S E C O N D. 
De la Stanque. 

C H A P I T R E J. 

t)e la decente libre des Corps pefaiis, 

^ ROPOSITIONI. Probleme. JEtant connu l'efpacs 
A . qu'un Corps pefant parcourt en un temps de­

terminé, trouver l'efpace quilparcourra dans un 
temps donné. 85 

PROP. I I . Probl. Etant connu le temps qu'un Corps 
pefant 
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pefant employe four décendre d'un efpace deter­
miné, trouver le temps qti i l doit employsr pour 
décendre d'un autre efpace donné. B6 

PROP. UI. Theor. L a forcé c¡m porte un Corps per-
pendiculairement en haut, fe dimlnm égale-
msnt. 87 

PROP. IV. Probl. Etant eonnu íe temps qttkn Corps 
pefarit demetire a décendre d'une hanteur connué, 
troúver de combien ti décendra a chaqué partie 
de ce temps. » •8^ 

LEMME. Dans une Frogrejfion arithmetique , tomes 
les fommes de deux termes également éloignez, des 
deux extremes font égales chacune alafomme des 
deux extrémes. 50 

PROP. V. Theor. L a forcé qui poujfe de has enhaut 
un Corps pefanta une certaine hauteur, le por~ 
teroit dans te meme temps a une hauteur dou-
ble , j i elle ne fe diminmit point. 91 

PROP. V I . Theor. Deux Puijfances poujfent un 
Corps pefánt de has en haut, a des hauteurs, 
qui font entre elles comme les quarrexj des deux 
nombres qui expriment la Raifon de ees deux Puif-
fanees. 91 

PROP. V I I . Theor. L a forcé quun Corps pefant 
acqmert en tombant, le fait remonter a la wzme 
hauteur. 5)4 

PROP. VII I . Theor. Si une Puiffdnce poujjfe horiz.on-
talement un Corps pefant debas en haut, elle luy 
fera parcourir en montant & en décendant, une 
Ligne Parabolique. 98 

PROP. IX. Theor. Les Hgnes des projeBions obli-
ques font auffi Paraboliques, 100 
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C H A P I T R E 1 1 . 

De la decente des Corps pefans fur Ies 
Plans inclinez. 

1^ ROPOSITION I . Theoreme. Si une Pu'jfance foü-
tient un Poids fpherique •> qui tend a rouler 

fur un Plan incliné, dont la Bafe efi paralhle a 
l'HoYsz.on, par une Ligne de direttion, qui pajfanp 
par le Centre de gravi té du Poids foit par alíele h 
l'hypotenufe du Triangle rethangle, qui détermine 
l'inclinaijon du Plan; cette Puijfance fera a la 
panie du Poids, qui prejfe le Plan , comme la 
hauteur du Triangle reftangle , efi a l'hypote­
nufe. I O Í 

PROP.IÍ. Theor. Si une Pu'Jfance foiitient un Poids 
Spherique qui tend a rouler fur un Plan incliné, 

jdont la Bafe efl parallele a l 'Hondón , par une 
Ltgne de diw&.on , qui étant parallele a cette 
Bafe > paffe par le Centre de (rravtté du mime 
Poids ; la Pufjfance fera au Poids , comme la hau­
teur du Plan incliné a la longueur de fa Bafe. 105 

PR,OP. I I I . Theor. Si deux Poids SpheriqMcs atta-
chez, avec une Corde parallele a l'Horiz^on, par 
leurs Centres de gravi té , s'entretiennent l'un 
l'autre en Equilibre fur deux Plans inclinez, j , 
ayant une meme hauteur, dr leurs bofes pofées 

fur un meme Plan parallele a l'Horizaon , ils fe-
ront entre eux comme les longueurs de ees S a ­
fes. 108 

PROP. IV. Theor. Si deux Poids Spheriques afta-
chez, par leurs Centres de gravité avec une Corde, 
qui pajfant par deffm une Poulie fe replie de telle 
forte que fes deux parties foient paralleles a deux. 
Plans inclinez., ajant une meme hauteur, CT leurs 
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• JSafes pofees fur un mtme Plan para/lele a l'Ho-

rizson, s'entretiennsnt l u n l'autre en Equilibre 
fur les deux Plans inclinez,, ils feront entre eux 
cemme les longmurs de ees Plans inclinez*. 109 

PROP- V. Theor. Si la Pefanteur abfolm d'nn Poids 
pofé fur un Plan incliné•> efi a celle d'un autre 
Corps pefant qui tombe perpendiculairement , 
comme la hameur du Plan incline efi a f a lon-
gueur, ees deux Poids feront en Equilibre, m 

PROP. V I . Theor. Si de deux Poids egaux l'un de-
cend perpendiculairement, & l' autre fur un Plan 
incliné, leurs Pefanteurs relati'ves feront reci~ 
proquementproportionnelles a. la longueur du Plan, 
& afa hauteur. l iz 

PROP. V i l . Theor. Si de deux Poids égaux l'un dé-
cendfur un Plan incliné, & l'autre fur un autre 
Plan incliné de mzme hauteur •> leurs Pefanteurs 
relaúnjes feront reciproquement proportionnelles 
aux longueurs de ees deux Plans. 114 

PROP. Vllí. Theor. Les Pefanteurs relatives ds 
deux Poids égaux pofez, fur deux Plans inclinez* 
de mime hauteur, font entre elles comme les 
hauteurs qui répondent a des partks égales de 
leurs Plans inclinez,. 115 

PROP. IX. Theor. Siune Puiffance foütient unPoids 
SfheriqUe qui tend a rouler fur un Plan incliné, 

- dont la Bafe eft par alte le a l' Horiz,on, par une 
Ligne de direthion , qui paffant par le Centre dt 
grav i té du Poidsrencontre en un point l'hypo-
tsnufe du Triangle reñangle , qui determine l'in-

\ clin ai fon du Plan; cette Puiffance fe ra au Poids, 
comme le Stnus de V Angle d'inclinaifon, au Si~ 

- -ñus du Complement de l' Angle de trattion. 
PROP. X. Theor. Si deux Puijfances foütiennent un 

Poids par le mojen d'une Corde , cpn fe repltmt 
í ij 
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pay la pefantear de ce Poids place entre lesdeux 
Pm(pmces ,fajfe un jingle drott, elles feront re~ 
ciproquement proporttonnelles aux parties de la 
Corde. _ , m 

PROP. X I . Theor. Si une Corde4ache eft attachée 
par fes deux botits , elle fe piojera en ligne cour-
he. n ú 

PROP. XIL Theor. Si un Corps pefant efi fpifpen-
du par deux Cordes qui étant prolongées fe ren-
contrent, fon Centre de gravité fe mettra dans la, 
ü^ne drotte tirée du centre de la Terre par le 
point o% ees deux Cardes fe rencontreront. 117 

PROP. X I I I . Ptobl Connoiffant la Pefanteur ahfo-
tué d'un Corps Spherique pofe fur un Plan incita 
n é , dont on cor.noit la lonqueur & la hauteur ? 
trouver la pan te de ce Poids, qui pefe fur ce 
Plan. izS 

PROP. XIV. Probl. V n Poids Spherique , dont la, 
pefanteur efi connué, étant pofe fur un Plan in­
cline , dont la longueur & la hauteur font con-
nués , trouver la quantité de la Puijfance qui le 
peut foütenir i en le tirant par une Ligne de di-
reBion, qui étant paralíele au Plan incliné, pajfe 
par le Centre de cette Sphere. 119 

PROP. XV. Theor. Les Fitejfes d'un me me Mobile 
fur deux Plans diverfement inclinez, ¡font entre 
elles comme les Pefanteurs relatives fur les me-
mes Plans : & reciproquement comme les IOM-
gueurs de ees Plans, quand ils ont une mime 
hauteur. 130 

PROP. XVÍ. Probl. Trouver l'efpace qu'un Corps 
pefant doit parcourirfur un Plan incliné dans le 
mime temps qui l employeroit a parcourir un ef~ 
pace determinéfur un Plan vertical. 151 
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C H A P I T R E I I I . 

D u Centre de gravité. 

S E C T I O N 1. 

Da Centre de gravité des Lignes. 
R o r o s i T i O M L Theoreme, L e Centre de gra­

vi té de d,eux grandeurs grifes enfemble , eft 
dans la, ligae droite qtii pajfepar leurs Centres de 
gravité. 13 S 

PROP. I I . Theor. L e Centre commun de grav i té de 
deux grandsnrs y ̂ divife la ligne droite qtiijoint 
leurs Centres de pefantepír, en deux parties qm 
leurs font reciproquement proportionnelles. 139 

PROP. I I I . Theor. Si plufieurs crrandeurs égales en 
pefanteur» & également éloignées entre elles, 
font tellement difpofées, que leurs Centres de gra­
v i té foient en droite liane : leur Centre commun de 
gravitéfera au milieu ds cette ligne droite. 140 

PKOP. ÍV. Theor. L e Centre de grav i té de ladijfe-
rence de deux gran de nrs efi dans la ligne droite ti-
rée par leurs Centres de pefanteur. 141 

PROF. V. Theor. L e Centre dsgravi té de ladiffe-
rence de d.eux grandeurs divife la ligne drotte ti-
rée par leurs Centres de pefanteur •> en deux par­
ties reciprocjuement proportionnelles aux parties 
de la plus grande d,e ees deux cjuantitez,. 141 

PROP. VL Piobi. Trouver le Centre commun de 
gravité de deux grandeurs données, dontles Cen­
tres de pefanteur font connus. 145 

PROF. VI I . Probl. Trouver le Centre de gravité de 
la difference de deux grandeurs données 3 dontles 
Centres de pefanteur font connus. 144 

PROP. V I I I . Probl. Trouver le Centre de aravits 
e iij 
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d'une Ligne droite. 144 

PROF. IX. Probl. Tronver le Centre de gravite de-
deux Lignes droites. 145 

PROP.X. Probl. Trouver le Centre commun de pe-
fanteur de flujieurs Lignes droites donn/es. 14^ 

PROF. X I . Probl. Trouver le Centre de gravitédw 
Contour d'un Triangle. 147 

PROP. XIÍ. Probl. Tronver le Centre de gravi té du. 
Contour d'un Gyuadrilatere. 148 

PROF. X I I I . Probl- Trouver le Centre de Pefanteur 
du Contour d'un Polygone. 15© 

PROF. XIV. Theor. Si l'on divife un are de Cercle en 
autant d'ares égaux que l'on voudra ^ en nombre 
•pairement pair, la Raifon de la fomme des cordes 
de tous ees ares, a la moitié de la corde dugrand 
are, fera égale a celle du Sinus du complement de 
la moitié de Vun des petits ares, a la diftance du 
Centre du Cercle, (¿y du Centre commun de gravi­
té des cordes de tota ees yetits ares. 151 

PROF. XV. Probl. Trouver le Centre de grav i té 
d'un are de Cercle donné. 155 

PROF. XVI . Probl. Connoijfant le Centre de gravi té 
d'un A r e de cercle, trouver celuj d'un Are dou„ 
ble. 154 

PROF. XVII . Probl. Trouver le Centre commun de 
grav i té d'un A r e de cercle donné , & de fa 
Corde. 155 

D e la Ligne JQuadratrice. 155 
Retire du R. P, Nicolás de la Compagnie de Jefas k 

L'Ameur, 161 

P 

S E C T I O N I I . 
Du Centre de gravité des Plans. 

ROPOSITION I . Theoreme. L e Centre de gra­
v i té d'm Paralielogramme efi en qnel^ue point 
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de laligne droite qui-pajfe par le milieu de deux 
cotez, oppofez,. 170 

PROP. IL Probl. Trouver le Centre de grav i té d' un 
Parallelogramme donné. 170 

PROP. I I I . Theor. Le Centre de gravitéd?unTrian-
gle efi dans la ligne droite qnipajfe par l'un des 
Angles, & par le miliett de fon cóté oppofé. 171 

PROP. IV. Probl. Trowverle Centre de gravi té d'un 
Trlangle donné. i j i 

PROP. V. Theor. L e Centre de grav i té d'un Trape­
zoide ejt dans la ligne droite, qui divife en deux 
également chacun des deux cotez* paralleles. 173 

PROP. V I . Probl. Trouver le Centre de Pefanteur 
d'un Trapez,e donné. 174 

PROP. V i l . Probj. Trouver le Centre de pefanteur 
d' un Polygone donné. 175 

PROP. VIII . Theor. Si l'on divife un Are de Cér­
ele en autant d' autres petits Ares égaux que l'on 
voudra •> en nombre pairement pair, le Centre de 
gravi té de la Figure eomprife par les Cardes de 
tom ees petits A r a , & par les deux Rayons tirez. 
des deux extremitez¿ , efl éloigné du Centre com-
mun de pefanteur de toutes ees Cardes, d'une 
difianee égale au tiers de eelle de ee mime Cen­
tre commun de gravité des Cordes au Centre d% 
Cerele. I J 6 

PROP. IX. Probl. Trouver le Centre de gravitéd'un 
SeBeur de Cerele donné. 178 

PROP. X. Probl. Trouver le Centre d.e grav i t é d'un 
Segment de Cerele donné. 175) 

PROP. XI . Probl. Trouver le Centre de grav i té 
d'une Lunulle. 180 

PROP. X I I . Theor. L e Centre de vravitéd'une Se~ 
ü on Conique eft dans fon Diametre. 181 

PROP. XI I I . Theor. Si fur tant d'Ordonnées qnon 
e iüj 
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•votidra a un mime Diametre d'me SeBion Co-
niejue, l'on decrit autant deTriangles qut ayent 
leurs -pointes ñu fammet de cette Seílion Coniquey 
chacHK de ees Triangles , & les Trafez^e» quife 
trouveront dans la SeBion Conique, auront leurs 
Centres de gravité dans le Diametre de la mi­
me SeBion Conique. loz, 

PROP. XIV. Theor. Les Centres de gravi té de deux 
Parábales quelconqnes divifent femblablement les 
Diametres. 18} 

PROP. XV. Pi obl. Tronverle Centre de grav i téd 'u-
ne Parabole donnée. 1H7 

PROP. X V I . Probl. Trouver le Centre de gravi té 
d'nne Parábale tronquee. 1B9 

PROP. XVII . Theor. Si l'on décritun Cercle autour 
d'une Ellipfe, & que l'on tire fur le grand Axe 
une perfendiculaire quelconque , les Segmens dti 
Cercle & de l'EIlipfe auront un mime Centre de 
gravité. 190 

Lettre du R. p. Nicolás de la Compagnie de Jefas 
a l' Jíutetír. 191 

Mechodus ad inveniendum Centrum gravitatis in 
nova Qnadratrice D. Tfchirnhaus. 196 

L E M M A l . 15)9 
L E M M A I I . 2 , 0 0 

L E M M A I I I . 2 0 I 

L E M M A IV. 202 . 

S E C T I O N I I I . 

Du Centre de gravite des Solides. 

P ROFOSITION 1. Theoieme. Si l'on coupe un 
Prifme par un Plan parallele aux deux Plans 

ofpofczs, la SeBion fera un Plan égal etrfembla-
yte a chacun de ees deux Plans oppofez,: & fon 
Centre de gravi té fera dans la ligne droite qui 
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paffe par les Centres de pefanteur des deux me~ 
mes Plans oppofex» 106 

PROP. U. Theor. L é Centre de grav i té d'nn Prif-
me efi au milieu de la ligne droite qui pajfe par 
les Centres de gravité de dsux Plans oppofez*. 208 

PROF. I I I . Theor. St l'on coupe une Pirámide par 
un Plan parallele a fa bafe, la SeBion [era un 
Plan femblable a cette bafe , & fon Centre de gra­
vité f era dans la ligne droite, qui paffe par le 
Centre de pefanteur de la bafe & par la pointe 
de la Pjramtde, ¿©9 

PROF. IV. Theor, L e Centre de gravi té d'une P j -
ramide efi dans la ligne droite qm pajfe par une 
de fes pointes & par le Centre de pefanteur du 
Plan oppofé a cette pointe. n i 

PROF. V. Theor. L e Centre de gravi téd'un He-
rmfphere eft dans le Demi-diametre perpendicu-
laire au Diametre de fa Bafe. 215 

PROF. V I . Theor. L e Centre de gravité d'un He~ 
mifphere divlfe fon Axe en deux parties, doní 
celle qui efi la plus proche de la Surface, efi a 
l'autre, comme ^ efi a 7). 214. 

ROF. VII . Probl. Trouverle Centre de gravité d' un 
Cone. i \ C 

PROF. VIH. Theor. L e Centre de grav i té d'un Pa­
raboloide efi le mhns que celuy duTriangle qui 
a pour Hauteur la Hauteur du Paraboloide, <& 
pour Bafe le Diametre dé la Bafe du mime Pa­
raboloide. 218 

PROF. IX. Probl. Trouver le Centre de grav i té 
d'un Segment de Sphere. 219 

PROP.X. Probl. Trouver le Centre de gravité d un 
Sefteur de Sphere. 220 

PROF. X I . Theor. Si un Segment de Sphere , & u n 
Segment de Spheroide > ont un mime A x s „ & 
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leurs Bafes fur un mime Plan i ils auront áüjft 
un mhne Centre de gravité. 22,1 

L I V R E T R O I SI E M E . 

T)e l'HjdroJldtiqtie, 

C H A P I T R E I . 
Des Theorémes . 

H E O R E M E L Vne liqueur fefmte contenu'é 
dmsun Cylindre perpendiculaire a l'Horiz^ont 

tend k fortir par en has avec une forcé propor-
tionnée a. f a hauteur dans le Tuyau. 225 

THEOR. 11. Si deux Cylindres de femblahle liqueur 
font d'égale hauteur, & d'inégale grojfcur , .& 
perpendiculaires a l'Horit^on , la Itqueur tend a 
fortir par iouverture d'en has dans chacUn avec 

. une forcé proportionnée a f a Bafe. 227 
T H E O R . Si deux Tuyaux d'iné^ale groffeur ont 

enfemhle communicatton par un troifiéme Tuyau 
parallele a l'Horiz.on, la Itqueur qu on verjera 
dans Vun de cés deux Tuyaux, fe placera • de 
niveau en montant dans l'dutre Tuyau. 230 

LEMME. Si deux Cylindres égaux en eyroffeur & en 
pefanteur font de differente matiere , leurs Ion-
gueurs feront entre elles reciproquement comme 
les pefanteurs fpecifiques de leúrs matieres. 232 

THEOR. IV. Deux liqueurs differentes étant verfées 
dans deux Tuyaux qui ont communicatton entre 

, eux par un troifiéme Tuyau parallele a l'Hori-
ẑ on , leurs hauteurs feront reciproquement pro-
portionnelles a leursgravitez. fpecifiques , lorfqué 

. leurs pefanteurs relativa feront égales. 253 
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T H F O R . V. Si un Cjlindre de ejmlque liqueurpefari* 

te efl incliné a l'Horiz>on , la pefanteur relative 
de cette liqueur dans fon Tuyapt, efi a la fores 
avec laquelle elle tend a fortir par l'onverture 
d'en has du T u j a u , comme la longueur dume~ 
me Tuyau eft a j a hauteur. 234 

T H E O R . VI . Si un Tujau perpendieulaire a l'Ho-
ríx,on , ĉ* flus gros par un hout que par l' autre 9 

t eft rempli de hqueur pefante, cette Ltqueur au­
ra la mime forcé pour fortir par l'ouverture d'en 
has, que fi cette ouverture étoit egale a celle d'en 
haut. 235 

THF.OR. VIL V n Corps dont la pefantenr eft egale 
a celle duVolume de la liqueur dont i l oceupe la 
place 3 demeure en Equilibre dans un Vaiffeait 
plein de cette liqueur. 237 

THtoR. VIH. U n Prifme dont la Pefanteur fpeci~ 
fique efi moindre que celle de l'eau, étant pofé 
dans le fond d'un Vafe , fera en Equilibre, lorf-
quon y aura uerfé une telle quantitéd'eau , que 
la hauteur de l'eau fera a celle du Prifme , reci" 
proquement comme la gravité fpecifique du Prif­
me efi a celle de l'eau. 242. 

C H A P I T R E I I . 

Des Problémes. 

P 
RÓBLEME L Trouver la Proportion qui eft en-

tue les Graviten fpecifiques de plufeurs dife­
rentes Uqueurs. 245 

PROBL. I I . Connottre la Raifon qui eft éntrela Gra­
v i t é fpecifique d'une liqueur, & celle d'un felide 
plus pefant que cette ltqueur, 244 

PROBL. I I I . Trouver la charge que peut porterun 
Vatffeau fur l'eau de la M e r > ou d'une R i -
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viere. , ¿50 

PIÍOBL. IV. Etant connut la Pefanteur d'un Fnf -
me i marqaer juftement de cambien Ufe doit en~ 
foncer dans l'eau. 251 

PROBL. V. Connaitre par l'Hydrofiatiqne Ji une 
piece dotiteufe d'or OH d'argem eft bonne ou. 
fcmjfe. • 255 

C H A P I T R É I I 1 . 

Des Machines Hydrauliqucs. 

D Es Pompes. , 25S 

Des B arome tres. 164. 
Des 7hermometreSi 265 
Des Hygrometres. 166 
Des zÁiolipyles. 267 
Des Clepfydres. 26 S 

Fin de la Tablc des Ticres, 

Extrai t du Frivilege du Roy. 

P Ar grace Se P ñ v i k g e du R o y , i l ell permis au fieur Ozanam, Pio-
fefleuren Mathematiquc , de faire imprimer , vendré 6: dií l i ibucj; 

lili Livre int i tu lé Cours de Mathematique , qv.i comjirend tvutes les farties 
de cette Science les flus útiles & les flus nectffítircs , Í̂ TÍ . ^.•vec des /te-
creaiions Mathematiques & Thyfiques, & c . en un ouplufieurs Vo!u-
lumes , conjointement ou feparement, en telle marge, grandeur, Se ca-
raftere qu'il voudiajdurant le temps de quinze années, á commencer du 
jour que ledit Ouvrage fera achevé d'impvimer , avec défenfes á tous 
í-ibraires, Itnprimeurs, & á toute autre perfonne , d'imprimer,faire i m ­
primer ledic Ouvrage fous pretexte de corredion , d'augmentation , 
changement de titre , ni autrement , á peine de deux mille livres d'a-
mende, & autres peines portees par ledit Privilege. DONNE' á Veifailles 
Je onziérac jour dejanvier Tan de grace iSyx. Signé , Par le Roy en fon 
C o n f e i l , B o u c H E ».. 

Et ledit fieur Qzanam a cede le prefent Privilege ajeanJom.bert, L i -
braire á P a r í s , fuivant l'accord fait entre eux. 

T^egiftré fur le Livre de la Communauté des I.ibrairei & Imprinteurs dt 
"Pwii i lQ/íulanvitrt íj í . Sigue P. A U B O Ü I H . ¿y i id ic . 

T R A I T E ' 
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D I 

E C A N I Q U E . 
A Mecaniqué cít une Science quia 
i'aidc des Machines enfeigne le 
moyen de faire commodément & fa-
cilementmouvoir les Córps pefans > 
ce qui luy a auill denné le nom de 
Fortes Motivantes. On l'appelle aufíi 

Ingsnienfe > parce qu'elle dreíTe aVec efprit des Ma­
chines ingenieufes > dorit les unes fe meuvent d'el-
ks-memes , courent •) íautent, &: Volent, & les au-
tres levent & portenc des fardeaux prodigicux, 6¿ 
ont des effets érfanges furprenansi On rappellc 
encoré Statique, parce qu'elle examine non-feule-
inent les propricn z de k Pefanteur &: du Mouve-
ínent lecal, mais encoré les Centres de Gravité, 
l'Equilibre ^ la Decente des Corps naturels^ 
Neanmoins nous coníidererons ici la Statiquc com-

me une partie de la Mecaniquc > laqueile lious d i -
viferons en deux Livres , dont le premier trai-
tera des Machines (imples & compofées 5 & le fe-
cond de la Statique. Nous ajoüterons un troiíié-* 
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tne Livre, qui donncra Ies principes de l'Hydío-

ftatique, 

D E F I N I T I O N S. 

\' I . • \ .- • 

LE Moti'üement en general eft le diangement d'u-
ne chofe : & lorfque ce changemcnt fe fait en la 

fubftance de la chofe, on l'appclle Generation, úú 
CorrHptiony qui appartient á la Phyfíquc : inais quand 
i l arrive felón la quantité de la chofe , i l eft appcllé 
Accrotjfement, ou Diminmion , qui appartient á 
ia Georaetrie : &c enfih quand i l fe fait felón le lieu3 
on le nommz Moavement local, qui appartient á 
la Mecanique, & que par confequent nous confide-
rerons ici particulieremenr. Ainfí nous dirons qué 
le Jtáowuement local eft le changemcnt de place , 
911 le paílage continuel d'un corps qui fe meut d'un 
lieu á Un autre , foit en fon tout , foit eii fes par-
ties feulement; Ce Mouvement peüt evee Egal s 
qui eft celuy par lequel le Corps qui fe meut, 6¿ 
qa'on appclle Mobile, parcoUrt des efpaces egaux 
dans des temps égaux, comme le Mouvement des 
Corps Celeftes, lequel fe faifant en ronda nedoit 
r;ecevoir aucune alteration, parce q in l fe fait au-
tour d'un tíentre qui eft également éloigné : & M » 
g a l , qui s'augmente continuellement, lorfqu'il n'eft: 
point interrompü, comme le Mouvement des Corps 
Terrcftres , qui n'eft pas uniforme j lorfqu'ils tom-
bent librement vers le centre de laTerre, comme 
rexperience le fait connoitre tous les jours. 

Galilée appclle ce Mouvement inégal, qui eft 1c 
Mouvement natürel des Corps pefans , Mouvement 
uniformément accehré•> parce, que rexperience luy 
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k fait connoitre , que le Corps qui fe meut en tom-
bant íibrement de haut en bas, acquiert en temps 
égaux de fa chute des degrez égaux de víteíTe : c'eft 
a diré qu'en divifaní le temps de la chute en pat­
ries égales, que nous appellerons Momens, la ví­
teíTe du Mobile au fecond Moment eft doubie de 
celle qu'il a acquife au premier 7 qui fe compte de-
puis le commencemcnt de fa chute : & que pareil-
lement la víteííe du troiíieme Moment eíl triple de 
celle du premier & la víteíTe du quatriéme Mo­
ment quadrupíe de celle du méme premier, & ainíl 
des autres , ce qui convient aífez bien aux expe-
rienccs qui en ont été faites. 

D'oíi i l fuit que les cípaces parcourus par le Mo­
bile , font en Raifon doublée , ou comme les Quar-
rez des Momens, ou des Víteííes , parce que fon 
fuppofe que les Momens croiíTent comme les Ví­
teííes , & que les efpacés parcourus font en Raifon 
•compofée de celles des Momens 8c des Viteííés s 
c'eft a diré que fi la chute du Corps pefant fe fait 
par exemple en 10 minutes de temps, 8c qu'á la 
premiere minute qui paíle pour un Moment , le 
Corps décende d'unc lieuc, au fecond Moment i l 
décendra de quatre lieucs, 8c au troiíiéme Mo­
ment i l fera décendu de neuf lieues, 8c ainfi en 
fuite en comptant depuis le point du repos, felón 
les quarrez des Nombres naturels. 1 , 4 , 9 , 16 9 
25 , &:c. de forte qu'á la dixiéme Minute l'efpace 
parcouru fera de cent lieües. 

D'oú i l eft aifé de conclure, que dans chaqué 
Moment, ou chaqué Minute, les éfpaces parcou­
rus croiíTent les uns par deíTus les autres, felón la 
fuite des norabres^mpairs 3 , ^ , 7 ^ 5 ) , &c. qui fonc 
les differences des quarrez 1 , 4 , 9 , 1 6 , 1 $ , 8cc. 
de forte que íi le Mobile décend dans la premiere 

, Á Í J 
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Minute d'une lieuc , i'efpace qu'il parcourra depüis 
la premiere jufqu'á la feconde Minute fera de trois 
licúes , ou triple du premier, & {'eípace qu'il par­
courra dcpuis la feconde jufqu'á la trüifíeme Minu­
te , fera de cinq iieues, ou quintuple du pre­
mier, &c. 

Patee quep¿5tr 4. 6. les Triangles femblables fonc 
entre eux comme les quarrez de leurs cócez homo­
logues , on peut confiderer íes efpaces parcourus 
dans des Momens égaux , comme des Triangle? 
femblables, & les Momens & les Víteíles , comme 
les cótez homologues des memes Triangles. Cela 

Plan- s'entendra mieux par le Triangle ABC, que nous 
c h c i . prendrons pour l'efpace parcouru par le Mobiíc , 
1* qui a tombé par exemple en quatre minutes de 

temps, dontla mefure íera le cóté AB, laBafe BC 
reprefentant la vítcíTc que le Corps a acquife en 
tombant. 

Si Ton divife le temps AB , & la víteífe BC , cha-
cun en quatre parties égales, parce que le temps de 
la chute a été íüppofé de quatre minutes, chacunc 
des parties AD , DE, EF, FB , de la ligne AB re-
prefentera une minute, ou un Moment, & chacune 
des parties BG , GH , H I , I C , de la ligue B C , re-
prefentera un degré de víteílc , parce que nous 
avons fuppofé que les Viteííes & les Momens croif-
fent continueliement en meme proportion. 

Si Ton jointles points de divifion des deux cotez 
AB , BC , par des ligues paralleles au troificme cote 
AC , & que par les memes points de divifion l'on 
tire aux deux memes cotez ÁB , BC , des ligues pa~ 
rálleles , le Triangle ABC fe trouvera divifé en feize 
petits Triangles égaux entre eux , qui luy feront 
femblables. 

Enfuite de cette couftrudion, &: de la fuppofi-
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tíon que nous avons faite, on connoítra aífément llan­
que la ligne AD reprefentant le premier Moment ĉ e . I , • 
de la chute d'un Corps, la ligne D M , ou BG fon ' 
e^ale , reprefentera la Víteííé acquife par le Corps 
tombant dans le premier Moment, &c le Tnangle 
A D M reprefentera Teípace parcouru par ce Corps 
avec un degré de Víteílé. On connoítra pareille-
ment que la ligne AE reprefentant le fecond Mo­
ment de la chute du Mobilc , la ligne EL , ou BH 
fon égale > reprefentera la VíreíTe acquife par le Mo-
bile tombant dans le fecond Moment, &L le Trian-
gle AEL reprefentera l'efpace parcouru par ce Mo-
bile avec deux degrez de Vítcíle , lequel efpace 
AEL eft bien quadrupíe du ptemicr A D M , Scq. 

I I . 

Le Mouvement de Vihration 3 eft un Monve- i - íig» 
ment circulaire d'un Corps 3 qui eft ordinaire-
ment Spherique, comme B , ou C , qu'on appclle 
Pendule, parce qu'il eft íuípendu par un filet in­
flexible AB , ou AC , attaehé au point fixc A , qu'on 
nomine Centre de Adouvement reciproque, parce 
que c'eft autour de ce point A que le Pendule fe 
mcut, qnand on l'a oté du lien D le plus bas, qui 
eft le licu de fon repos, pour y retourner, en allant 
& en revenant de^á & delá á Tegard de ce point 
D , par des ares de Ccrcte, comme BDC, qu'on 
appelíe Vthration [imple, qnand le Poids-. eft venu 
depuis B , juíques e n C , pour le diftinguer de la 
Vihraúon compofee , qui eft l'arc BDC redoublé dé-
crit par le Mouvement reciproque du Poids3loifque 
de B i l eft alié en C & que de C i l eft revenu en-
viron au me ne point B , d'ouilavoir commencé á 
fe mouvoir. La longueur A3 >. ou AC, du filet in-

A iij 
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Plan- flexible, en la prenant depuis le centre A du Moit*-
$he i , vement jufquau centre du Pendule, fe nomme 

honguenr dn Tendnle. 
Toutes les Vibrations d'un meme Pendule , íbit 

grandes ou petires, íbnt á peu prés d'une égate du-
rée , c'eft a diré qu'un Pendule demeure enviroa 
autant de tcmps á revenir de C vers B,q^Li'il en a em-
ployé pour alier de B en C. Mais les Pcndules de 
diferentes longueurs ont un nombre inégal de V i -
brations en temps égal, parce que celles d'un Pen­
dule d'une certaine longueur font d'une plus gran­
de durée que celles d'un autre Pendule , dont la 
longueur eft plus petite :• & Ion aconnu par plu-
íieurs expcriences , comme nous avons deja dit dans 
la Gcometrie, que les longueurs de deux Pcndules 
font reciproquement proportionnelles aux quarrez 
des nombres de leurs Vibrations en . temps égal 5 
c'cft á diré que la longueur du premier Pendule , 
eft á celie du fecond , comme le quarre du nom­
bre des Vibrations de ce fecond dans un certai 11 
temps, eft au quarre du nombre des Vibrations du 
premier dans le meme temps. 

On obferve dans les Corps liquides, comme 
dans l'Eau , un autre Mouvcment circulaire, qu'on 
appelle Mouvement d'ondalation , qui fé fait ea 
jettant dans l'Eau un Corps pefant, qui fait tour-
ner les parties de Feau en cerele, ce qui s'appellc 
Ondfilatian. 

I I I. 

La Fefantettr qu'on appelle auíli Poids % 8$ Gra­
vite, eft Tinclination naturclic qui fe tro uve dans 
les Corps pefans, pour fe mouvoir lorfqu'ils ne 
font point foíitenus, & fe porter en bas vers le 
Centre de la Terre , lequcl á caufe de cela eft ap­
pelle Centre des Graves, 
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On appelle Fefanteur Sfecifique , ou Gravité 

Specifique d'un Corps pefant, celle qui procede de 
la dcníite des parties. materielles , dont i l eft coñi­
po fé , cjuti fait que ce Corps pefe plus qu'un autre 
de me me Volume. Ainíí Fon connoít que la Gra­
vité fpecifiquc de l'Eau eft plus grande que celle 
de rHui te , que la Pefanteur fpecifique de l'or eft 
plus grande que celle de l'argent, &c.. 

Mais on appelle Fefanteur ahfolm d'un Corps 
pefant, la forcé qu'il a de décendre librement dans, 
un Milieu liquide , lorfqu'il ne touche a quoy que 
ce foit quaux parties de ce Milieu >. comme la Pe­
fanteur abfolne d'üne pierre qui eft dans l 'Air, eft 
la forcé qu'elle a de décendre librement, lorfqu'elle 
ae touche á quoy que ce fbit qu'aux parties de 
FAir, 

Enfin on appelle Fefmteur relative d'un Corps 
pefant, que les Latins appellem Momentum, &í les 
Grecs Rhope la forcé que ce Corps a de décendre 
étant appliqué á qucl'qu'autre chofe qu'aux parties, 
du Mi!ieu3comme fur un Plan incliné,ou bien áFex-
sremité d'un Lcvicr ou d'une Balance, oit ií arrive 
íbuvent que ce Corps contre-pefe 4un plus grand, 
ce qui s'appelle Equilibre, felón qu'il eft plus éloi-
gné du Centre de Mouvement. 11 eft évident que 
la Pefanteur abfolue eft plus grande que la Pefan­
teur rclative , quieft compofée de la Pefanteur ab­
folue , 8c de la diftance du Point fixe , qui fait agit 
ie Corps pefant avec plus ou moins de facilité , fe*. 
Ion qu'il eft plus ou moins éloignc du Point fixe, 

I V. 

La Fuijfance eft tout ce qui peut mouvoir un-
Corps pefánt, c'eft á qaufe de cela qu'on Fappqlle-



t T R AT T £* D E M EC O V I Í Í 

auffi Forcé Motivante. Ainfi b'Peíanteur ou le Poicís 
eft une PuiíIáíTC^paf^appórt au Corps pefantquef-
íe peut m o i i v o i r , & cettc Puifllince s'appeüc 

fance tnanimée a la difFerence de celie qui z&Am~ 
mée t comme la PiiiíTance d'un Anima1. 

La J>híantitéd'me FHtJfance szfomc par ía quan-
tité de la Pefanteur du Corps qu'elle foütient, en 
le tiranc ou en le pouíTant de bas en bauc, (imple-
ment dans la ligne felón laquelle i l tendá décendre. 
Ainfi on dirá qu\me Puiííknce Double, ou 7V;<-
gle d'une autre Puiíílmce, quand elle foutiendca la 
double x oute triple de cette autíe* 

Le Centre du, Mouvement d\in Corps pefant , 
ou le Voint fixe, que les Latins appellenr Anfe , & 
les Grecs Hyfomoclion y ou Foint d'ap-puy , eftee-
Juy par lequcl le Corps eft arreté > & autour du,-
quel on le peut mouvoir. Ce Point eft dans une Ba­
lance celuy ou elle eft fufpendue , & dans le Le«. 
vier , celuy ou cette Machine eft appuyée. 

V I . 

Le Centre de Pefantenr, ou le Centre de Gra­
vite d'un Corps pefant, eft un point par lequel le 
Corps étant foíitenu, toutes lesparties du Corps, 
qui font autour de ce point, fe contre-balancsnt 
Ies unes íes atures, & s'empechentreciproquement 
de décendre, de forte que quelque íltuation que 
Ton donne á ce Corps, i l ne panche pas plus d'un 
cote que d'autre, 8c demeure toüjours en cette íi-» 
tuation. 

Il eft évident que le Centre de gravité s'uniroit 
au Centre des Graves, Ci le Corps y pouvoit; dé ' 
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cendre : Se qne ce Centre de pefameurenunCorps 
pefant reguher &hornQgénc, eft le méme que fon 
Centre degrandenr, qui eft un point de ce Corps 
autanr qu'il eft pofiibíe égalemenc éloigné des ex-
ireraicez. 

On sppelle Corps homogéne celuy dont la matiere 
eft unifoime, & par tout égalcment peíante : 6c 
Corps heterogéne, celuy qui eft compofe de matie-
res diverfes en pefanteur. Ií eft évident qu'un Corps 
liquide n'a point de luy-meme de centre de pefan­
teur, parce que fes parties font détachées les unes 
des autres , & qu'ellcs font dans un continuel mou-
vement, comme TEau, & tout ce qu'on appelie 
liqueur. 

11 en eft de meme d'un Corps flu'íde, quoy qu'un 
Corps flu'íde ne foit pas tout-á-fait la memechofe 
qu'un Corps liquide: car le Corps liquide eft celuy 
qui étant en fufHfante quantité coule continnelle-
ment, & s'étcnd au deflous de l 'Air , jufqu'á ce 
que fa Surface fuperieure fe foit mife de Niveau: 
¿c le Corpsfimde eft celuy qui fe laiíTe traverfer ai-
fément, & dont les parties fcparées fe réüniíTent 
auífi-tot, comme l'Air, la flamme , l'Eau , THiiile, 
le Mercure, ou le Vif-Argcnt, §c les autres l i * 
qucurs. 

V I I . 

La Ligne de direEiion d'un Corps pefant, ou 
d'une Puiílánce, c'eft la ligne droite danslaquelie 
ce Corps, ou cette PuiíTance tend á fe mouvoir. 
Dans un Corps pefant, c'eft la ligne droite, dans 
laquelle ce Corps pefant tend á detendré : &: dans 
une Puiílánce , c'eft la ligne droite , par laquelle cet­
te PuiíTance tire ou pouííe un Poids , pour iq Í O I H 

teñir, ou pour le moavoir. 
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Plan- Comme íi le Poids A eíl fuípendu au point B:^ 

V par le íilct AB , ce Poids A , par fa pefanteur í̂ end á 
^' décendre felón la ligne A B , qui eft; fa Ligne de di-

reds.on , mais íí le íilet AB paííant par deííüs une 
•Poulie B , fe continué veis C , ou il y ait une Puiíían-
ce qui empéche le Poids A de décendre, en le t i - -
j-ant par la ligne BC, cette ligne BC eíl la Ligne de 
4iredion de la Puillance en C. 

V I I h 

Fig. VApplication cfune f uijfánce a un Levier eíl 
fangle que fait Ur^ígne de direólion, deccttePuif-
fance avec le Levier. Comme fi AB eíl un Levier > 
dont le Point íixe foit C , Se qu'une Puiílance en E 
foútienne le Poids D fufpendu á rextremite A j par 
!e fiíetAD, en forte que la Ligne de direólion de 
cette PuiíFance foit la droite BE, l'Angle ABE que 
fait cette Ligne de direólion BE avec le Levier AB 9 
eíl rApplication de ta Puiííánce á ce Levier AB. 
Nous démontrerons dans la fuite qu'une PuifTance 
étant appliquée á Añglcs droits eíl capable d'un plus 
grand cífet que fí elle étoit appliquée á A.ngles obli-
ques, parce que dans ce cas elle s'approche plus du 
Point fixc, comme vous allez voir par la Défini-
tion fuivante. 

I X, 

La Diftance d'une Puijfance, ou d¡un Poids , eíl 
imc ligne perpendiculaire tirée du Point íixe d'une 
Machine fur la Ligne de direólion. Comme íi la L i ­
gue de direólion de la Puiííánce en E eíl la droite 
BE, fa perpendiculaire CF, qui part du point íixe 
C , du Levier AB, fera laDillance de la Puiííánce, 
comme fi cette PuiíTance étoit en F , laqueile Diílan-
cc feroit égale á la ligne BC, íi la Ligue de dire^lioQ: 
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BE íuy ctoic perpendiculaire. C'eft pourquoy la 
Diftancc du Poids D , dont la Lignc de direótion 
AD cft perpendiculaire au Levier A B , fera la paitie-
AC , comnie íi le Poids écoit en A=. 

X . 

Le Centre de Fercujfion, eft le Point par íequel ui^ 
Corps en fe mouvant heurte avec le plus grand efX 
fon contre un autre Corps qui s'oppofe áfon mon~ 
vement. I l eft évident que 1c Centre de percniíkm 
eft á, l'égard des Víteííes , ce que le Centre de gra­
vité eft á l'égard de la pefanteur, 

S U P P O S I T I O N S o 

I. 

y^X üoique la Surface de la Tcrre foit convexe oa 
courbe , nous en fuppoferons ñeanmoins une 

petite partie comme plañe, ou platte , parce que 
les fens la font juger relie, Se qu3á Fcgard des Ma­
chines cette fuppoíition ne f^auroit tromper j á cau-
fe de la petite étendue d'une Machine, íj grande 
qu'elle puiíTe etre, a fégard de toute la Surface 
ík la Terre. 

I I . 

Les Corps pefans , quand ils tombent libremenr, 
tendent au Centre des Graves, ou au Centre de la 
Terre par des lignes droitcs perpendiculaires á fa 
Surface, & par confequent paralíeles entreelles. 

Cette fuppoíition eft une fuite de la precedente, 
quoy qu'a la rigueur elle foit fáuííe comme la prece­
dente , étant certain qne les lignes droites qui fe 
sencontrent en u& point % ne f^auroient etre paral-
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leles entre clles. Neanmoins i l n'y a point ae dae-
ger de les íuppofer relies , parce que les Corps que 
nous comparons cnfemblc , íont íi praches les uns 
des áutres , & le concours de leurs Ligues de dire-
ótion ñ éíoigné de nous , qu'ellcs pcüvcnt pafler 
pour paralleles fans aucune Grreur fcníible. 

D'ou i l íuitque deux Muraillcs oppofées d'une 
Chambre quarrée , fliites exadement á la Regle & au 
Plomb, fonc paralleles entre elles, quoy qualar i -
gueur Mathematique on puiiíe diré qu'elles font 
plus écartces Tune de Tautre par en haut que par en 
bas, parce que la difFcrcnce eft trop petite, poui" 
pouvoir étee remarquée parnosfens. 

I I I . 

Les Corps dont la Gravité rpecifique eft plus gran­
de , lorfqu'ils ne font point rctenus , s'approchcnt 
plus prés de la Terre ; que ceux dont la Pefanteur 
ípecifíque eft moindre. Ainfí Ton voidpar experien-
ce , que le Bois , THiiile , laCire , & pluíleursau-
tres Corps ,qui font d'une Gravité fpecifique moin­
dre que í'Eau , nagent deíTus cette Eau , &c que íi on 
les rerient par forcé aufond de l'Eau, ils s'élevcnt aa 
deíTus de lámeme Eau, lorfqu'ils font laiíléz. en l i ­
berté. On void aulU que les Corps d'une Gravité 
ípecifique plus grande quecelle de i'Eau, commela 
Pierre & les Métaux tombent au fond de l'Eau. 

I V. 

Tomes les panics d'un Corps dur, font en nepos, 
<k font unics les unes avee les autres. On appelle 
Corps dur celuy que Ton peut traverfer difficilemenr, 
& dont les parties étant feparées, quand i l eft.traver-
í é , ne íe rejoignenc pas, a la difference d.u Corps 
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$in<\e , comme TEau , que Ton traverfe facilcmenr, 
8c dont les parties étant feparées , en y enfoncpnc 
par excmple un báton , fe réüniíTent d'abord en 
ótant le bátor. 

V. 

LaPefanteur d'un Corps dur fe déchargefur ce 
qüi le foutient. L'experience fait connoítre par 
exemple , que qnand on foutient un fcau plein d'eau 
pendu par une Cordc, on íeíTem toute la Pefan-
teur duSeau, deTeau, & de toute la corde, qui 
pafíent pour un feul Poids: & que pareillement lorf-
qu'on rerient un Báton par le bout, on fapporte 
touc le Poids de ce Báton. 

V I. 

Quoique les Machines, dont on fe fert dans la 
Mccanique pour élever des Corps d'une Pefanteuc 
enorme , foicnt tres-imparfaites, étant impoffiblc 
qu'elles ayent toute la jufteíTe 8c toute la perfeótion 
que laTheorie demande, neanmoins onnelaiílera 
pas dans la ííiite de lesfuppofer fans aucune imper-
fedion, afin que parcette fuppofítion Ton puiíTe t i -
rer des confequenecs juíles , de prévoir aííez bien les 
effets des Machines, par des raifonnemens tirez des 
fuppofítions precedentes, &: des Axiomes fuivans. 
De forte que nous fuppoferons les Corps entiere-
ment durs , Se parfaitement polis , Se d'une maticre 
horaogene : les Lignes parfaitement droites , fans 
aucune pefanteur , ni groíTeur , ni flexibilité, fi ce 
n'cft quand i l en fera fait une mention expreíle : les 
cordes extrémement fouples, &c. 



14 T R A I T ^ D E M E C A Ñ I Q J l E o 

A X I O M E S. 

I . 

L E Centre de Gravité eft uü point indiviíible 
c'eft á diré qu'un Corps pcfant ne peut pas avoir 

deux Centres de pefanteurs diffcrens : & comme 
hous avons deja d i r a u x Gorps pefans reguliers &c 
fiomogénes ,le Centre de pefanecur eíl le méme qué 
le Centre de o;randciir. 

11, 

Les diverfes pefanteurs de diffcrens Corps íiomó-
genes & de méme matiere , font entre elies comme 
les MaíTes ou Soliditez de ees Corps. Comme íi un 
pied cubique d'une certaine matiere homogéne pefe 
par exempie , une Livre , deux pieds cubiques dé 
ia méme matiere peferont deux Livres», 

D'oú Ton tire la maniere de trouver ía peíanteur 
cTun Corps homogéne par ía folidité connuc en 
pieds ou en pouces cubiques, ou bien fa folidité 
par fa pefanteur connue en Livres, ou en Onces, 
ayant une fois connu par le moyen d'une Balance la 
pefanteur d'un Corps homogéne déla méme matie­
re , &• par la Geometrie fa folidité: aprés quoy oñ 
pourra aifément connoitre par la Regle de troisdi-
rede la folidité du Corps propoie, dont on con-
noít la pefanteur, ou bien la pefanteur du Corps 
propofé 5 dont on connoít la folidité j 6cc. 

I 11. 

La Peíanteur d*un Corps homogéne cíl égale-
ment diftribuée dans toutes fes parties : &: íí certe 
Pefanteur étoit reduite au Centre de Gravité de ce 
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;Córps, elle le mouvroit encoré comme elle le mou-
Voit auparavanc, car c'eft le Centre de Gravité qui 
regle tout. Ainfi quand nous avons dit , que les 
'Corps pefans tendent á décendre .par des lignes 
droites qui vont au Centre de la Terre , cela fe doit 
entendre á l'égard de leur Centre de pefanteür : de 
Ton peut diré que la Ligne de dtreStien d'nn Corps 
pefant, qui décendlibrement s eft une ligne droitc 
tirée du Centre des Graves par le Centre de Gra­
vité de ce Corps. 

I V. 

Un Corps pefant décend toüjours áu lieü le plus 
tas , 011 i l peut aller, loiTqu'il ne rencontre point 
quelqu'autre Corps qui s'oppofe á fa decente, ce qui 
fe doit entendre á l'égardde fon Centre de Gravi­
t é , oú fe fait le principal eífort de décendre, de 
forte qu'afin que le Corps fe meuve , i l faut quelé 
Centre de pefanteür puiífe décendre , autrementle 
Corps né bougerá point. 

Ainfi Ton void que le Corps iilcliné ABCD,qui pían-
eft pofé fur un Plan Horizontal, ne f^auroit tom- che i . -
ber verslapartie D , oú i l s'incline, parce que fon 5-
Centre de pefanteür E monteroit, comme Ton cón-
noítia en décrivant du point A , comme Centre, 
farc de Cercle EF , qui eft celuy que feroitle Cen­
tre de pefanteür E , autour du point A , íi le Corps 
ABCD pouvoit tornber, parce qifune partiedecet 
are s'élcve au deííüs du point E. 

Mais on void que le Corps incliné ABCD , qui 6, Fig^ 
s'appuye fur un Plan Horizontal, doit neceílaire-
ment tomber vers la partie D , ou i l s'incline , parce 
que ion Centre de pefanteür E peut décendre, 
comme fon connoítra en décrivant comme aupara-
vant, du point A , par le point E , l'arc de Cercle 
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Plan- BF j qui eft celuy que fera le Centre ciepefanteur1 
^ejJ^ E i autour du poinc A , lorfque le Corps ABCD 

&* tombera , parce que tous les points de cet are s'a-
baiíient au deílbus du point E , comme i l eft aifé á 
démontrer. 

Ainfi Fon void qu'afin qu^un Corps demeure fer-
. pie Tur quelque appliy que ce foit qui neíoit point 
ind iné , ilfaut qüe ía Ligne de diredion tombe en 
quclque part dans le pied oulabafe de ce Corps, 
qui trébuchera neccííairement, lorfque fa Ligne de 
direólion tombera liors de cette bafe, comme en 
la Pijr. 6. 

D'oüi l fuit que d'autant plus petite fera la bafe 
du Corps, quand mémes i l nc feroit paS inclinéj 
d'aiitant plus facilement i l pourra trébucher , parce 
que ie moindre changement eft capable de faire for-
tir fa Ligne de direótion hors de fon pied: ce qui 
fáit qu'une boulc roule facilement furunPlan, dC 
qu'unc aiguille ne peut pas fe foutenir fur fapointe, 

I l s'enfuit auffi que plus la bafe du Covps eft lar-
ge , plus facilement i l fe foíitiendra , parce qu'il 
faut un plus grand changement pour Bire fortir fa 
Ligne de direótion hors de cette bafe. Ainíi l'onne 
doit pas s'étonner fi Fon void desTours inclinées s 
comme celle de Boulogne, & des Efcaliers, qui 
femblcnt menacer de ruine , fans tomber. 

7, Pig. On void aufll facilement que íi le Plan qui fou-
tient le Corps ABCD, eft incliné, ce Corps gliílera 
lorfque fa Ligne de direótion tombera en quelque 
point de fa bafe AD : & qu'il roulera lorfque fa 
jLigne de diredion EG tombera- hors !a meme ba­
fe AD , comme i l arrivera au Corps ABCD, qui 
eft au deílbus de Fautre marqué par les mémes 
lettres. 

D'ou i l fuit qu'une Boulc poféc fur un Plan 
incliné 
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iñclraé, comme fuu un Toic, doit rouler inceílam- Plan-
ínent, jiifqu'á ce qu'elle ait trouvé le licu le plus che l ' 
tas , parce que ía Ligue de ciircótion n'écant point 7' 
perpendiculaire A ce Plan , puifqu'elie eft peipendi-
culaire á i 'Horizon, ne ícauroit pafler par fon pied , 
^ui eft un point prefque indiviíiblej ou elle tou-
che le Plan. 

Nous obferVons naturellement cette Loy de Mc-
canique dans toutes les rencontres ¡. pour nous cm-
pécher de tomber, comme quand nous nous vou-
lons lever , lorfque nous fommes allís , nous recour-
bons le Corps, en forte que laLigne de dkection 
de nótie Corps pafle par nos pieds , fur lefquels 
nous nous appnyons , qüand nous commen^ons á 
nous lever. 

Les Peintres de les Sculpteurs doivent avoir egard 
á obferver cette Loy, c'eft á diré qu'ils doivent 
prendre garde á ne pas donner á leurs Figures des 
Attirudes , que naturellement ils ne ícauroient avoir. 

Les Animaux obíervept auííi naturellement lá 
nieme Loy, pour fe foütenir de s'empechec de 
tombei'. 

I I s'enfiiit autíi que le 'Cotps B , tm C ,qu i efi; i . fig, 
faípcndu au point A , demcurera en repos, lórfque 
ía Ligne de diredioñ paííéra par ce point A , parce 
qu'i l arrivera au lieule plus basD , d'oíí íi Ton tire 
ce Poids , i l y reviendra de luy-mémé par fapro.-
pre pefanteur , parce que fon Centre de Gravité 
peut décendre ^ mais i l ne s'y arrétera pas qu'aprés 
un certain nombre de Vibrations caufées par la V i -
tefle qu'il acquerra en y voulant allcr, ce qui Po-
bligera á en fortir & á remonter par un Mouve-' 
ment violent 3 c'eft á diré par un Mouvcment qui 
luy eft imprimé contre fa nature. 

Ce que nous avons dit du Centre de pefanteuc 
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Plan- cTun Corps peíant, fe doit auííi encendre du CeÉ-
i ^ f i t* tre commHn de Gravité de deux Corps pefans , qui 

^ eft le point d'un Levier ou d'une Balance, autoui: 
duquel ees deux Poids attachez á ce Levier ou á 
cette balance, derneurent en Equilibre i parce que 
ees deux Poids peuvéntetre coníiderez comme un 
feul, dont le Centre particulier de pefanteur eft le 
méme que le Centre de Gravité commun á ees deux 
Poids feparez. 

C'eft á diré que comme les Corps pefans ne fe 
meúvent que pour décendre^ & qu'ils décendent 
toujours autant qu'ils peuvent s foit qu'ils le faíTent 
par inclination > foit ¿[u'ils foient porrez par quel-
que principe étranger % Si la decente de deux Corps 
l'un á Faurre eft emp^chéci ils femettront dans la 
fituation dans laquelle i l refiera moins de Mouve* 
ment á faite áu Centre commun de Gravité pour 
acheveí leur decente. 

V. : 

Deux Póids égauX qui font attachez par íeurS 
Centres de pefanteur aux deux extremitez d'une 
Balance fufpcnduc par le milieu, c'eft á diré done 
1c Point fixe eft precifément au milieu de ees deux 
Poids , íbnt en Equilibre , parce qu'étant égaux * 
i l n'ya point de raiíon qui oblige l'un á décendre 
plíuoc que l'autre, 

V í. 

Si une Puiífance peut foíltenir un Poids á l'aide 
d'une Machine, une P ai dance plus grande de íi peu 
que fon f^auroit imaginer, fera capable de 1c 
mouvoir. 
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V I L 

Si dcux Poids étant fuj^endus á certaines diftan-
ces du Point fixe íont en Equilibre , deux autres 
Poids égaux á ees deux , Se mis en leur place j fe-
íon t aaffi en Equilibre. 

V I I I . 

Un Póids égal á la pefanteur cTun Gorps étaní 
'fiiípendu par le Centre de Gravité de ce Gorps j 
'íait le racme eífet que la pefanteur du Corps, la-
queílé dañs ce cas doic écre coníiderée comme 
ricn. 

Gét Áxiomc eft équivalant aü tróifíéme , car faire 
pendre du Gentré de pefariteur d'un Córps un 
Poids égal a corté pefanteur , c'éft la méme chofé 
que de reduire la mcrae pefanteur am Centro de 
'Gravité. 

I X . 

Le Poids ou la Puiílancc qui poüííé ou tiré un 
certain point de fa Ligne de diredion, pOuíTe oil 
lire de la méme facón tous les autres points> qui 
font dans la méme Ligne de direólion. 

Commé íi une Puifíancé appliquée enE foutient Plá«-
3e Poids t ) , en tirant par la Ligne de diredion EB, che i , 
cette Puiílánce tirera de la méme fa^on tous les ^ á 
points de la méme Ligne EB. 

D'oú i l fuit qu'on ne changera point i'effet de 
la pLÜÍÍánce , fi au lieu de la placer en E , on la place 
en F , ou en quelqu'autre point de la méme Ligne 
de diredion EB. 

.11 s'enjruit auíli que le Poids D pefe autant pro-
ché de la Terre que lorfqu i l en eft un peu plus éÍQÍ% 

B i i 
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gné , parce qu'on n'atcribue aucune pefanteur á la 
Corde AD , qui le foutienr. 

I l s'cnfuit encoré qu'unc PaiíTance qui s'applique 
a Angíes obliques 3a moins de forcé que celie qui 
s'a.ppliqae á Angles droits, & cpi par confequent 
cft plus éloignée du Point fixe , ce qui augmente fa 
forcé, comme il cft évident, par Prop. i . de la Ba­
lance , done nous allons parlcr dans le Livre fuivant. 

í-^a Í̂ Jj <T¿, t̂ 5j Ĉ,» C\> r*5u f̂ - i <T5LJ Í̂ SÍ, r^, C\j C û r'cu 
«̂V» r \ * <^. ' V 'V "V* r\> rV . "V rV "̂ i.» 

L I V R E P R E M I E R , 
D E S M A C H I N E S S I M P L E S 

E T C O M P O S E' E S. 

O N appelle Machine tout ce á l'aide de quoy 
on peut procurer, ou cmpcchcr le Mouve-

ment: & -Machine ftmplc ce que proprcment on ap­
pelle Organe, ou Inftrument, cclle qui cft com-
poféc d'une feule piece , comme le Levier. 

On compre ordinairement fix Machines limpies, 
fcavoir la. Balance , le Lev ier , la Potflie, la Roui 
•avecfon Aijfieu , le Coin , & la V i s , dont nous al­
lons traiter par ordre dans les Chapitrcs fuivans; 

C H A P I T R E L 

De U B d í t n u . 

A Balance une Verge droite inflexible , 6¿ 
'JLw faas pefanteur, mobile autour d'un Point fixe , 
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& chargée de part & d'autre á, l'égard de ce Point 
fixc d'un ou de pluíieurs Poids, qui luy.font atta-
chez par leurs propres Centres de Gravité. 

On dit cju'iMie Balance cft Horiz>ontale, quand 
elle eíl paraliele á rHorizon: & Inclinee quand elle 
penche plus d'un cote que d'autre vers rHorizon* 
Le Point fixe divife la Balance en deux parties s 
qu'on appclle Bras de la Balance, lefquels font en-
femble ce qu'on appelle Fleau y On Jofig de la Ba­
lance» 

P R O P O S I T I O N U 

T H E O R E M E . 

Si deux Foids attachez, aux extremitez, d'une Bar 
lance horiz^ontale font entre eux reciproqnement 
comme leurs difiances du Point fixe, ils feront 
en Equilibre* 

J E dis que fi des deux extremitez A , B , de la Ba- p̂ an'' 
lance horizontale AB , dont le Point fixe eíl C 5 i l g^p^. 

pend les deux Poids D , E , dont le premier D , foil 
au feeond E , reciproquement comme la diftance 
BC de ce feeond, a la diftance AC du premier , ees 
deux Poids D , E , feront en Equilibre autour du 
Point C j de forte que ce Point Cfera leur Centre 
commun de pefanteur. 

P R E P A R A T I O K . 

Prolongez le Bras AG de la Balance vers G , en 
forte que la ligue AG foit égale ái'autre Bras BC , 
& pareillemenc le Bras BC vers F , en forte que la 
ligne BF foit égaíe á Tautre Bras AC:& alors le Point 
íixe C féra precifément au milieu des deux Points 
F, G , c'eft a diré que les deux parties CF , CG a fc-

B i i j 
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Plan- ront égales entre elles , de forte que íí J'onconfíciefé: 
che i . iz ligne pQ córame un Cylindre homogéne, le Poinc 

1»' fixe C , qui eft fon Centre de grandeur , gar Defin., 
6. fera fon Centre de pcfanteur, A x . i . Tranf. 
portez encoré AG en A H , ou ce qui eíl la meme cho-
fe , BF en BH , parce que íí des deux ligues égales, 
A H , B C , on ote ia ligne commune C H , i l reitera 
la ligne A C , ou BF égale á BH. Ainfi coníiderant 
Ies deux ligues G H , F H , comme deux Cylindres 
homogénes, & de bafes cgates jointes aupointHs, 
leurs Centres de grandeur A , B , feront auffi leurs. 
Centres, de pefanteur, p a r A x , i . 

D E M O N S T R A T I O N . 

Parce que parStípp. le Poids D , eft au Poids E ^ 
comme BC eft á AC , ou comme AH eft á BH , 011 
comme la double G H , á la double FH , & que par-
14. I ^ Cylindre GH eft au Cylindre F H , auíli 
comme la longueur GH , eft á la longueur FH , le 
Poids D fera au Poids E , comme le Cylindre G H , 
au Cylindre FH; ainfi Fon poxirra attribuer au Cy­
lindre GH toute la pefantcur du Poids D , quipend 
de fon Centre de pefanteur A , &; au Cylindre FH 
toute la pefanteur du Poids E , qui pend de fon Cen­
tre de Gravité B , ce qui n'apportera aucun chan-
gemcnt, par A x . 3. (^9 . &: córame le point C eft 
le Centre commun de pefanteur des deux Cylindres. 
GH , F H , ou le Centre particulier de Gravité du 
feul Cylindre GF, i l fera auffi le Centre commun de 
pefanteur des deux Poids D , E^de forte que ees; 
detax Poids D , E , doivent demeurcr en Equili­
bre autour du Point fixe C.. Ce qu it ^alloit djí*> 
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PJan-

C O R O L i A I R E. che I . 
tlíuit évidemment de cette Propofition , que íl 8 ' KS* 

les Poids D & E font cgaux entre eux, & ieurs diC-
tances AC 5 BC , pareillement égalcs entre elles , Ies 
deux Poids D , E > feronc auíli en Equilibre autouc 
du point fixe C :- & que íi les mémes Poids D , E , 
íont inégaux , le plus petit E doit erre d autant plus 
éloigné du Point fixe C , que le plus grand D c ' c f t á; 
diré que la diftance BC doit ctre d'autant plus gran­
de que la diftance AC , que le Poids D eft plus 
grand que le Poids E ̂ de forte que G ce Poids D eft 
par exemple double du Poids E , i l faut que la dif­
tance BC foit auffi double de la diftance AC , aíia 
que le plus petit Poids E puiíTc contrer-pefer au plus 
grand IX D'ou i l eft aifé de conclure, que fi peu que 
Ton augmente la diftance BC, le Poids E qui répond' 
á cette diftance trébuchera , &c pareilleinent fi peu 
qu'on augmente la diftance AC du Poids D , ce 
Poids D trébuchera : ou bien fans changer les dif-
tances AC , BC , fi peu qu'on augmente Ptin des 
des deux Poids E, D , i l trébuchera » & remporteía 
par deíTus Tautre,. 

S C O- L I E . 

La Propofition inverfe eft auíli veritable ^fcavoir 
que Jt les Poids ü ) , JT, font en Equilibre autour-dm 
'Point fixe C y ils feront entre eux- en Ratfon recipro­
que de Imrs diftances BC, A C y parce qu'aurre-
ment l'nn de ees deux Poids trébucheroit, f^avoir 
ecluy qui auroit plus grande Raifon árautre , que la 
diftance de ect autre, á la diftance du premier 9 
comme nous venons de remarquer dans le Corol-
lairc precedent, 

NQ.US, avons íiippo£é dans la Propoíition, que la 
B mi 
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Pian- Balance AB étoit horizontale, neanmoins la Propo-
ĉ e 1- fition fera aulli veritablc dans une Balance inclinée , 
9* 1£' parce que par Sttpp. 2. Ies Ligues de direétion des 

deux Poids D , E, qui pendent iibrcmcnt des deux 
points A, B , étant paralleles entre elles , les deux 
Poids D , E, agiílent Tur la Balance inclincc AB , 
commc íür l'Horizontale FG , á cao fe des deux 
Triangles fembíabíes ACF , BCG, ou Ton connoíü 
que les deux diftanecs CP, G G , font proportion-
nelles aux deux lignes AC, BC , leíquelíes par confe-
quent peuvent etre prifes pour les vcrirables diftan-
ces des Poids D , E , du Point fixe C , ccanc certain 
par A x . c?. que les Poids D , E , qui font attachez 
aux deux extremirez A , B , de la Balance inclinée A, 
B , ont un meme effet que s'ils étoient attachez aux 
extremitez F , G , de la Balance Horizontale FG > 
dont íe Point fixc eft 1c me me Poin t C. 

P R O P O S I T I O N I r. 

T H E O R E M R. 

Si une Batanee qm a fon Centre de Mottvemcnt en 
dejfm, & qui pone a fes extremitez. deux Poid'í 
égaux également éhignexa du Point fixe , eft hori­
zontale , elle demeurera dans cette ¡ituation -
mais (t on luy donne une autre fltuation, en l'in-
dinant d'un che ou d'autre, elle retournera dam 
f a premiere ftuation. 

10' t'̂ * 1 E dis premierement que fi la Balance AB qui porte 
^ á fes deux extremitez A , B , les Poids égaux D , 
E, qui tirent par des diftances égales AC , BC 5 & 
qui a fon centre de Mouvemcnt en deííus au poinc 
F, qui répond perpendiculairement au point C de 
milieu 3 qui eft íc Centre commun des deux Poids 
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égaux D , E, en forte que ia ligne CF foit inflexible^ Plan -
eft horizontalc , elle demeurera dans cette íiruation, c'"ie 
c'eft á diré qu'elle demeurera ^n repos etant furpen- 10' f ^ 
<iuc par le point F. 

D E M O N S T R A T I O N . 

Puifque la Ligne AB eft paraliele á í'Horizon , 
parS&pp fa perpendieulaire CP íeraanffi perpendi-
culaire á I'Horizon , & fera par confequent la Ligne 
de direction de la quantité compofee des deux 
Poids D , E, qui eft füútenuc par le pointF , ainíi 
•par A x . 9. c'eft commefi la Balance étoit fuípen-
duc par le point C , milieti de AB, auquel cas par 
Trop. 1. les deux Poids D , E , doivent demeurer 
en Equilibre. Ce quilfalloit démontrer. 

Je dis en fecond lieu, que íl on incline la Balance 
AB , en forte qu'une de fes extremitez , comme A , 
baiíle plus que l'autre extremité B , cette Balance AB 
íe remettra d'ellc-meme dans fa premicre íituation, 
lorfqu'elle fera libre, c'eft á diré qu'elle reprendía n.Fig. 
la íituation Horizontalc. 

D E M O N S T R A T I O N . 

Parce que la ligne AB eft inclinée a THorizon 5 
fa perpendieulaire CF fera auffi inclinée á l 'Hori-
2011, & s'ccartera par confequent de la ligne FGjqui 
eft nerpendiculaire á THorizon , & qui eft la Ligne 
de diredion de la quantité compofée des deux 
Poids D , E 5 qui eft foutenne par le point F , ce qui 
fait par Ax, 9. que c'eft comme íl elle étoit foute-
nuc par le point G, duquel le Poids E étant plus 
éioigné que íe Poids D , a plus de forcé pour décen-
dre que le Poids D , par Cor o 11. Prop. 1. & doic 
ainfi faire rerourner la Balance inclinée AB dans fa 
ÍUimion horizontalc. Ce qui refioit a démontrer* 
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Plan- Qn peut ajoüter pour un fuixroíc de démonílta^ 
cllc p. tion , que le Poicis E doit décendre, & la ligne GF 

°' fe meteré dans la ligne FG, parce quelepointC, 
qui eíl le Centre commun de gravité des deux 
Poids égaux O, E, peut en cette fá^on décendre , 
G o r a m e T'on connolcra en décuivant du point F , ou, 
la Balance ef t fufpenduc, par le point C , l'arc de 
Cercle CO , qui eft celuy que décrira le Centre 
commun C de pefánteur , lorfque la Balance incli-
née AB. fe remettra dans la íituadon horizontale , 
Seque la ligne FC s'ajuftera avec la Ligne de direc-
lion FG, & qu'eníin le Centre commun C de pe-̂ . 
fanteur décendra le plus has qu ¿1 pouíra 3 fcavoii:. 
en O , &c. 

P R O P O S I T I O N U L 

T H E O R E M E. 

S i u m Balance qm a fon Centre de Mowuement en 
dejfopts , & qui efi chargee de deux Poids égaux at-
tachez>.afés extremitez,., & également éloignez, dtt 
Toint fixe , eft horizjpntale, elle demeurera dans 
cette jituation-.maisfton l'incline tant foit feu d'ttn 
coftéott d'autre , elle continuéra de s'incliner 'vers: 
le mtme cote, jufqíí'a ce qpt elle ait acqmje une 
fituation fexpendiculaire a VHoriz^on^ 

\tx. Pig. 1 E dis premierement , que íi la Balance AB , qui 
^ porte á fes deux extremitez A , B , les Poids 
cgaux D , E , qui tirent par les diftanecs égalcs AC 3, 
BC, & qui a fon Centre de Mouvement en deííous 
au point F , qui répond perpendiculairement au 
point de milieu C , en forte que la ligne CF foit 
Eexible, eft horizontale , elle demeuteta dans ceít<5 
fituation^ Í 
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Pían« 

D E M O N S T R A T I O N , che i . 

Puifque|>4r^j!?p. la ligne AB eft parallele á l 'Ho-
rizon , h. perpendiculaire FC fera auffi perpendicu-
laire á l'Horizon , & fera par confequent la Ligne de 
direótion de la quantité compofée des deux Poids 
D , E , qui eft foütenue par le point F 5 íiir lequel 
ton te cette Peíanteur s'appuye : ainíí par A x . 9* 
ccñ. comme íí la Balance AB écoit íufpendue par le 
point C , milieu de A B , auqueí cas, par Prop. 1. les 
deux Poids égaux D , E , doivent demeiuer en Equi­
libre 5 c'eft á diré que la Balance doit demeureren 
repos. Ce il falloit démontrer. 

Je dis en fecond lieu , que íi Fon incline tant foit 13,. l i g . 
peu la Balance AB, par exempíe du cóté du Poids E, 
ce Poids E & toute la Balance continuera de s'incti-
11er autour du Centre duMouvementF , jufqu'á ce 
quelle ait pris une íímation perpendiculaire aTHo.* 
rizón, 

D E M O N S T R A T I O N . 

Parce que la ligne AB eft inclinée á l'Horizon s ía 
perpendiculaire CF fera auffi inclinéc á l'Horizon % 
& s'écartera par confequent de la ligne FG, qui 
étant perpendiculaire á THonzon , & paflant par le 
Centre deMouvement F , eft la Ligne de dirección 
de la quantité compofée des deux Poids D , E , qui 
s'appuye fur le point F , ce qui fait par A x . 5?. que 
c'cft comme íi elle étoit foütenue par le point G ,, 
duquel le Poids E étant plus éloigne que le Poids 
D , doit contraindre la Balance á s'incliner de plus. 
€n plus vers E , par Coroll. Prop, 1. & doit ainfi: 
donner á la Balance AB une íituation perpendicu^ 
laire á l'Horizon. Ce qnilfalloit démontrer. 

Qnpeuc ajouter pour un furcrgít de démQnftíar» 
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Plan- non que le Poids E doit continuer de décendrc, 8c 
V} %<T ^a%ne CF s'ajuftcL- aveclaLigne de diredion FG r 

to• parce que le point C , qui cít le Centre coramun de 
pefanceur des deux Poids égaux D , E 3 peut en cette 
fa^on décendrc & venir au deíTous du point F , en 
O , quieft ie lieu le plus bas ou ilpeut ailer, com-
me l'on connoítra en décrivant du point E, fur le-
quel s'appuye la Balance, par le point C , l'arc de 
Cercle CO , qui eft celuy que décrira ie Centre 
commun C de pefanteur, loríque la Balance incii-
née AB continucra de fe motivo ir autour du point F, 
pour fe mettre perpendiculairc á rHorizon, ¿kc 

P R O P O S I T I O N I V. 

P R O B L E M E. 

JEtant connm ta pefanteptr de deux 'Poids appliquez. 
aux extremitez* d'une Balance , dont la longueur 
eft conmié, trouver fur cette Balance le Centre 
commun de Mouvement. 

Flan- Uppofons que le Poids D , qui pend de l'cxtre-
^ mité A de la Balance AB , dont la longueur eft 

°* de 24 Pouces, íoit de \ i iivrcs, & que le Poids 
E , qui eftatraché á i'autre extr emite B, pe fe 6 l i -
vres. Pour trouver le Centre commun de pefanteur 
de ees deux Poids, 011 le Point íke duquel la Ba­
lance AB ehargée des deux Poids A , B , étant fuf-
pendue, ees deux Poids foient en Equilibre ; cher­
che z á ees trois nombres 185 63 24 5 qui fontla 
fomme des deux Poids D , E, le Poids E , & la Ba­
lance AB 5 un quatriéme nombre proportionnel, 
qui do nuera 8 Pouces pour la partie Á C Si done 
on prend AC de 8 Pouces 5 onauratrouvélc Point 
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fixe C , aiuour duqucl les deux Poids D , E , de- Plan-
meureront en Equilibre» Io' 

1 8. fig. 
D E M O N S t R A T i O 

': Parce quc parconftr* Ton acetre Analogic, D-j-E» 
£::AB, AC , en dívifánt on aura cetce aune Analo-
gie , D , E , BG , AC, qui fait connoítre par Prop. i , 
que les deux Poids Ó , E, doivent demeurer en 
Equilibre autour du Point C. Ce qu il faíloit fairé 
& démontref* 

S G O L I Ei> 

Qnoiquc nous n'ayons attribué aucunc pefanreur 
i l a Balance AB, neanmoins i l eíl icupoíliblc qu'elle 
n'en ait un peu, ce qui fait que la pratique prece­
dente n'eíl pas bonne dans la rigueur : car bien que 
les Poids D , E , foicnr enRaifon reciproque de leurs 
diftanecs AC , BC , & le point C par coníequent le 
Centre de gravité de la quantité compofée de ees 
deux Poids, neanmoins la pefanteur de la Balance 
AB n y cft pas compriíe,ce qui doit empecher FEqui-
Bbre, & taire trebucher la Balance du cótédu plus 
petit Poids E j car íi Ton fuppofe par exempíe que 
la Balance AB pe fe trois livres, auquel cas le Bras 
AC en pefcia une, & l'autre Bras BC deux , ícavoic 
le double,parce que le Poids D a été fuppofe double 
•du Poids E , puifque nous avons donné 12 livres 
au Poids D , & 6 livres auPoids E , on connoitra 
que la quantité compofée de la pefanteur du Poids 
D , & du Bras AC, eíl de i 3 livres , & que la quan­
tité compofée du Poids E & du Bras BC, eft de 8 
livres, & que la Raifon de 1 3 á 8 étant moindre 
que celle de BC á AC, le point C ne peut pas étre le 
Centre commun de gravité de la quantité com-. 



| d TRAÍTB9 DE MECANIOWIJ L I V . T. 
rían- pofée des dcux Poids D , E , & de la Balance AE. 
che i . Ainíi pour refoudre le Próbleme propofé avec 

' ^ ' plus de riguenr j ce qu'il faudra faire lorfque la 
peíanteur de la Balance AB fera confiderable , i l faut 
imaginer qu'il pend du Centre commün de gravité 
C , un Poids égal aux deux í ) j ce quí ne chan-
gera point Feífet de ees deux Poids D > E , par Ax» 
| . & que du point de milieu I , qui eft le Centre de 
gravité de la Balance AB, i l pend un autre Poids 
égal á celuy de la Balance • & coníiderant CI com-
me une Balance chargéc de fes deux Poids á fes ex-
tremitezC,! , on cherchera, comme ilvient d'étré 
enfeigné , le Centre commun de pefanteur O , dé 
ees deux Poids, &CJ, 

P R O P O S Í T I O N V. 

P R O B I < E M E . 

BtAnt corinué la longíieHt & ta pefanteur d'une Éa-
lance ayant a l'uñe de fes extremitex, un Poids , 
dont la pefanteur eft aujji connué) trowver fur 
ceite Balance le Point fixe, autour duquet fa pe­

fanteur & celle du Poids, demeurent en Equi ­
libre. 

Phn- Q Uppoíbns que la Éaíance AB pefe 1 6 onces , 8c 
c h e t . i 3 que fa longueur foit de 1 2 Pouces. Pour trou-
I 4 « ^g- yer fur cette Balance le point C, duquel la Balance 

étant fufpenduc , 5c étantaidée de fa pefanteur , foit 
en Equilibre avec le Poids D , qui pend de fon ex-
tremité A , Se dont la pefanteur eft fuppofée de 8 
onces , cherchez á ees trois nombres ¿ 4 , 16, 6 ? 
qui font lafomme de la Pefanteur du Poids 8c de la 
Balance ,1a pefanteur particuliere de la Balance, & h 
ttioitic de fa longueur, un quatriéme nombre pro-» 
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:portionnel,qui donnera 4poLTces pour lapartieAC. PlattJ 
Si done on prend la partie AC de 4 pouces } on aura n̂c n 
1c pointC, dirquel la Balance AB étant foütenue 3úk I4 ' 
pcíanteur fera en Equilibre avec le Poids D, 

D E M O N S T R A Í I O N Í 

Si l'on imagine que du point de milieü F , o ü d u 
Centre de Peíanteur de la Balance AB, que je íuppo-
fe uniforme , 8c également pefante dans toutes fes 
parties , i l pend le Poids E, qui prenne toute la 
pefanteur de la Balance ce qui n'appoitera aucun 
changement, par A x . 3 . & que l'on con^oive AF 
comme une Balance fans aucune pefanteur , & char-
gee des deux Poids D , E , appliquez á fes extremi-
íez> on cónííderera que puifque par cmfln on a 
cette Analogie , D-4-E , É::AF, AC , en divifant on 
aura celle-cy, D , EIÍCF, A C , qui fait connoítre 
par Prop. 1. que le point C eft le Centre commun 
des deux Poids 0 , E > & par confeqnent en ótant lé 
Poids E , & en reílituantá la Balance AB fapefan-» 
teur, le Centre commun de pefanteur du Poids D > 
de de la Balance AB. Ce qu'il fálldit faife & de­
montre r* 

P R O P O S I T I O N V L 

P R O B L E M E» 

iPltijteurs Poids d'une pefanteur conntié étant ¿tppíi-
quez> a une Balance, trowver fur cette Balance 
le Centre commun de grav i té de tom ees Poids, 

*T) Our trouver fur la Balance AB , á laquelle nous 1 j , Fíĝ j 
Jl. n'attribuerons aucune pefanteur, íe Centre de 
gravité de la quantité compofée des quarre Poids 
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Phn- C , D , E, F dont* les peíanteurs íonc connues, 
ene i . cherchez par Prop. 4. furia Balance AB , 1c Centre 
• !S* commun de peíanteurl des deux Poids C, F , & 

fur la Balance GH le Centre commun de gravité K 
des deux autres Poids D , E , & enfin fur la Balance 
IK le Centre commun de gravité L , d'un Poids ap-
püqué en I , & c'gal aux deux C , F , & d'un autre 
Poids attaché en K , & égai aüx deux D , E , & ce 
point L , ícra ceioy autour duquél les quatre Poids 
C , D , E ,F , ícront en Equilibre, 

D E.M O N S T R AT I O N. 

Si i'on reduit les deux Poids C , F, a ieur Centre 
commun de pefantcurl. Se pareillcmcnt les deux 
Poids D , E , a Ieur Centre commun de gravité K» ils 
agiront fur la Balance 1K, comme fur la Balance 
AB 3 par A x . 5. & córame iís doivent etre en Equi­
libre autour du point L , fur la Balance I K } parce 
qu ils font en Raifon reciproque de leurs diftances 
L I , L K , ils clemeureront auín en Equilibre autour 
du méme point L, fur la Balance AB. Ce qt i i l falloit 
fmre & démontrer. 

S C C L I S. 

S'il y avqit encoré 1111 Poids > qui peiidit de quel-
qu'autre point de la Balance AB, comme du point 
M 3 i l faudroit reduirc la pefanteur des quatre Poids 
C , D 5 E, F , á Ieur Centre commun de pefanteur L , 
en imaginanc que de ce point L , ilpend un Poidí 
égal aux quatre C9 D , E , F , & divifer la Balance L M 
en un point > comme O , en forte que ce Poids ap-
pliquc en L , fue a ecluy qui eíl appliqué en M , 

• • comme la diftance O M cft á la diftance O L , & ce 
point O fe ra ic Point fixe qu on cherche. 

PROPOSITIQN 
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P R O P O S I T I O N V I L 

P R O B L EME. 

l ) é u x Poids étdnt donnezi, dont le plusgrand efl füf~ 
fendtt A V une des detix extremitez, d'une Balan­
ce , dont la longtéenr & la pefanteurfent connués^ 
•& dont U Point fixe eft atíjfi donne , ftifpendre le 

. petit , en forte qu étant aidé de la pefan* 
teur de la Balance, i l tienne le plm grand en. 
Equilibra AHtottr du Point fixe. 

Uppofons que la Balance AB pcfe deux onces > p[an, 
& qaefa longueur íbit de 14 pouces. Suppofons che i . 

encoré que le Poids D O , qui eft appíiqué á ion ex- Ié-
tremité Á} eloignée du Point fixe C par exemplé 
d'un Pouce, íbit de 1 ¡j onces; poiir trouver le point 
F , ou le Poids E qlii pefe par^xemple , une once ^ 
éíant appiiqúé & áidé de la pefanteur de la Balance 
AB , tienne í'autre Poids DO en Equilibre aütour da 
Centre de Mouvemcnt C , divifez la Balance AB en 
deux également au point G ^ qui ferá fon Centre de 
pefanteur 3 par A x . 1. & faites pendre parpcnféc 
dé ce point G , le Poids H , qui tienne lieu dé la 
pefanteur de la Balance AB , c'eft á diré qui pefc 
deux onces. Aprés cela cherchez á ees trois nombres 
I , 6 5 2 i qui font la diftance AC , la diftance CG * 
¿ele Poids H , un quarriéinc proportionnel, qui 
donnera 11 onces poní la panic O du Poids DO » 
c'eft pourquoy I'autre patrie D fera de ^ onces. En-
fin cherchez á ees trois autres nombres 1 , 3 , 1 » 
qui font le Poids fi, la paftie D , & lá diftance AC * 
un quatriéme proportionnel, qni donnera 3 port­
ees pour la diftance CF. Si done on applique le 
Poids E au point F éloigné du Point fixe C de 3 pou-

G 
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Plan- ees, ce Poids E tiendra le Poids DO en Equilibre 
che i . autour du Centre de Mouvement C» 
16. fig. 

DEMONSTRATIÓNÍ 

Puifquc par conftr. la diftance AC eft á la dií-
tance CG, comme le Poids H , ou la pefanteur de 
la Balance AB , eft au Poids O : & que le Poids E eíi 
vau Poids D , comme la diftance AC , eft á la diftan­
ce ÓF , i l s'enfuit f a r Prof. i . que le point C eft 
le Centre commun de gravité des deux Poids Hs 
O , dans la Balance AG, & des deux Poids E , D j 
dans la Balance AF. t) 'oü i l eft aifé de conclure qu'il 
eft aufll le Centre commun de pefanteur de la quan-
tité compofée des deux PoidsD, O , ou du feul 
Poids D O , & de la quantité compofée des deux 
Poids E, H : &: qu'ainfi on a trouvé le point F , du* 
quel le Poids E étant fufpendii, &: étant aidé de la 
pefanteur de la Balance A B , ticnt le Poids DO en 
Equilibre autour du Point fixe C* Ce qu'il falláis 
faire & d/montur* 

C O R Ó L Í Á I R É . 

On tire de la pratique de ce Probleme ía manieré 
de divifer la Balance Romaine, qu'on appelie íim-
plement Romaine , & communément Pefon, & Cro­
chet , &c que les Latins appellent Statere, & les 
Grecs Phalanié, ce qui fe petit faire en cette forte. 

Preparez une longue Verge de bois3 ou de quel-
qu'aatrc matiere foíide, comme de fer, partout 
égaleinent groííe, & également pefante dans tou-
tes fes parties , comme ÁB , &: en mefutez exade-
ment la pefanteur avec des Balances vulgaires. At-
taehez á fon extremité A un crochet, pour y appli-
quer tout ce quel'on voudra pefer y Se marquez un. 



131:S MACHINES S1MP. "Et'GOMP. CHAP. I . ^ f 
|>eu proche de cette extremité le point C pour le Plan-
Centre de Mouvement, ou pour le Pointfixe. Ap-f116 i * . 
pliqueis au delá de ce poin tC, lePoidsE mobilc l6 ' 
avec fonanncau F, qü'on appelle C o w r ^ o ^ í , dont 
la pefanteur en y comprenant celledefon anneau, , 
doit auffi etre exaótemciit connue. Enfin marquéis 
par le moyen de la pratique precedente , les points 
i , 2, j 3 > 4 j ScC' oíi le Gontre-poids E étant appli-

^qué ílicceífivement , tienne en Equilibre la pefan­
teur d'un Poids d'üne l ivre, de deux livrcs , dé 
trois livres 5 dequatre livresj &c. qu'on imáginerá 
appliqué a"u point A > de toutféra fait. 

S C O L I E . 

Quoiqüc cette Methode íbit aífez bofine dans lá 
Theorie, je ne voudrois pourtant pas trop m'y fier j , 
á caufe de rirregularité qui fe trouve ordinaire^ 
ment dans la maticre : c'cft pourquoy dans la pra­
tique , i l Vaudra mieux marquer groílierement ees 
points de diviíion , en tenant la Balance AB fuí-
pendue hórizontalemcnt, 8c en avancant le Poids E 
d-eC versB , auxpoints i , 2,, 3 , 4 , 8>cc. juíquá ce 
qu'il demeuré en Equilibre avec le Poids , d'une, de 
deux, de tróis 5 de quatre livres, & ainíi enfuite 
jufqu'á ce qu'on áit rémpli de diverfes marques le 
Bras le plus lóng BC , de alors la Balance Romainc 
lera achevéc, qui £cra propre pour peíerdesFar-
dcaux extraordinairement pefans , á la difFerence 
des Balances vulgaires, qui n'en f^auroient pefeí 
que de petits. 

G i j 
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P R O P O S I T I O N V I I I . 

P R O £ L E M E. 

Conftruire une Balance trómpeufe , d¡M demetire efi 
Eqmlibre , étant vnide , & aujfi étant chargée 

de Poids tnénraux. 

Plan- T7 Aires que l'un cíes deux Bras de la Balance, 
che x. X córame AC , foit un peu plus long que Tautre 
2 7- F'g BC , comme d'ime douziéme partic ^ en forte que 

AC foir á BC comme i 2 eft á 11 : & reciproque-
ment faites que íe BaíTin E , qui répond au Bras le 
plus court, foit auíli d'une donziéme partie plus 
pefant que le Poids D , qui répoad au Bras le plus 
long, en forte que la pefanteur du PoidE, foit á 
celle du Poids D , auffi comme n a 11 , afín que 
ees deux Baííins étant vuides , & leurs pefanteurs 
crant en Raifon reciproc]ue de leurs diílances AQ, 
BC , demeurent en Equilibre autour du Point fixe 
C , par Prof. 1. 

Si dans ees Baffins on met des Poids , qui foient 
dans la meme Raifon de 12 á 11 , en forte que le 
plus petit Poids íbit dans le Baílin le plus leger , & 
le plus grand dans le Baffin le plus peíant, ees Baf-
fíh's remplis de leurs Poids feront des quantitez, 
qui feront dans la méme Raifon de 1 2 á 11 , & 
par confequent dans une Raifon reciproque de leurs 
diftances A C , BC, ce qui í ú i p a r Prop. 1. qu'ils fe­
ront auffi en Equilibre autour du Centre de Mou-
vement C. 

Ainíi nous avons une Balance fauíTe, qui étant 
vuide demeurera en Equilibre s & étant remplie de 
Poids inégaux de la maniere que nous avons ditc, 
doit auffi demeuier en Equilibre : mais pour con-
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jioítre lafauílcté, i l n'y a cju'á changer les Poids 
d'un Bi)ífili á l'autre , parce que fi la Balance eft fauíle, 
^Equilibre ne s'y rencontrera plus, car les Poids 
aidez de la pefanceui' de lems Baílins ne ferontplus. 
en Raifon reciproque de leurs diftances. 

€ H A P I T R E I I . 

L E Levier eft une efpsce de Balance-, ou Vergc , Pian-
comme AB, qui au Kca d'ecre fuípendue, eít0^..** 

appuyé fur un Point e©inme C , qtíe nous avons ap- 4' s* 
pelié Point iixe, ou Centre deMouvement, ayanc 
ie Poids d'unc part, & íaPuiíITuice de t'autrc. I l a 
éeé ainíí appellé, parce qu'il íert á foütcnir, 6c á en-
lewr des fardeaux avec facilité, & d'autant plus fa-
cilemenc epe la Puiííance eft plus éloignée, oü je1 
Poids plus proche du Poinrfixe, comme no«s dé-
jnontrerons, aprés avoisr expliqué trois ou quatre-
fortes de Leviers, qui viennent ordinairement en 
uíage. 

Le Levier de la premie re efpece, eft celuy oúle P'aa-
Point d'appuy, ou fe Point ftxe C , eft entte le-che i* 
Poids fufpendu á rextremité A , & la Puiííance ap- l8- ^o-
pliquée a Tauti e extremité B. I I eft évident que les 
Cizeaux , les Tenailles, Ies Mouehetres., ¿ccfonE. 
des Leviers de la pjrcmiere efpece. 

Le Léviev de la feconde efpece eft celuy oii le Pün-
IPoint fixe C eft á Tune de fes exrrcmitcz, & la Pui£ ^e ^.^ 
fance eft appliquée á l'autre extremité B, le Poids 9, 
D étant fufpendliau point A entre les deux extre-
mitez , c'eft á diré entre la Puiííance & le Point fixe. 
I l eft évident que la Rame 6c íe Gouvernail d'un Ba-

C ii j 
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Plan- teau Tont des Leyiers de la fcconde eípece : comme-
chc auífi les Civicres 8c Ies Coúteaux, qui font atta-
19' chez par un bout, &c dontles Boulangers fe fervent 

ordinairement pour coupcr leurpain, 8c cenx qui 
fónt des Formes de fóuliersj pour couper leur boiss-
comme encoré les Portes, dontles Gpnds fervent 
de Point fixe, &;c. 

so.. l ig . Le Jbevier ¿k troijíéme efpece celuy dont le 
Point fixe C cft en Tune de fes extremitez, 8c o 11 le 
Poids D eíl fufp^ndu á l'autre extremité A j la Puit. 
fance étant appliqué au Point B', éntreles deuxex­
tremitez , c'cft á diré entre Le Poids 8c le Point d'ap-
puy, I I eft éyident qu'une Echelie qu'on leve en la, 
fupportant vers *le milieu, pour l'appliquer á une 
Murailie , contre laquelle elle cft appuyée 5 eíl un 
Levier de la troifiéme eípece. 

a l . íig. i l y a une quatriéme forte de Levier, qu'on ap-
pelle J^evier recourbé , dont Fufage fe verra danS; 
ía fiwte: comme ACB , ainfi appellé , parce qu'il 
fe recourbe fur le Point d'appuy C. On void evK 
demmenc qu'üeft de la premiere efpece , parce que 
le Poids D eft fufpendu á fon extremité A , ve que 
laVuiííance eft appliquée á Fautre extremité B , ou, 
elle tire par la Lignc de direólion BE. I l eft évident:-
qu'un Marteau dont on fe íert; pour arrach^r ua 
cíou eft un Levier recourbé. 
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P I I O P O S I T I O N L 

T H E O R E M E . 

Si une Pmjfance cjmafaí>igne de direElionperpen-
dictílaire a un JLcvicr para/lele a t'JIorizjon ,foú-
tient un Poids a. l'aide de ce Levier, i l y aura 
meme Raifon de la Pmjfance au Poids, que de /<*, 
difiance du Poids 3 a fa difiance de la puijfance 
au Point fixe. 

J E dis que íi une PuilTance appliquéc en B , &: dont Plan-
la Ligne de direftion eft perpendiculake á THori- ^ 

zon, foütieni: le Poids D , dont le Cenu'c de gra- 18* 
vice coi refpond au point A , par le moyen du Levier 
AB parallele á THorizon , dont le Point fixe , ou le 
Centre de MouvenienteítC j cettc Puiílance eílau 
Poids D , reciproquement comme la diftance AC du 
Poids 3 á la diftance BC de la Puifíance, 

DEMONSTRATIOK. 

Car fi au lieu de la Puifíance appliquée en B, oa 
applique le Poids E , qui tienne le Poids P en Equi­
libre autour du Point fixe C , on connoítra aiíement 
que ce Levier AB , qui eft de la premiere efpece 
n'eft autre chofe qu'une Balance Horizontale, oh 
nous avons démontré que le Poids E , eft au Poids. 
Ps comme la diftance AC , á la diftance BC r & 
comme le Poids E fait le merae effet que la Puiíían-
c«»appliquée en B a 6c ayant pour Lign© de direc-
tion la meme ligne BE, i l eft neceílaircmcnt égal a 
cette Puiílance, laquelle par confequent íera au: 
Poids D , comme la diftance AC , á la diftance BC. 
CV qui l falloit d/monfrer^ 

C i ü j 
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S P O L I E.. 

La démonftration fe fera de la meme fa^on dan?. 
* /Pie un Lcvier rccom b é , comme ACB , mais i l fauc 

0 fuppofer que laLigne de diredion BE de la PuiíTaif-
ce eílparaliele á l'fíonzon , ou perpendiculaire au 
Bras reeonrbé fiC, qui dans ce cas reprefchtera la 
diftance de la Puiííance au Point fixe C . parce que 
je ílippoíe que l'Anglc ACB, eft droit: car fi Fon pro-
longe le Bras AC au dclá du Point d'appuy C , vers 
F , en forte que CF foit égale á CB , & qu'on appli-
que la Paiííance en F , poui" y agir de haut en bas, 

• elle produira le méme cffet en F qu'en B, á caufe des 
diftances egales CB., CF, 8cc. 

*S9. Se LaDémonftration fera auffi la meme dans un Le-
ZQ, Fig. vieÍ4- ¿Q [a feconde &c de la crcifiéme efpece, caríi 

Fon prolonge pareiílement le Levier au delá du 
Point d'appuy C , vers E, en forte que la ligne CE-
foit égale á la diftance BC de la Puiííance , & qu'au 
licu d'appliquer la Puiííance en B , on l'applique: 
en E , elle aura en E le meme elfet qu'en B: & com­
me la Puiííance en E eft auPoids D , comme ia diíl 
tance AC , á la diftance CE, dans le LevierECA, 
qui eft de la premiere efpece, la méme Puiííance en 
B , fera auíli au Poids D , comme la diftance AC, 4 
la diftance CE3 ou BC fon égale. 

C O R O L L A I R E. 

•Plan- "TWT Ous tircrons de cette Propofition , les menies 
che z. confequences qui ont été tirées de la premíele 

'S- Propoíition de la Balance , fcavoir que plus la Puií-
fance fera cloignée du Point fixe C , plus á propor-
tion elle aura de forcé , de forte que íi la Puiííance 
qui eft en B , s'éíoigne du Point d'appuy, C , d» 
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double de BC , i l ne luy faudra que la moitie de la ^an-
forcé qui luy étoit neceííaire en B , potir foútenir le ^e ' 
Poids ü . C'eft á diré que íl le Poids E par exemple * D' 
de 100 livres étant appliqué en B, eft capable de 
loücenir le Poids D dans In diftance BC , un Poids 
de 50 Uvres feuiement pourra íoutenir le méme 
Poids D , a une diftance double de BC. 

D'oú i l eft aifé de conclure, que comme dans le plan-
Levicr de la premiere efpece , & dans le Levier re- ĉ c h 
combé, qui eft auífi de la premiere eípece, la d i C ~ 1 1 ' »* 
ranee AC du Poids peut éti e plus oumoins grande 
que la diftance BC de laPuiílance, apíB la PaiílancQ 
peut ecre plus ou moins grande que le Poids» ele 
ibrte qu'elle luy fera cgale , lorfque les deux diftm-
ces A C , BC, feront égales entre elies, comme dans 
ía Balance. 

Or comme dans l'uíage du Levier de la feconde i ^ . J F i g . 
efpece, la diftance AC du PoidsD, eft neceííaire-
ment moindre que la diftance BC déla Puiííance ea 
B , auffi le Poids eft neceííairemcnr plus grandque 
la Puiííánce , c'eft á diré que la PuiíTance a plus de-
force que le Poids qui luy feroit égal, de qu'unepe-
tite forcé peut foútenir ou ealeyer un plus grand 
Poids: & comme tout au contrairc? dans ruíá'ge 
du Levier de la troiítéme efpece , la diftance AC du 
Poids D , eft neceílairement plus grande que la dif­
tance BC de la Puiííance en B , aulli le Poids eft ne-
ceftairement moindre que ía Puiííance. 

I l eft auffi facile de conclure, que ee qui a été dé- Plan-
moncré du Levier de ía premiere efpece parallcle á ĉ c 5-
7 V 1 1 2.7. T̂O1 

l'Horizon , eft auffi vray du Levier incliné, comme " ¡a* 
AR, pourvú que le Poids D pende librement, & 
que. la Ligne de DireóHon BE de la Puiííance en B , 
foit perpendicniaire árHorizon j parce qu'ainíi elle 
fera paraüelc 4 la Ligne de di región AD du Poids 
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Plan- i ) ) qui cft auíH perpenciicukire á I'Horizon , pdr 
€ t̂ fio S^PP' 2" cc ftit que Ies deux Triangles redan-

0' gles ACF, BCG , íbnt fcmblablcs} en íTuppofant la 
ligue FG parallelc á I'Horizon, & que le Poids R 
appliqué en A , & la Pniílance appliquée en B , agif-
fent fur le Lcvicr incliné ÁBij córame tur rHorizdn-
tal FG, &c, 

P R O P O S I T I O N U . 

P R O-B L E M E. 

Antever un Pardea», dont la pefanteur efi coMnu'i' 
avsc une petite forcé , par le mojen d'un Levier. 

Plan- T ) Our cnleyer le Poids D , dont la pefanteur foit 
che t . par exemple de IQO livres , qui eft appliqué 4 

Textremité A éloignée duPoint d'appuy C du Lc­
vicr AB, d'un Pouce , avec líne forcé dpnnée de IQ; 
livres, confiderez cette forcé donnéc comme un 
Poids de dix livres s córame E, & cherchez á ees 
trois nombres l a » l o o » l j qui font le Poids E , 
ou la fórce donnéc, le Poids donné D , & fa diftan-
ce A C , un quatriéme nombre proportionnel, qui 
donnera i o pouecs pour la diftance CB. Si done 
on prend CB de i o Pouecs 5 on aura le Point B s 
oú le Poids E étant appliqué, i l tiendra ie Poids 
donné D en Equilibre autour du Point fixe C , par 
frop. I . C'eft pourquoy fi Fon appliqué ce Poids E, 
tanc foit peu aü delá de B , c'eft á diré quelque peu 
plus loin du Point d'appuy C, i l eníevera le Poids 
D , parce que fa forcé deviendra plus grande, córa­
me nous avons remarqué dans la Propofition prece­
dente. 

Si la longueur AB du Levier eft déterminée, ií 
faut pai'ta|er le Levier A|>. au poin^ C a en foTtc qut. 
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|c PoidsE, ÜU la Puiflance , foit au Poids donné D% 
^omme AC eft á BC, comme il a été enfeigné dans. 
la Balance, & alors 1c point C fe ra le Centre commun 
de pefanteur de la quantité compofee des deux 
l'oids E t D i c'cft pourquoy f i l-'oja prend le Poinc 
d appuy entre A & C , i l eft evident que la PuiíFancq 
^n B pourra enlever le Poids piopofé D. 

P R O P O S I T I O N l l h 

T H E O R E M E. 

Ce que laPuijfance gagne en forcé, lorfquelle meut 
tm Poids avec un Levier, elle le perd en efpace 

de temps & de lien* 

SUppofons le Levier AB , dont le Point fixeíbit Plan-
C , & qu'y ayant un Poids } dont le Centre de ^ ^ 

gravité correfponde á Textremité A , & une PuiíTan- % 5 ^ 
ce á l'autre extremitc 5 , cette Puiílance en mouvant 
le Poids , donne au Levier AB la íítuation DE, au^ 
quel cas le Poids parcourra l'arc de Cercle AD , & 
Ja PuiíTance Tare de Cercle BE , autour du Poinc 
d'appuy C. Si la Puifíance en B , ne faifoit que foü-
tenir le Poids en A , elle auroit meme Raifon au 
Poids,. que la diftance AC du Poids, á la diftance 
]$C de la Puiflance, par Prop. 1. &: comme Ton 
ílippofe qu'elle le peut mouvoir, i l s'enfuit qu'elie 
a plus grande Raiíbn au Poids que Tefpace AD, k 
refpace BE, de forte que fí la Puiflance eft bien pe-
tite á l'égard du Poids, reciproquement la diftance 
AC du Poids eft .bien petite á l'égard de la diftance 
BC de la Puiflance,. & par confequent l'efpace A D 
que parcourt le Poids, bien petit , étant comparé 
4 l'efpace BE que parcourt la Puiflance , parce que 
íes, aires AD, BE, qui mefurent les angles égaux ACE^ 
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Plan- ' ^ont fr^b^Mes , & par confequcnt comffic. 
clic ?. leurs Riyons AC , BC. 
a} . Fig. D o u i l cft aiíe de concWe , que la Pailfance faie 

plus de chemin que le Poids 5r á proportion qa'elle 
eíl raoindre que le Poids 5,parce que d^utant plus 
qu'eilc cft moindre , d'autant plus grande doit en e 
ía diftance BC, pour pouvoir mouvoir le Poids, CG-
qui fait croítre á proportion Teípace BE , qu'clle 
parcourt; de forte que íi ía díftañcC BC eft par exem-
pie dix fois plus grande que la diftance AC, aulll 
rcfpace BE de la Puiííancc fera dix fois plus grand 
que l'cfpace AD du Poids, parce que c©mnie. nous 
avons déja d i t , les deux ares AD , BE etant fombja-
blcs , font entre cux comme leurs Rayons AC , BC, 
D'oú i i fuit que la PuiíTance employcra dix fois plus 
de temps áfaire mouvoir le Poids par le moyen da 
Levicr AB, quelle ne feroit íi elle m fe fervoir point 
de Levier, 

Amíi VQUS voyez > que íi í'on gagne des forces en 
¿loignant davantage la Puiílance du Point fixe , oa. 
perd auffi d'un autre coté quelque chofe de l'efpa-
ce , ou du temps. De forte que íi Ton peut enlever 
un fardeau de i oo livres avec le Levier AB, la Puif-
fance étant en B , & le Poids en A , on en pourra 
bien lever un de ZQQ livres, appliqué toüjours en AS! 
pourvu que fon double la diftance BC de la Puiílan­
ce ; mais íi Ton fe décharge ainíi de la moitié dií? 
fardeau , on y doit employer le double du temps, 
parce que dans cette Suppoííiion 3 la PuiíFánCe aura 
plus de chemin á faire. 

Par la vous voyez que plus la Puifíjncc a de mou-
vement, plus elle a de forcé , ce qui arrive non-, 
íeulement dans le Levier 3 mais encoré dans toutes 
ks autres Machines , cornme vous. verrez dans la. 
íuise & ceft. par ce principe de víteííe & d'eípace-
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qne Galilée & De (caites ont expliqué l'efFct des P latí-
Machines i & quoique ce Principe aic quelque cho- che *• 
fe qui ne íatisf^ííe pas íí fortcmene refpvit, qu'il 2'5, 
íuffife pour faire des démonílrations, i l n'yapour-
tant plus lien'd'cn dontei aprés ce qui a ¿te dit juf-
qncsá prefent -, & ce que nous dirons dans les au-
tres Machines. 

S C O L I E. 

' Parce que le Lcvicr paíle par le Centre de gra­
vité du Poids, i l eft évident que la forcé de la Puif-
fance fera par tout la meme , c cftá diré que la Puif-
íance ne peinera pas plus fur le Lcvier horizontal 
AB, que fur rincliné DE : mais i l n'en fera pas de 
meme , lorfque le Lcvicr ne paíTera pas par le Cen­
tre de gravité du Poids, córame vous allez voir dans 
les deuxPropoíítions füivanres. 

P R O P O S I T I O N I V . 

T H E O R E M E . 

Si une VmjfmCe dont laLigne de direEiion efipef^ 
pendicttUire aunLevier, foutient al'aide de ce 
Levier un Poids , dont le Centre de gravitéfoit en 
dejfm , elle doit etre -plm grande pour le foútenir > 
¿orfijue le Levier fera horizontal, que quand i l 
fera incliné (¿y que le Poids fera élevé: & encoré 
•plus grande qnand i l fera abaijfé. 

I E dis que la Puiííancc qui aía Ligne de dircdiotl 4 4 . Fig, 
perpendiculaire á un Levier , & qui á l'aide de ce 

Levier , dont 1c Point fixe eft C j foutient un Poids 
tellement appíiqué an Levier, que le Centre de pe-
fanteur O , foit en dcílus ^ a plus de peine á le íbü-
tenir quand i l eft horizon^il, córame AB, que quand 
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P l a n - i l eíl incliné , &c que le Poids eft haufle, comhié 
che 3 . j ^ j r ^ encoré plus de peine quand le Poids eíl abaif-
¿4. Fig. ^ comme FG - c'eft á diré qu'il faut un plus grand 

efforc, le reftc étant égal, pour foücenir le Poids OÍ 
quand le Levier a la fituation AB; que quand i l aU 
fituation DE , & encoré un plus grand, quand i l á 
la fituation FG. 

D E j v t Ó N S T k A t l O k . 

Parce que la Ligne de diredion OI du Poids cóü-
jpc le Levier au point I , qui eíl plus éloigné du Point 
d'appuy C dans le Levier FG, que dans le Levier 
A B , 8c encoré plus dans ce Levier que dans le Le­
vier D E , cela íait que le Poids étant confideré com-
me appliqué en I , a moins de forcé pour décendre 
dans le Levier D E , que dans le Levier AB, & encoré 
!moins dans ce Levier que dans le Levier FG , & que 
par confequent i l peut demeurer en Equilibre avec 
un moindre Poids appliqué au Levier DE, qu'au Le­
vier AB, 8¿ encové un moindre appliqué á ce Levier 
ÁB, qu'au Levier FG , pourvü que la Ligne de direc­
ción de ce Poids foit perpendiculaire au Levier, par­
ce que la diílance de ce Poids au Point fíxe C , de* 
íneure toüjours la meme, 

S C Ó t i E. 

Ce Theoreme eíl aulli vray, lorfque la Ligne de 
diredion de laPuiííance eft perpendiculaire á i 'Ho-
íizon , comme íi á la place de la PuiíTance on met-
toit un Poids qui pendít librement, parce que bien 
que par la di ver fe fituation du Levier, la diílance de 
laPuiííance change, auffi-bien que cclle du Poids, 
neanmoins elle ne change pas á proportion • comme 
fi la diílance CK du Poids diminus dans le Levier 
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D £ j la diftance CL de la Puiílance ne diminuera ^ad-'' 
pas á proportion , de forte que íi dans le Levier AB, ^c ^ 1 
la diftance BC de laPuiííance eft par cxemplc dou- 24* ^ 
ble de la diftance C l du Poids, dans le Levier D E , 
la diftance CL de la Puiílance fera plus que double 
de la diftance CK du Poids, á caufe de C I dans ce 
Levier , moindre que CI dans le Levier AB , fk des 
Triangles femblables CLE , C l K , ou Ton void que 
rhypotenüfe CE contient autant de fois l'hypote» 
nufe C I , que le cote CL contient CK : & comme 
CE contient plus de fois CI dans le Levier D E , que 
BCégale á CE ne contient CI dans le Levier AB9 
auíli CL contient plus de fois CK , que BC ne con­
tient C I , cela fait que CL eft plus que double de 
C K , & que par confcquent la Puiílance en E , a 
plus de forcé qu'en B , hcc* * 

P R O P O S I T 1 Ó N Y. 

T H E Ó R E M E * 

SÍ tineTmJfance dont la Ligne d i direÜion efiper* 
•pendifulaire a un Levier, foütient a l'aide de ce 
Levier un Poids, dont le Centre de gravitéfoit 
en dejfom, elle doit itre moindre four le foütenir 5 
lorfque le Levier fera horizontal, que quand ií 
fera incliné, & que le Poids fera elevé, & en" 
core moindre quand le Poids fera abaijfé. 

J E dis que la Puiílance qui a fa Ligne de diredion 2-/> Fig' 
perpendiculaire á un Levier, & qui parlemóyen 

de ce Levier, dont le Point d'appuy eft C , foúticnt 
un Poids tellement appliqué au Levier, que le Cen­
tre de pefanteur O foit en deííbus, a moins de peine 
á le-foutenir quand i l eft horizontal, comme A B , 
que quand i l eft ineliné, & que le Poids eft hauíTé , 
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Pía»- coinme D E , & encoré moins de peine quanqí I¿ 
ti\c 5. Poids eft abaiíTé, comme FG :. t'eft á diré qa'ii fáiíÉ 
£ÍÍ' j^oins d'effort á la Puiílance, le refte étant égal, 

pour foutenir le Poids O , quand le Levicr a la fi-
tuation AB ^ que quand il a laíkuadon DE 3 & encoré 

' moins quand i l a la ficaation FG. 

DEAÍONSTÍIATIO ÍÍ* ' 

Parce que la Ligne de diredion O I , cóupe le Le-
vier auPoint l , qui eft plus proche du Point d'ap-
puy C dans le Levier FG, que dans le Lcvier AB j 
6c encoré plus proche dans ce Levier que dans le 
Levier D E , cela faít que le Poids étant confídere 
cómme áppliqué en I , a plus de forcé pour décen-
dre dans le Levier DE 3 qué dans le Levier AB , & 
encoré plus dans ce Levier que dans le Levier FG , 
& que pac confequent i l peut demeurer en Equilibré 
avec un plus grand Poids áppliqué au Levier DE .« 
qu'au Levier AB , & encoré un plus grand áppliqué 
á ce Levier AB, qu'au Levier FG, pourvu que la 
l igne de diredlion de ce Poids qui ticnt licu de 
Puilfance, foit perpendicuiaire au Levier , parce que 
la diftance de cetle PuiiíanCe au Point d'appuy C , 
demeure toüjouis la meme. 

S C O L I EÍ 

Ce Theoréme éft auíli vray , lorfque la Ligne dd 
drrecfcion de la Puiílance cíl perpendicuiaire á THo-
rizo'n, comme fi ala place de laPuiíTance on met-
toit un Poids qui pendít iibrement de rextremite 
du Levier, parce que bien que par la diverfeíitua-
tion du Levier, la diftance de la Puiííánce change, 
auííi-bien que celle du Poids, ncanmoins elle nc 
change pas á proporción : córame íi la. diftance CK 

du 
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ú \ l Poids diminue dans le Levier DE , la diftance Plan« 
CL de la Puiílancc ne diminucra pas á proportion > ĉ e í-r. 
de forte que íl dans le Leviec AB, la diftance BC de 2 J' ^ i 
la Puiííance , cft par exemple double de la diftance 
CI da Poids , dans le Levier DE , la diftance CL de 
la PuiíFance , fe ra moindre que le double de la dif­
tance CK du Poids, á caufe de CI dans ce Levier 
plus grande que CI dans le Levier AB, Se des Trian-
gles fcmblables CLE , CKI , 011 Ion void que l'hypo-
tenufe CE, contiene autant de fois l'hypotenufe C I , 
que le cóteCL colitient le coré CK: & commeCE 
contient inoins de fois CI du Levier DE , que BC 
égale á CE, ne contient CI du Levier AB , aufii CL 
Contient moins de fois C K , que BC ne contient CI» 
ce qui fait que CL eft moindre que le double de CK, 
& que par confequent la Puiííance en E , a moins de 
forcé qü'en B,- Sea 

P R O P O S I T I O N V L 

T H E O R E M E . 

•Si deux Puiffances foütienñent un Póids a l'aide d'HH^ 
Levier parallde a l'Hori&ón , celle qui fera la 
flpts proche de ce Poids, en foütíendra une flus 
grande fartie que celle qui eñ fera f l m éíóignée. 

1 E dis que fi deux PuiíTances appliquées aux deux t í* Fig*, 
3 extremitez A, B , du Levier AB parallele á l 'Hori-
zon, foütienñent le Poids EF , dont la Ligne de di-
redion eft CD , qui paíle par fon Centre de gravite 
D , la PuiíTance en A , qui eft plus proche du Poids3 
fupporte une plus grande partie de ce Poids, que 
la Puiííance en B , qui en cft plus éloignée. 

D 
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CHC 5- DEMONS T R A T I O N . 
%é. Fig. 

LaPuiífance écant en A , le Point B peutetrc con^ 
fideré comme le Point d'appuy, &: pareillement la 
Puiííance écant en B , Fon doit confiderer le Point 
A comme le Point fixe , de dans ce Levier de la fe-
conde efpece, Ton connoltra par Prop. 1. que la 
Puiííance en A , eft au Poids EF, comme la diftance 
BC duPoids, á la diftance AB de laPaiíTance, & 
que pareillcmcnt la Puiííance en B, eft au Poids EF, 
comme la diftance AC du Poids, á la diftance AB 
de la Puiííance. D'ou i l eft aifé de conclure en per-
mutant dans ees deux Analogies, que la Puiííance 
en A , eft á la Puilfance en B , comme BC, eft a 
AC : & parce que BC eft plus grande que AC, aulli 
la Puiííance en A fera plus grande que la Puiííance erí 
B. Ce q u i l falloit démontrer. 

C o R O L L A l R E . 

On tire de cette Propofirion la maniere decón-» 
noítre la partie du Poids EF, que chaqué Pu;flanee 
foücient, loríque la pefanteur du Poids eft connucs 
& aulTÍ la longueur du Levier, & Ies diftances AC , 
BC des Puiílances : comme íi la diftance AC eft de 2, 
pieds , d¿ la diftance BC de 5 pieds, en forte que la 
longueur du Levier AB foit de ^ pieds, & que le 
Poids EF foit par exemple de 60 livres; on coníide-
rera que puifque la PuiíFmce en A , eft á la Puiíían­
ce en B , comme BC eft á AC , en Compofant, la 
fomme des deux Puiílances, ou le Poids EF , qui eft 
de 60 livres , fera á la Puiííance en B , comme la 
longueur AB du Levier , que nous avons fuppofée 
de ^ pieds, eftá la diftance AC, qui aétéfuppofée 
de 2 pieds: c'cft pourquoy íi á ees trois nombres 5 3 
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i 60 , 011 tro uve un quatriemc proportionnel, on Plan-

aura Z4 iivres pour ia Puiílance en B , & en ótant ^c 
ees 14 Iivres de tout ie Poids EF , ou de 60 Iivres, ^ 
le refte donnera 3 6 Iivres pour iá PuiíTance en A. 

C H A P I T R É I I Í . 

De ¡a Poulie, 

L A Tüíilie eft uneRoue de bois 011 de métál , 2.7* fígsi 
comme A B , qui eft mobile autour d'un petit 

aiílieu qui la iraveiTe par le milicu, & que les Ou-
vriers appcllent Gottjon, auquel dans laTheorie 011 
n'attiibue aucuue cpaiííair. Elle eft enchaíTée dan? 
une piece de bois ou de fet, femblable á C t ) , qu'on 
appelle Echarpe, de auifi Chape, & encoré Moufle 
ik Palan, que les Latins appcllent Trechlea, quoi-
que plus ordinairement on appelle Aíonfle, pluíieurs 
Poulics enchaíTées fur un meme aiffieu dans une 
me me Echarpe, comme AB, qui fert extrémement 2. Si p j , . 
á multiplier les forces, par le moyen de la Corde 
qui palle par un Canal fait autour de chaqué Poulie , 
'pour l'empécher lorfqu'on la tire de fe détourner y 
& qui íbütient par un boút le fardeaú qu'on veut en­
te ver j la PuiíTance tirant la Gorde par l'autre bout= 
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P R O P O S I T I O N I . 

T H E O R E M E . 

íorfqu une Vmffúnce tire ou foütient un Poids a l'ai^ 
de de flufieurs Poulies, chaqué Foulie par dejím 
laquclle pajje la cor de , efi équitialente a un Le~ 
mer de la premiere efpece, & chaqué Poulie paf 
dejfom laquelle la Corde pajfe, Yeprefente un -Le" 
•vier de la feconde efpece. 

Pían- ^ Oit la Poulie BC attachée par fon Echarpe aii 
che 4. v 3 Í>oint fixe Á , une Corde CD , qui palTant par 

deííus cette Poulie repaííe par deílous la Poulie EF9 
qui porte par l'extremité G de fon Echarpe íe Poids 
H . Que la meme Corde aille paíler enfuite par defliis 
ía Poulie IK , á laquelle elle eft attachée en N , aprés 
cju'elle a repaíTé par deííbus la qúatriéme Poulie L M , 
Cela ctanr, je dis que chacüne des deux Poulies BC j, 
I K , par deulis lefquelles la Corde paílé , eñ éqni-

1.8 i vaiente á un Leviet de la premiere efpece, & que 
chacune des deux autres Poulies EF, L M , pardeé 
fous lefquelles paflé la Corde, reprefente un Levier 
de la feconde efpece. 

D E M O Ñ S í R A T I O N» 

Parce que chacune des Poulies BC, I K , L M , 
EF s eft mobiíe autour de fon Centre O , &: que cha-
cune des deux plus hautes BC, I K , fur lefquelles 
paílc la Corde , la partie de la Corde qui cíl du cote 
de la Puiííancc , tire de haut en bas, en faifant tour-
ner la Poulie autour de fon Centre O , ce Centre O 
peut etre coníiderécomme le Centre de Mouvement 
d'unLcvicr de la premiere eípece, qui feroitlali-
gae droitc BC , ou I K , qui paífe par le Centre O , 
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& par les points ouia Corde touehe de part & d'au- Plan? 
tre la circonfeircnce de la Poulie, car i l eft ávident ^ 
qu'nn femblablc Levier auroit le méme eíFctque la 
Poulie , la partie de ta Corde qui eft du cote de la 
Puiílance , & epi tire de haut en bas, comme CD , 
& K F , pouvant paíTer pour la Puiííancc, & l'aucre 
partie BE, & ÍL., qui s'oppofe á ce Mouvemeni, 
á caufe de la pefanteur du Poids H , pouvant paílcs 
pour un Poids s¡ qui dans ce cas eft cgal á la Puiílan­
ce, parce que la Puiílance & le Poids íbnt égale-
ment éloignez du Centre de Mouvement O.. 

De plus, la liaiíbn qui eft entre toutes ees Poulies 
par la Cqrde qui les embrafíe toutes,, fait que la 
Püifí'ance en D tirantcetre Corde de haut en bas > 
pour foútenir, 011 pour enkver le Poids H , la par­
tie BE de la Corde tire de bas en haut, ce qui rend 
ía Poulie EF equivalente á un Levier de la feconde 
eípece, comme la ligne droite EF ,dont íe Point fixe 
feroit en F , le Poids en O , & la Puiílance en E , ía 
Ligne de direétion étant la ligne BE. Pareillemens 
Ja partie IL de la méme Corde tirant d,e bas en haur, 
fait que la Poulie L M eft auffi equivalente aun Le­
vier de la feconde eípece, comme la ligne droirs 
L M , dont le Point fixe feroit en M , le Poids en O, 
¿cía Puiílance en L ,ía Ligne de dirsdion étant la 
droite 1L. Ainíl Ton void que chacune des deus 
Poulies d'en haut BC, I K , fur lefquelles la Gordo 
pafle , eft un Levier de la premiere efpece & que 
chacLine des Poulies d'en bas L M ,,EF, par deííbus 
lefquelles la corde paíle , eft un Levier de la.feconde 
eípece. Ce qH'il falloit dé?nontmr^ 

, S C O L 1 E. 
Puifque les Poulies d'en haut font des Leviers de 

lk premiere eípece , oú le Point, fixe eftaurniUeiH 
D i i j 
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Plan- i l eft evidcnt que la Puiílánce eft égale au Poids , 8c 
^ fj* î11'̂ 11^ de fcmblables Poulics ne contribnent point: 

^* á augmenter la forcé, rnais feulement á faciliter le 
Mouvement, en évitant le frottement des Cordes. 
Mais parce que le Diametrc de chaqué Poulie den 
bas eft comme un Levier appuyé fur un bout, & le­
vé de Tautrc , i l eft aifé de connoítre que par une 
íemblable Poulie on double la forcé , parce que k 
diftance de la Puiííance eft double de celíe du Poids5 
comme nous dirons plus particulierement dans la 

l Cuite, 

f P R O P O S I T I O N I L 
| ' r1 • ' h l t ~>ÍÍ V f i J t ^ - • i l i l i " • 

T H E O R E M I . 

| Jborfqu íme Fíüjfance fomientunToidspar lemoye»; 
de pltifieurs Potilies y toutes les-pantes de la 

Carde font égalemsnt tendáis. 

Süppofons qu'une Puiftance appliquée en D , íbu-
cienne le Poids H , par le moycn des quatre Pon-

lies BC, IK,LMjEF,dont Ies deux premieres BC,IK, 
font des Leviers de la premiere efpece , & les deux 
autres L M , EF, font deux Leviers de la feconde ef­
pece , -par Prof . i . & dont la premiere plus haute 
B C , qui eftliée avec les autres par lemoyendela 
Corde qui les embraílc toutes, eft attachée á quel-
que cliofc de jfixe par fon crochet A. Cela étant, je 
dís que toutes les parties de la Corde font égale-
ment tendues. 

D E M O N S T R A T I O H. 
I I eft deja evident que Ies deux partieS CD , BES 

fónt tcndües également, parce que la Poulie BC 
étant un Lmer de la premiere eípece 5 dont le Poins 
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fixe eft au milieu O , la Puiílance en C , & le Poids Plañ­

en D fonc égaux, ce qui fait que la parrie CD de la clie t ' 
Corde eft drée par ía Puiílance avecla merae forcé 
que la partie BE par le Poids, & que par confequent 
ees deux parties íbnt également tendues. I l en eft de 
rnéme des deux parties 1L, KF, qui íbnr attachées 
aux extremitez du Lévier 1K, qui eft auífi de lapre-
miere efpece. 

I I eft auíli évident que les deux parties BE, KF , 
^ u i font appliquées aux extremitez du LevicrEF,. 
par le nioyen duquel elies portent le Poids H pen-
dant du point G , qui répond au milieu O de ce Le-
vier 5 font également tendues, parce que fi rune, 
par exemple BE, qui tire de bas en haut, étoit plus 
tendue que l'autre KF , qui tire de haut en bas,. 
elle emporteroit le Poids H , & le mettroit en mou-
vement, ce qui eft contre la fuppoíition, parce que 
nous ayons íuppofé que la Puiííance foütenoit le 
Poids,c'efta diré que la Puiílance & le Poids étoient; 
en Equilibre. On connoítra par un femblabíe rai-̂  
fonnement que les deux parties I L , M N , font ega-* 
iement tendues j d'ou i l eft aiféde conclnre que tou-
tes les parties de la Corde, font également tendues. 
Ce qu ilfalloit démontrer* 

C o R o L L A I R B. 

On conclud aifément de cette Propofítion, que 
puifque toutes les parties de la Corde font éga'e-
ment tendues , celles qui font appliquées aux Pou-
íies d'enbas , qui font des Levicrs de la feconde ef-
pece, f^avoir les qnatre BE, KF, 1L , M N , íbutien-
pent des panies égales du Poids H , qu'elles portento. 

111 j : 



Plan 
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P R O P O S I T I O N I I I . 

T H E O R I M E. 

Lorfcju'une Pmjfance foütient un Foids par le moyem 
de -plujiettrs Pottlies, elle efiteMe partte dtí Poids * 
que l'Hnité efi du nombre des parties de la Cordey 
appliqítées aux Popiltes d'en bas. 

T E dis que fí une PuiíTance appliquéeenDj foü-
a./ F̂i"- t^cnt ê ̂ >0^s ^ J Par le i:n0yen ¿es quatrc Pou-

0 lies BC, I K , L M , EF, dont la prcraicre eft acrochée 
au point A , cettc Puiílknce eft la quatxieme partie du 
Poids H , parce qu'il y a quatre parties de la Corde, 
f^avoir B E K F , 1L,, M N , qui font appliquées am 
deux Poulies d'en bas, EF, L M , leíquelles font, 
comme vous avez v u , des Leviers de la feconde 
cfpcce, 

DEMONSTRATION. 

Puifque par le Corollaire de la Propofition pre­
cedente , toutes les parties de la Corde , appliquées 
aux Poulies d'en bas, fouticnnent des parties égales 
du Poids, i i s'enfuit á caufe des quatre Cordes , qu(? 
chacune foütient la quatriéme partie du Poids, & 
que par confequent la Corde CD , dont la forcé eft 
égaíe á la refiftance qui fe fait en B , par la pefanteur 
du Poids, eft juftement chargée de la quatriéme 
parrie du méme Poids , c'eft á diré que la PuiflTance 
en D , eft la quatriéme partie du Poids H . Qequil 
falloit démontrer. 

C O R O L L A I R E , 

I I íliit évidemment de cettc Propofítion, que {i 
íc nombre des Cordes appliquées aux Pouíies d'en 
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:bas ?ftdonné, & auffi le Poids H , laPuiílance qui Plan-
le íbiment á l'aide decesPoulies, eíl auffi donnée, ĉ e 
comme ici elle eft égale á la cjuatriéme parcie da 2'̂ ' ^ 
Poids, de forte que fí ce Poids eílpar exemple de 
2.00 livres, la-Puiííánce fera á peu prés de 50 l i -
vres : j'ay dit a peu prés, parce qu'clle doit étre un 
peu plus grande, á caufe du frotement de la Corde 
& des Pivors, de leur pefanteurj & de celle des 
Poulies, étant certain que toutcs chofes augmen-
tent la peíanreur du Poids, Se diminuentlafotce 
de la Puiílance, mais cela eft peu a comparaifon des 
forces qu'on gagne par ie moyen des Poulies d'en 
bas, 

S C O L I E. 

Comme Ies Poulies d'en haut, qui font immobi-
les , étant dans une meme Moufle immobile & acro-
chée , au point A , & qui font comme vous avez v u , 
des Leviers de la premicre efpece, ne fervent que 
pour empécher les frotemens de la Corde , & ía 
mouvoir plus faeilement , fans autrement multi-
plier les forces, on pourra feulement fefervir des 
Poulies daen bas, qui font mobiles, & qui font, 
comme vous avez auffi vu , des Poulies de la fecon-
de efpece , comme vous voyez dans cette figure, j o. Fig. 
qu'il ne faut queregarderpour lacomprendre, car 
i l eft aiíé de voirque toutes íes Cordes qui font at-
tachées anx points C , D , E , F , de la Muraille ÁB, 
&c qui foutiennent les Poulies G , H , I , K , & par 
leur moyen le Poids L attaché á la plus baíTe G par le 
milicu, fe rapportent á laPoulie immobile M fer-
mement attachée par fon crochet N , par deíTus la-
quelle paííé la Corde qui eft tirée de haut en bas par 
laPuiílance appliquée en O , laquelle dans cette mC* 
poíitiqn eft la feiziéme partie du Poids, parce qu'il ̂  
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Plan- a quatre Poulies mobiles, & que dans chacanefe 
ĉ e ^: Poids perd la moitié de fa reíiftance , puifqu'eiles 

* ^ Cont des Leviers de la feconde efpece3 Scc. 
f j . fig. On connoícra de-la mé:ne fagon, que la Puif-

fance en A , n'eft que la huitiérae partie de la quan-
tité compofée des quatre Poids égaüx B , C , D , E, 
qu'elle foütient par le moyen des quatre Poulies mo­
biles F , G , H , I , &: des quatre immobiles K , L > 
M , N , qui Tont liées avec les quatre premieres 
G , H , I , par le moyen de la Corde qui eíl attachés: 
au Point lixe O, 

P R O P O S I T I O N I V . 

T H E O R E M E. 

Ce que l a Pmjfance gdgne en forcé, ejuand elle mem 
H a Poids a l'aide de plujleptrs Poulies , elle le 

perd en efpace de temps & de lien. 

¿ i . l ig . Uppofons qu'une PuiíTince appliquce en A , 6c 
L3 tirant la Corde de haut en bas vers R, faíle mou-
voir Ies Poids, B , C , D , E , ou la Chape PQj^á 
laquelle ils font attachez de bas en haut. Cela étant9 
je dis que la Puiííance fera beaucoup de cheminjlorf-
que le Poids en parcourra un petit, c'eft á dirc que 
la Puiííance tirera beaucoup de Corde , pour faire 
monter tant foit peu le Poids , de forte que pouc 
faire monter le Poids par exemple d\m Pied , i l faut 
dans cet exemple que la Puiííance décende de hui | 
pieds, parce qu'il y a huit parties de Corde appli-
€|uées aux Poulies d'en bas. 

DEMOKSTRATION. 
I l arrive dans l'uíage des Poulies córame dans le 

Xevier, que l'eípace que parcourt le Poids j eft i 
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refpace que parcourc la Puiílance , commc la Puií- p^n-
{ancc cft au Poids, ou comme runité eft au doublc ĉ e 4". 
dü nombre des Poulies d̂ en bas, parce que le Poids ^ * 
ne fcauroit erre elevé par cxemple d'un Pied , que 
chacune des Cordcs qui fonu appliquées aux Pon-
lies d'en bas, ne foiE racourcie auííi d'un Pied, &: 
par confcqucnt toutes ees Cordes de huir pieds5 par­
ce qu'il y en a huit , ce qui ne f^auroit arriver fktík 
que la Puiílance ne tire auffi huir pieds de Coide dc-
puis A vers R, Ce qtí ilfalloit démmtrer*. 

C © L I E. 

Ainíl vous voyez dans cette Machine, commo 
dans le Levier, que cette Loy genérale de Mecani-
que s'obferve, fcavoir que plus la Puiílance a de 
ínouvement, plus elle a de forcé á proporción , ce 
qui s'obferve auffi dans la Rouc par ion Aiíííeu, com­
me vous allcz yoir dans le Chapitre fuivant. 

C H A P í T R E I V, 

V e la Rou'é f a r fin J i j f i ea . 

I A RotrJ par fón Aijfieu., que les Larins appcl- Pían-
^ lent Axis in Peritrochio c'eft á diré Aijjieu ĉ c X>-

dans la Rous , 8c le coramun le txmr * eft une Roue, 5 ' •XV 
comme AB , qui eft traveríee a Angles droits par un 
AiíTieu CD fait en Cylindrc , qu'on appelíe Tympany 
ou Tambour x Se qui eft mpbiíe autour de fon Cen­
tre C , avec fon Aiíííeu CD : qu'on appelle auilí 
Treiii l , autour duque! s'entortille une Cor de qui y 
eft attachée, & qui porte le Poids E , qu'elle tire 
quand on fáit tourner PAifliea parle moyen de la 
Roue, laquelle pour cetce fin a de petitesdenrs,> 
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Plan- commeGF, qui fervent á la faire mouvoir plus fa^ 
che sr. cilemenc, lorfque la Puiílancc amt fui: lacirconfe-

45 ce de la Roue. 
l i eíl évident que cette Maclaine nt'eft autre choCe 

qu'un Levier perpetué! de* retourué , qu'un des 
Riyons de la Roue reprefente , comrae CH. Elle 
prend le nom de Toftr feulement quand fon Aiílieii 
CD , qui cfl appuyé far deux pieces de bois, tourne 
horizontalement , & la Roue AB verticalemenc j 
comme i l arrive lorfqu'oa s'en fen pour ticer Les 
pierres des Garrieres , ou pout tirer de l'eau des 
Puits bien profonds : car l'Aiffieu CD eíl quelque-
fois vertical, 5c alors la Roue CD tourne horizou-
taíement , co-mme quand on s'en fert. pour tirer 
Tcau des lieux ou Fon veut batir y Scc. Tbutesles 
Machines, dont on fe fert pour elever hors de terrs 
|es Fardeaux par le moyen de la Roue par, fon Aif-
fieu, s'appellent Guindas. 

P R O P O S I T I O N L 

T H E Ó R E M E . 

St un Poids ejhfoíitena par le moyen d'une Rom mo~ 
hile avec fon ¿iijfieu autour de fon Centre > -par 
une Ptiijfance, dont la Ligne de direÜion touche la 
circonference de cette Roué; la Puijfance fera au 
Poids, comme le Rayón de l'AiJfieu efi au- Rajón 
de la RouL 

i 4. Fig- Q Oit la Roue ABCD , fermement attachée autour 
i 3 de fon Aifficu , dont le Pro til eíl le Cercle EFG , 
avec lequel elle peut tourner autour de fon Centre 
O. Que Fon appíique la Puiííance en tel point que 
Fon voudra de la circonference de cette Roue, COITK 
me en A , en forte quefaLigne de dkeclipnAtt 
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"touche la circonference, & que par confequent Plan-
l'Angle HAO foit droit j &: que tirant de haut en chc 
bas elle foütienne le Poids I 5 qui pend au bout d'u- 5 4* 
ne Corde attachée par l'autre bouc á laeirconferen-
ce EFG de TAiflieu. Cela écant j je dis que la Puif-
fance en A , ou en H , eft au Poids I , comme íe 
Rayón OG de l'Aiííieu, eíl au Rayón AO de la Rouc. 

DEMONSTRATION. 

I I c f t evidcnt que f i Ton ote par peníce toutes les 
parties de la Rouc , excepté le Rayón A O , ce Rayón 
AO fera le meme effet que laRoue , pourvü que la 
Ligne de direÓHon AH luy demeure toüjours per-
pendiculaire, & alors cette ligne ou Rayón inflexi­
ble AO , ou AOG , ne differera point d'un Levier ds 
la premiere efpece , dont le Point fixe eftau Centre 
O , la Puiilance eft á rextremite A , & le Poids eft á 
l'autre extremité G : & dans ce cas i l a cté demon-
tré dans la premiere Propofition du Levier, que la 
Puiílance en A , eft au Poids I , en G , comme la dií-
tánce OG du Poids, eft á la diftance AO de la Puif-
fance , c'eft á diré comme le Rayón de TAiflieu , eíl 
au Rayón de laRoue. Ce qui l falloit demontrer* 

S c o L i E. 

On void aifément par cette Propofition , que plus 
le Rayón de la Roñe eft grand á comparaifon du 
Rayón de fon Aiffieu, plus la Puiííáncc a de forcé, 
en ruppofant toüjours que la Ligne de diredion de 
la Puiílance touche la circonference de la Rouc» 
parce qu'ainfi la diftance de la PuiíTance au Point 
fixe O , fera toüjours k" mime , en quelque point 
de la circonference que la PuiíTance foit placee : car 
autrement i l n'en fera pas de méme , comme fila 
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•HarÑ PuiíTance eft appliquée en L , &c que fa Ligne de 
*»ST- direóbion LK foit perpendicuiaire á rHorizon, fá 
?4 4 d i f b n c e m Point fixe O 5 fcra la droite KO qui luy 

eft perpendicuiaire , laquelie étant moindrc que le 
Rayón A O , ou H O , diminue la forcé de la Puiílan-
ce , ou augmente la refiftance du Poids* 

On démontrcra de la memc facón , que lorfque 
| j . íig. la Ronc eft horizontale : comme ABCD , en forte 

que fon Aiffieu foit perpendicuiaire á i'Horizon j 
comme i l arrive lorfqu'on veút s'en fcrvir pour tirer 
le Poids I , qUi eft fur le Plan de I'Horizon, olí bien 
fur un Plan incliné j la PuiíTance eft á ce Poids 5 
córame le Rayón de FAiffieu eft au Rayón de la 
Roue, en fuppofanc toüjours que la Ligne de di^ 
redion de la Puiiíance touche la circonference dé 
ceíte Roue, &c, 

P R O P O S I T I O N I I . 

T H E O R E M K. 

Cl? Id Puijfance gagne en forcé , c¡nand elle meut 
un Poids al'aide d'ttne Rotié par Jhn yítjfieu , 

elle le perd en efpace de temps & de lien. 

f| 2,. Fig. N connoítra auffi dans cette Machine s commé 
V > / dans les deux precedentes , que la Nature n'eft 
point trompee, ni íurmontéc, c'eft á diré qu'elle nc 
donne ricn d'un coré qu'elle ne fe rccompcnfc d'ail-
leurs , de forte que fon nc gagne rien par le raoyen 
de la Roue ABCD, qu'on ne le perde en efpace dé 
temps& de lien > parce que par la Propofition pre­
cedente 3 íi le Poids I a par exemple dix fois plus 
de refiftance que la PuiíTance , auiíi la diftaucc AO 
áe la Puiiíance eft dix fois plus grande que la diftan-
ceOG du Poids s afín que cette PuiíTance le puill i 



lltS'liACHINES SlMfr.' IT CÓMP. Ck. IV. $ í 
fbutcnir , ce qui fait que la circonference de la Roue Pla»-
ABCD eft dix fois plus grande que la circonference ĉ c 
EFG de TAiflieu, de que parconfequent la Puiííance } i " 
a dix fois plus de mouvcmcnt que le Poids , lorf-
qu'elle eft capablc de le mouvoir, car quand elle 
aura fait un tour cntier de la Roue , le Poids aura 
auííi fait un tour entier du Cylindre, qui n'eftquc 
la dixicrae partic du chemin qu'aura fait la Puit* 
fance. 

S C O L I E. . 

Ainfi vous voyez que dans cette Machine la loy 
commune aux deux precedentes , eft gardée fcnfiblc-
ment, fcavoir que la PuiíTance a plus de forcé á pro­
porción qu'elie a plus de mouvement y de forte que 
nous pouvons hardiment nousappuyer fur ce Prin­
cipe de Mecanique comme infaiiiíble, pour expli-
quer FefTet de la Vis de du Coin , qui fans ce Prin­
cipe ne peut pas, á mon avis, étre expliqué íi clai-
rcmenté 

On connoít par cette Machine la raifon pour la- Plan-
quelle dans les petites Horloges, ou Montrcs de po- ĉ e f-' 
che, quiaulieu d'un Contrepoids ont unReíTort, 38 
comme AB^ ont la Fufée CD plútot faite enCone 
qu'en Cylindre , parce que quand le ReíTort AB eft 
tendu, auquel cas la Corde CE eft á la pointe de la 
Fufée, i l a plus de forcé qui fe diminue á mefure 
qu'il fe lache, & reciproquement la Corde CE a 
moins de forcé en C , qui s'augmente á mefure 
qu'elie décend vers D : 3c afín que la forcé foit paf 
tout égale 3 i l faut que la grande forcé du ReíTort AB 
au commencement j foit diminuée par celle que la 
Corde a au commencement, ou á la pointe de k 
Fufée, & que la forcé du ReíTort qui fe diminue fut 
la fin ? foit recompenfée par eellc que la Córela 
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acquiert quand elle ell: au bas cíela Fufée GD , oh 
tirant a une plus grande diftance , parce que la Fuíee 
étant plus largc á cet endroit j elle a neceííaireraent 
plus de forcé , &c. 

C H A P I T R E V* 

Dti Cotn. 

^an" T E Coin eft la Machine la plus limpie de tourcsi 
j ^ 1^ i v ayant la forme d'un Triangle foiick , comme 

^ ABCD, qui eft quclquefoisdebois, & ordinaire-. 
ment de fer , afin qu'ctant plus gliííanc, on puillc 
plus facilement s'cn íeryir pour tendré des Corps , 
parce qirtl n'agit qu'en gliííánt contre les parties dti 
Corps qu'il lepare. 

Pour connoícre la forcé du Coin , on confidcrcra 
Tune de fes deLix faces , qui font inclinées Tune á 
Tautrc, comme un Plan incliné, & Tautre comme 
nn Plan horizontal , en concevant que ce Plan in­
cliné peut fervir á une PuiíCmce pour levcr unfar-
deau , que fans cette Machine elle nc pourroit pas 
feulement foütenir. 

Plan- Que le Triangle DBC redangle en B , rcprcf.ntc 
un Coin, dont le raillant ou la pointe foit en D , be 
la tete foit BC, & pour une plus grande facilité, 
fuppofons que la longueur DB de ce Coin foit dou-* 
ble de fa hauteur BC, & que la Bafe BD foit par-
faitement polie, en forte qa'étant appüquée furia 
Surface horizontale AB , que je fuppofe auíli entie-
rement polie, le Coin DBC puiífc gliííer íur ce Plan 
horizontal AB fans aucune diffículté. Suppofons en­
coré que lePoidsE, foitempeché d'aller vers A , 
par le Plan H I K perpcndiculaire-á l'Horizon , fans 

que 

FÍ2. 
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1 ^ite neanmoins ce Plan empéche que le Coin ne Plan-

gliíle for le Plan horizontal AB , lorfqu'il fera tiré ou che 6* 
pouííe de B vers A , par une Puiílance , dont la L i - 3 C' ^ 
gnc de diredion foit parallcle aTHoriion. 

Si done la Pui0'ance pouíTe le Coin DBC regu» 
lieremenr. de B vers A , en le faifant gliííér fur lé 
Pían horizontal AB,eL. c'ra rñonter le PoidsE, 
par un mouvement íi rcgulier, que fon Centre dé 
pefanteur E n'abandonnera jamáis la ligne EF per-*-
pendiculaire á l'Horizon : de forte que quand ic 
Point B fera parvenú enD, l e point C e n F , & l e 
point D en G, c'cft á diré lorfque le Coin DBC aura 
pris laíituation GDF, í ePo idsE , par la reíiftance 
du Plan HIK , aura été contraint de monter par le 
Plan incliné, C D , ou FG, qui Taura pouíTé en haut 
jufqu'en F, de forte qu'il fera monté de toute la ligne 
DF, lorfque la Puilfance fe fera mué de toute la l i ­
gne BD, ou D G , qui a été fuppofée double de DF. 

Puifque done dans cette fuppoíítion, la Puiílance 
a deux fois plus de mouvement que le Poids, elle 
doit avoir deux fois plus de forcé que ce Poids, c'eft 
i diré queile ne doit erre que la moitié de la pefan­
teur relative de ce Poids fur le Plat» incliné CD» 
pour fy pouvoir foütenir, felón cette Loy genérale 
des Mecaniques, que nous avons íemarquée dans 
les Machines precedentes, f^avoir que la forcé de 
la Puiílance croit á propornon qu'elle aplus de mou-
vemenr. ü 'ou il eft aiíe de conclure , que ¿¡nancL 
une Puijfance, dont la Ligne de direWion eflpara/lele 
a l'Hórtzjon, foútient un Poids a l'aide d'un Coin , 
dont la Safe efl aujji parallele a l'Horisjon, cette 
Pmjfance eft an Poids qu,'tile foümnt Qommsla Hau^ 
unr dtiCoin eft a fa Bafe, 
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C© R O L L A ! RE. 

che 6. Iiruit de ce qui vient d'ctrc dit & démontré, qué 
36. Fig. plus le Goin feraaigu, plus fon eífet fera coníídera-

ble , parce que le mou'vemenc GD de la Puiílance 
fera plus grand á comparaifon du mouvement DF 
du Poids i & que quandceCoin fera appliqué pour 
fcndre unCorps, comme ABCD, les Plans EFOI , 

^ • í ^ GFOH , qui compofent ce Coin , étant plus ind i -
nez l un á í'autre, les parties E , G, peuvent gliíTer 
plus facileitient j 011 vous remarqueret que le Plan 
EFOI étant pris pour un Plan horizontal, & l'au-
tre Plan GFOH pour un Plan incliné, comme i l eíl 
effcdivement á régard du premier Plan , la reíiftance 
que la partie fuperieure du Corps ABCD oppofe á fa 
defunion d'avec rinferieure , peut paíler pour un 
Poids, dont la Ligne de direcHon eft pcrpendicu-
laire á la partie inferieure , 011 horizontaíe. 

S C O L I ÍE. 

Dans tout ce que nous avons dit touchant lá 
Theorie du Coin , Ton en doit rabatre la forcé qu'ii 
faut pour vaincre la rudeífe & Tinégalité du Plan ho^ 
rizontalj tur lequel on fait roulcr tout le Plan in­
cliné , Se aufli la forcé qu'il faut pour vaincre la ru-
deíle du Plan incliné fur lequel on fait monter 1c 

r íardeau , & encoré la rudeíle du meme fardeau * 
quand i l n'eft pas Spherique. 

Ce frottement eft peu de chofe dans les autres 
Machines, mais dans le Coin i l eft fort confiderable, 
l'experience faifant connoitre qu'un Coin chargé 
d'un fardeau d'une pefanteur énorme , n'a prefquc 
aucun eftet, parce que les Surfaces tant du Coin que 
des parties du Corps que fon veut fendre a fonc 
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toujuors raboteuíes , 8c íi ferrées qué leur frotcmcnt PUn-
apporte neccfluiiremcnt un grand obftacle aumou- ĉ c 6\ 
vement, que Fon tache de vaincre par la percuffion, J 7, 
qui faic ici des merveilles , car on a experimenté 
qu'en frapant fur látete d'un Coin, on le faitentrcr 
íaciiement dans un Corps dur , ce qui vient, com-
me je crois , de ce que la percuffion iraprime um 
mouvement á toutes les parties du Coin, qui les 
fait trembler & dclunir, & en cette forte diminué 
le frottemcnt > & facilite le mouvement du Coin. 
Oú Ton peut remarquer que l'efFct de la percuffion 
fera d'aurant plus grand, que le poids qui laproduit 
Cera plus grand, & qu'il fera mil avec plus de v i -
íeíle. 

C H A P I T R E V 1. 

Z)e la V i s , 

A T'is i que les ^recs & Ies Latins appellent pfan. 
C&chlea , eft un Cylindre taillé en plufieurs Sur- che 6. 

laces concaves j'continuellement inciinées en forme 5í • 
de Spirale , ou c'eft un Plan Spiral incliné & entor-
tillé autour d'un Arbre , ou Aiílieu , commc AB , 
o u C D , dont chaqué tour , ou arete ssappelle Pííj? 
•de Vis» ou Hélice, dont on en void icilamoitié^ 
comme BE, ou DE. On s'en fert tres-utilement 
pour arreter, pour faire motivo i r , & pour preífeí 
•avec une tres-grande forcé. 

Pour connoítre cette forcé, on coníidereraquc fi 3 6, Fig; 
une Puiííance ponílbit le Poids E , pour le faire mon-
ter íur le Plan incliné CD , dont la bafe DB eft pa-
rállele á l'Horizon, depuis D jufqu'en C,par une Li* 
gne de diredion paiallcle á la longueur BC, le moa-. 

E ij 



^8 TRAITE' DÉ MECAÑÍQUÍ , Liv. I . 
Plan- vement de laPuiílance íbroir reprcfcnté par la lígfiC 
che 6. D C , & le mouvement du Poids par la ligne BG 
36, ^S* perpendiculaireá l'Horizon , puifque ce Poids feroit 

monté au deíTas de la Bafe D B , de toute lahau-
teur BC du Plan incliné CD : & dans ce cas on 
connoítra pat le Principe general des Mecaniqucs , 
que la Puiííance auroit une forcé proportionnée 1 
fon mouvement,&; quelíe feroit au Poids qu'elle foü-
tiendroit fur le Plan incliné CD, enlepouííant ou 
en le tirant par une Ligne de direótion parallele ala 
longueur CD , ou ce qui elt la me me chofe, la Pe-
fantcur relative du Poids > feroit áfa Pcfanteur abíb-
iuc , comme la hautcur BC , eft á la longueor CD. 

Au lieu d'imaginer que la Puiífance tire le Poids 
E , pour le faire monter, c'eíl la mérac chofe que íi 
elle pouílbit le Triangle folide BCD felón fa Ion-
gueur C D , car ainfi le Poids E fe trouvant foútenu 
par le Plan perpendiculaire HIK , comme nous avons 
fuppofé en parlant du Coin , contraindroit par fa 
pefanteur le Triangle folide BCD, de décendre au 
deíTous de ce Poids, ou bien ce qui eft équivalent 9 
le Poids E feroit contraint de monter fur le Plan in­
cliné C D , & de s'élcver au deíTus de la Bafe BD» 
qui reprcfcnté l'Horizon, en parcourant la longueur 
CD , fans s'éloigner de la perpendiculaire DF , qui 
eft fa Ligne de direétion , cette longueur CD étant 
i'efpacc que parcourt la Puiílance , en poulíant le 
Triangle folide BCD fous le Poids E , jufqu'á ce que 
le point B foit venu en D. 

D'oü i l fuit que la nature de la Vis n'eft autre 
chofe que le Triangle BCD , lequel étant pouílé en 
avant felón fa longueur C D , gliíle fur le Plan hori­
zontal AB j & enlevc le Poids: de forte que la lon­
gueur du Pían incliné reprefente la moitié BE , ou 

3?. l ig . DE d'unc Hélice, la hauteur reprcfcnté la hautcur 
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EF de la meme Hélice, la Bafe du me me Plan incliné Pían-
reprefence le Plan horizontal, oula Bafe de TArbre ĉ e 6'. 
de la Vis, & le Poids tient lien de VEcroné, ou ^ * 
Ecrou, qui eft un trou í"ait au Colet G de la Vis avee 
un Tareau, en forme de Spire , dans lequel tourne 
la Vis. On appelle auffi Ecrom \z Coler mobile G 
de la Vis, fur lequel s'appuye le fardeau qu'on veut 
lever par le moyen de cetce Vis, en lafaifanttour-
ner, ce qui fait monterrEcrou, & en meme temps 
le fardeau qu'il foutient , avec une facilité furpre-
nante. 

C'eft done par le moyen du Triangle , ou Pían in­
cliné , que la Vis a été inventée, & qu'on s'eft avi» 
fé d'environner ie Cylindre ou Arbre HIPQ^du 
du meme Triangle, afin de le reduire dans une Ma­
chine beaucoup rooindre & plus commode. Pour 
cette fin Ton a donné la hauteur du Triangle á la hau-
teur IK du Cylindre, & rinclinaifon de l'hypote-
nufe du meme Triangle á THelice HK , & á toutes 
íes autres qui filivent de bas en haut tout autour de 
TArbre de la Vis, &: qui font le Plan. Spiralconti-
nuel HKLMNOP , qu'on appelle ordinairemenc 
Trait de l¿i Vis. 

Ainíí l 'onvoid v que Jl une Puijfance fohient un 
Poids a Vaide d'une Vis, elle fera a ce Poids , com-
me la, hameur de la Vis, eft au Trait de la mime 
Vis, c'eft á diré a. la Ligne qui naít da dévelope-
ment de fes Pas, ou Hélices. D'oü ií eft aifé de con-
chire , que dans la Vis la Puiílance eft d'autant plus 
forte , que les Hélices font plus ferrées , & plus con­
ché es & inclinées á rHoi izon , le refte étant égal , 
parce que la longueur des hypotenufes des Trian-r 
glcs fur leíquels elles font formées, ont une plus 
grande Raifon á leur hauteur. 

Neanmoins pour mger de la forcé d'une Vis pro-
E i i j 
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Phn- pofée > i l n'eft pas neceíTaire de mefurer la Ion-» 
ĉ e ^ gueur de tout le Trait de la Vis , ni la hauteur en-
39' % tiere de l'Arbrc , car i l fuffit de f^avoir combien de 

fois la íigne egale aucircuit d'une Hélice ,contient 
fa hauteur, par exemple combien dj fois la hauteur 
HL eft contenue dans le eontour de l'Helice HKL 
parce que la hauteur entiere HP du Cylindre eft con­
tenue autant de fois dans tout le Trait de la Vis. 
HKLMNOP 3 comme i l eft aifé á démontrer. 

S c o L i E. 

Sans qu'il foit befoinde recourir au Plan incliné,, 
pour connoítre la forcé de la Vis s i l fuffit de coníl-
derer que la Puiífance qui aura fait un tour entier 
pour faire mouvoir un Poids depuis E par exemple 
en F, á la hauteur d'une Hélice, elle aura parcouru 
un eípace fort grand á cornparaifon de l'efpace EF 
parcouru par le Poids , ce qui fait connoítre par le 
Principe general des Mecaniques, qu'elle doit avoic 
une grande forcé par le moyen de cette Machine 5 
de forte que Ci l'cípace qu'ellc a parcouru pour faire 
monter le Poids á la hauteur EF, eft par exemple dix 
fois plus grand que cet efpace, la dixiéme partie de 
Ja pefanteur du Poids fera a peu prés capable de le 
foütenirpar le moyen de cette Machine, &:c. 

C H A P I T R E V I I . 

Des Machines c&mpofées* 

O N appelíe Machine compofee , cellc qui eft 
compofée de pluíieurs Machines íirapies, leí-» 

quelles on peut employer en une infinité de manieres. 
ciifferentess ieíon loccafion & laneceíílrés ce qui: 



Ehs MACHINES SIMP. IT COMP. CH. VIL *jt 
faít qu'on ne f^auroit faite nn jufte déaombrement 
des Machines compofées x, c'eft pourquoy nous par-
Jerons, feulernent de ceiles qui font Les pius fáciles. 
& le plus en ufage. 

De la, SaUnce-

QUoiquc la Balance foit une Machine tres-íim- pian. 
pie, ilfemble ncimnoins qu'on lapeut met- che 7. 

tre au nombre des Machines compofées , lorfqu'on 4 I-lFig« 
s'en íert pour foufflcr, ce que l'on fera avec d'au-
tant plus de facilité que plus la PuiíTance en A , qui 
tire de haut en bas par la Ligue de diredion AB, fera 
¿loignée du Point fixe C , & que cctceLigne de di-
re6tion AB approchera plus d'etre perpendiculaire á 
la Verge BD, dont rextremité D étant élevée, ou-
vre le foufflct EF, dont le Point F eft comme le 
Centre de mouvement d'un Levier , qui fe mouvra 
d'autant plus facilement que falongueur EF fera plus 
grande : ce qui fait que cette Machine étant compo­
fées de deux Leviers, ou d'une Balance & d'un Le^ 
vier peut etre mi fe au no mbre des Machines com­
pofées.. 

D M Levier. 

L E Levier A B appliqué horizontalement au Plan-
Treíiit, ou Aiffieu CD , perpendiculaire á l 'Ho- ĉ e 7jv 

rizón , autour duquel s'entortilte laCordeEF , qui 4 " l£>'' 
eft atrachée par un bout au Fardeau G pofé fur la 
ierre, fért merveilleufément bien en faifant tourner 
horizontalement l'AiíTieu CD á forcé de braspar 
pluíieurs Puiííanccs appliquées aux extremitez des 
Leviers AB, pour faire mouvoir le Fardeau G, & le 
lirer vers H . 

Cette Machine qu'on appclle communément F*»* 
E i i i j 
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Plan- ¿ ^ j , 5¿ que les Latins appellent Ergata, & Ies Marf~ 
ehc 7. niers Caleftan, eft tres-utile pour tirer les pierres 

des Bateaux, & celles qui font fur le bord des Ri-
vieres, 6c les Bateaux mcmes. Elle a ordinaircment 

4 5. Fig; une forme fembiable á celle de la Fig. 4 3. &: Ton s'en 
fert tres-commodément dans les Vaiííéaux, pour t i ­
rer les Aneres, 011 ií faut une grande forcé pour les 
déraciner de la terre. 

On fe fert auííi du Cabellan dans Ies Vaiííéaux 
pour lever les Mats de Hunes, & les grandes Ver-
gues, & quand i l fe peut tranfporter d'un lieu á un 
autre , on le nomme Cabefian vdant : mais, on 
Fappelle Cabeftan fimfle, ou Petk Cabefian-, quand 
i l eft pofé fur le fecond Pont, & qu'il ne fert que 
pour lever les Mats de Hunes, les Vergues, & les 
autres chofes qui ne de mandent pas une f i grande 
forcé que pour lever les Atieres: car ccíuy qui fert 
pour lever les Ancres, s'appellc Cabeftan donble 3. 
ou GrancL Cabeftan > qui eft pofé fur le premieL' 
Pont, &: fert á deux Etages, parce qu'il peut s'ele-
ver de quatre a cinq pieds au deííiis du fecond 
Pont. 

Han- Quelquefois íes Leviers AB font appíiquez vertí* 
che s. calcment , pour fairc tourner horizontalcment le 
45. Fig Treü i lCD, &: lever en méme tempslePoids Gat-

taché au bout de la Corde EF, qui s'entortille au-
tour du Cylindre CD , á mefure que pluíieurs Puif-
fances appliquées aux cxtremitczA, B , des Leviers 
le font tourner autour des deux points imraobilcs 
C , D. 

Un fcmblable Aiílieu fans aucune Rouc eft appellé 
Moulinet, &¿ Ies Latins le nomracnt Suscula , & Ies 
Mariniers qui s'en fervent pour lever leurs Ancres > 
Je nommenr Guindan, & Virevan: &c lorfque cec 
Aiflicu eft employé pour enlevcr un Fardeau bien 
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haut, en faiíTant paííeu la Corde par cieífus deux P an-: 
Poulies élevées, pour faciliter fon mouvemcnt, une ^. 
tcllc Machine s'appdlc Engin, qui eft fort en uíage 
dans les Bátimens, pour enlcver des pierres. 

La piece deboisFK, contenant les deux Poulies 
qui font ordinairement de cuivre, s'appelle Fau-
conneau, & Etournem, oü i'on va pour y raettre la 
Corde , en montant par la piece de bois X T , qu'on 
appelle Rancher & Echelter , parce qu'il eft garni de 
petites Chevilles de bois, appcllécs Ranches, &C 
Echelons. Ce Rancher íert d'appuy a i'Engin, & i l 
eft chevillé dans une mortaife faite en X fur X&FóHr-
chette X I , & par une autre mortaife faite en T fur le 
Poincon I T V , au dcííbus de la Sellette NCMlir la-
quelle s'appuyent les Liens R, S, qui foütiennenc 
le Fauconneau , ou Etourneau FK. 

Le Poincon IV eft non-fculement appuyé par 1c 
Rancher X T , mais encoré par les deux Bras-> T L , 
T M , qu'on appelle auíli Liens en Contre-fiche, qui 
s'appuyent par en bas fur Ies deux. extremitez de la 
SoleLM, qui eft per pendí culaire á la Fourchette X I , 
& par en haut dans un Bojfage , ou avance de bois 
T : de qui font embraffez ayccle Poincon IV , pour 
le mieux teñir en etat, par des Moifes OP, qui font 
despieces de bois aíTemblées avee Tenons & Mor-
taifes 5 fur lefquelles i l y a des pieces de bois paral-
leles á la Fourchette X I , qui eft attachée á la Solé L M 
par des Liens. Ces pieces de bois parallcles fervenc 
á teñir & affermir le Rancher, & la piece ZH , qui 
leur eft perpendiculaire,fcrt á foutenir le Treiíil CD. 

On appelle Temn, le bout d'une piece de bois , 
qui entre dans une Mortaife : & Mortaife une ou-
verture ordinairement faite dans le bois en quarré, 
pour y aííembler les Tenons qui font auíli ordinaire­
ment coupez en quarré. Les Btas & le Rancher font 
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liez Se arretez au Poin^on par des Moifes aíTembléeS. 

ĉ e avec Tenons & Mortaiíes, & des Chevilles Coulijjh*, 
- * ^ qni font des Chevilles de bois ou de fer, qui fe met-

tent & s'ótent quand onvcuc, pour pouvoir de-
monter rEngin , loríqu'on le veuc tianfporcer d'un 
lieuá un antie.. La premiere & plus baile des deux 
Moifes OP , qui cmbraíTent [e Poin^on & fes deux 
Bras s s'appellc Grande Moife : &¿ la piecc de bois. 
2 H , qui fert á foü.ícnir ie Treiiil CD > fe nomme 

Lorfque te meme Aiílíeu ou Moulinet-eft appnyé 
fur deux pieces de bois mifes en croix de faint An-
dié , une femblable Machine s'appelle Singe, dont 
on fe fert aulli dans les Báamens.poui: tircr de réau9 
ou pour lever &: décendre des pierres, ou de grof-
fes pieces de bois , & encoré dans les Batteaux pour 
décharger les Marchan difes. On fe fert auíH pour 
enlever les pierres & les pieces de Charpenterie d'u~ 
ne efpece d'Ensrin, qu'on appelle Gritan •> & Efco-*. 
perche, dont le Fauconneau eft fort long, & pofé de 
bas en haut. 

De ta Poulíe. 

L A Machine ou i l n'y a qu'une Poulie 5j foít pour 
augmenter la forcé de la Puiífance , ou pour fi,i-

ciliter le mouvement, s'appelle ¿láomfpafte: & celle 
qui a deux Poulies fe nomme Difpafte :. 8¿Trifpafie 
celle qui a trois Poulies, Tetrafpajh celle qui en a 
quatre , Pentafpafte celle qui en a cinq , & genera-
lemenr Polyfpafte celle qui en a pluficurs, 

Prcfque toutes les Machines augmentent la Forcé 
de la Piriílance, excepté celle que les Latinsappel-
knr Fififíca, 8c que nous appellons communément 
Sonnette, dont on fe fert dans les Batimens poui" 
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cnfonccr en terre des Pieux ou Pilotis, par le moyen Phtu 
íí'un gros billot de bois A , qu'on appelle Montón, clie , 
quand la Machine eft grande comme i c i , & Hte **1' 0' 
quand la Machine eft petite , de laquelíe on fe ferr 
ordinairement potir arracher les Pieux qui ont eté 
plan tez, loríqu'ils ne peuvent plus fervir $ cequi fe 
fait en frapant mediocrement fur la téce de ees 
Pieux , qui font tirés par une corde fbrtement 
roidie. 

Ce Montan A cíl atíache par deux Mains defer 
ou Crampons B, attachez á deux Cordes qui paííent 
fur des Poulies D , & qui ont a leurs extremitez O , 
ordinairement feize bouts de Cordes N , ferme-
ment attachez, qui font tirez tous ála foispar aiu 
tant d'Hoinmes, qui levent le Montón veis D , de 
le lailfcnt tomber tout d'un coup fur la tere du Pi­
lotis M , que Fon veut cnfonccr, ce xqui s'appelic 
Battre le Jlíauton. 

Leméme Montón A , a deux Tenons arretez par 
derrierc avec des Clefs, ou des CUvcttes, qui font 
des Cheviíles de bois , que fon ote quand on veut, 
Ces Tenons fervent pour entretenir le Montón en 1c 
hauflant & en le baiííant dans íes Conlilies , qui font 
pratiquées entre íes deux Montans G , H , ou deux 
pieces de bois perpendiculaires á la Solé 1K, & foú-
tcnues par deux bras ou Liens en Contre-fiche C, & 
aníli par un Rancher EF, qui s'appuye en F fur la 
Fourchete LF. I l eft ordinairement ferré par en bas 
avec une Frete, ou grande Virote de fer , pour em-
pécher qu'ii ne fe fénde en frappant les Pieux j&c . 

On peut mettre au rang des Machines compofées pla^ 
ía Chevre , dont on fe fen dans les Bátimens pour che x a 
lever de groíTes pieces á plomb, comme A , par le SQ' ^g» 
moyen des deux Poulies B , G , dont la plus baile B 
doublc ía forcé de la Puiííance a qui eft encoxe muí* 
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flan- tipiiée par les Bras ou Lcviers DE , appliquez B̂f-
che 10. XreiiilFG , au lien de Roue. Ce Treiiil FGeftap* 
•J0" puyé Tur deux longues pieces de bois KL , M N , qui 

s'écartent Tune de l'autre par en bas ,&fe joigneni 
en haut par une Clef, ou Clavette. Elles fervent de 
Bras pour appuyer contre les Murailles quand ily en 
a , & quand i l n'y en a poinc 5 on les foutient par 
une tuoiíiéme piece H I , qu'on appelie Bicoc , <k 
JPied deChevre. 

De l'Aijpeu daní la Rom. 

Plan- / ^ X Uoique la Grué foit tres-fimple, n'ayant qu'une 
che I I . | \ $ Roue , qu'on appelie Tympan, comme A , 
S2" que ion fait tourner avec fon Aiffieu ou Treiiil B C , 

en la tirant par le dehors, ou en marchant par le de-
dans , &c mouvoir en meme temps la Corde D E , 
qui luy eft attachée, Se qui paílant par deflus íes 
Poulies F , M , N, , leve le Poids H j neanmoins 
comme cette Machine eft des plus coníiderablcs 3 & 
tres-utile dans les Bátimens pour lever de groííes 
pierres, Se les tranfporter la oú Ton veut , & qu'elle 
eft compofée de pluíieurs grandes picces de boís y 
elle merite bien d'étre mife au nombre des Machi­
nes compofées. 

Cette Machine eft íí commune, qu'elie eft prcis­
que connuc de tout le monde, & il ne faut qu'en 
regarder la figure pour la comprendre. C'eft pour-
quoy nous dirons feulement, que l'extremité C du 
Treiiil BC , s'appelle Lumiere, Sí l'autre extremité 
B Mammelon. La piece K qui foutient le Rancher 
FG, qui tourne avec la Roue A , autour de l'extre­
mité 1 du Poincon, ou i l y a un pivot defer, fe 
nomme Arhre de UGriié , qui fert de Poincon par 
en haut 5 & qui eft pofé á Angles droits fur huit pie-
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'tes de bois L mifes en croix, qu'on appelle Em-
krujfares, Empátemeos, & Racineaux. La piece de 
bois O , qui fctt á íbütenir le Rancher FG, 6¿: le 
Tympan A , s'appelle Sopipentê  &c. 

Par le moyen des Roñes á dcnts , on peutaug- Plan-
mentcr la forcé de la PuiíTancc autant que Ton vou- c"c 
dra, car fi Ton na qu une feule Rouc, dont le Hayon 54• ^ 
foit par exemplc dix fois plus grand que celuy de 
fon Aiílieu, laPuiílance appliquéc á lacirconferen-
ce de cette Rouc , aura dix fois plus de forcé : & íi 
Ton ajoüte une fcconde Rouc, comme A , qu'on 
appelle Pignon > quand elle eft petite , dont les dents 
cngrainent avec celles de la plus grande , la forcé de 
laPuiíTance s'augmentera encoré dans la meme pro­
porción que le Rayón de ce Pignon fera plus grand 
que celuy de fon Aillicu , comme íi le Rayón eftíix 
fois plus grand que celuy de fon Aiffieu, la PuiíTance 
fera foixante fois plus grande á l'aide de ce Pignon , 
&: elle deviendra encoré plus grande , íi elle fe ferc 
de la Manivelle DBC, qui luy do míe ra d'autant 
plus de forcé que la ligne BD fera plus grande •, de 
forte que fi le Poids E eft par excmple de foixante 
livres, la PuiíTance appliquée en C , avec la forcé 
d'une Livrc fera capable de l'enlever. 

Si Ton multiplie le nombre des Roues &le nom- Plan-' 
bre des Pignons, comme dans laFíj-. ^ . o n m u l - ĉ e í2" 
tipliera prodigienfement la forcé de laPuiílance, io 
ce qui a fait que les Grecs & les Latins ont appellé 
cette Machine Pancratmm, parce que par fon moyen 
i l n'y a point de fardeau fi pefant qu'on ne puiíle le-
ver, & ce n'eft pas fans raifon qu'Archimede ne de-
mandoit qu'un point pour appuyer fa Machine , afin 
de pouvoir enlever toute laTerre, Damihi pune-
tum , & Terram movebo. Mais íi Ion multiplie les 
Roues & Íes Pignons tant que i'on veut, pour aug* 
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mcnter en cette Facón la forcé de la PuiíTance, ainíi 
on eíl plus long-temps á lever le Poids A , attaché á 
la Roue BC, qui toiirne plus lentement. 

flan- On augmente aulli extrémement la forcé de la 
che 9. Puiííance par ie moyen du Cric, donton fe fert or-
4 8,F¡g. dinairement pour relever les Caroííes & les Charet-

tes vciíees , par le moyen d'une Rouc dentelée AB, 
& d'une Manivclle CD , qui fait tourncr le Pignon 
C , dont les dents s'engrainant á celles de la Roue 
AB , faic auífi touraer cette Roue , & fon Pignon á 
trois dents E , lefquellcs s'engrainant auffi avee les 
Cmns y ou dents du Cric FG, le fonr lever avec lé 
fardeauqui eít appuyé fur la Fourchette GH. La Fi­
gure IKL fait voir la forme exterieure du Cric , que 
Ton peut rendre íí fort en multipliant Ies Roues j 
qu'il pourra lever une maifontoute eñtiere;, mais fon 
efet fera plus lent* 

Plan- II y a des Machines compofées, ou le Vcnt fert de 
che 13.^ Puiííance, comme dans le Moulln a Vent, oú le 

f'o* Vcnt frappant contre les Volans AB, lorfque letir 
roile eíl tenduc , & que íes Volans qui fervent de 
Leviers , font tournet á coré du Vent, fait mouvoir 
ees Leviers, & toumer horizontalemenr i'Ailíiea 
C D , & verticalement la Roue EF, dont les dents 
engrainant avec les Fufeaux de la Lanterne GH , la 
font toumer s & en meme temps la Roue I , dont les 
dents engrainant pareillement avec les Fufeaux de lá 
Lanterne K , la font toumer, & avec elle laMeule 
L , qui fert á moudre le Grain. 

On appelle Lanterne une efpece de Pignon, qui 
cft compofé de plufi .urs Fufeaux, ou pctites pieces 
de bois longues & fortes , qui acrochent ou fonc 
acrochées par les dents des antres Roues, que dans 
ce cas on appelle Herijfons , Se Rouéts* Le Corps du 
Mouün , qui eíl garni de Planches 6c de Poteaux» 
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fe nommc Cage , que Ton fait tourner comme Toil 
veut avec fes Volans,pour leur fairc prendre ie Vcnt. 
•Elle tourne avec FAibre du Móulin fur lime efpecé 
de gros Rouleau de fer au bout de cet Arbre , que 
les Meuniers appeilent Tourillon: &c ils appellcnc 
Lates les Echelons qui font aux Volans , fur lef- i 
quels on tend les Voües. 

Onfe fert encoré tres-commodément de la forcé Plan-
du Vent pour animer une Machine qu'on appelle ĉ e 
wln mofeo fe , 011 ronvoid le Vent qui foufflc par le 5 ' 
iuoyen de TAiguille AB, avec fon Cadran NOSE , 
fur la circonference duquel font marquez les noms 
des Vents, comme dans les Bouííbles ordinaires 9 
& de ía Girotiette C D , qui cít attachée par l'extre-
mité D d'en haut du long Aiflicu DF , qui eft per-
pendiculaire á rHorizon, & qui s'appuye par fon 
aune extremité F d'en bas fur le PlanGH , laquelle 
fe fait pointue , afín qu âu moindre Vent i l fe puiííc 
mouvoir plus facilement, & faire tourner en meme 
temps le Pignon ÍK, qu'il traverfe , lequel ahuit 
Aíles ou Canclurcs cgales j pour les huit Vents pre* 
miers. 

Ces Canelures font acrochées par les huit dents 
¿gales du Rouet L M perpendiculaires á l'Horizon , 
& le font tourner avec fon Aillicu , PE, & l'Aiguille 
AB , qui eft attachée á l'extremité de cet Aiffieu , 6¿ 
montre par fa pointe B , íur le bord du Cadran le 
Vent qui fouffle. Le grand Aiíiieu DF pafle par un 
trou fait en fur le Plan horizontal RS , afín 
qu'il puiífe demeurer toújours droit, ou perpendiU 
cuíaire á l'Horizon : & l'Aiilieu PE du Rouet L M 
traverfe une Muradle , & paífe par le Centre T da 
Cadran , comme Ton void á Paris á la Biblioteque 
du Roy, & auffi fur le Pont-neuf á I'Horloge de la 
Saraaritaine. 
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Plan- Auíieu du Vent, on fe ferr quelquefois de la for^ 
cne 13- ce de lafuoiee j pourfaire tourner une Broche char* 
í 6 tFQ deViande avec une grande facilité , parce que 

bien que la fumée ait d'clle-meme peu de forcé, 
neanmoins fa forcé s'augmente beauconp par le 
le moyen des Rouifs C , D , E , F , dont Ies dents 
engrainent Ies unes avecles autres t car la fumée ea 
íiiontant pouííe laRoueAB, & lafait toürner avec 
fa Lanternc C , dont Ies Fufeaux engrainant avec les 
Dents de la Roñe D , la font tourner avec fa Lanter-
ne E , dont les Fufíaux engrainant pareillement avetí 
les Dents de la Roue F, la font aiuli tourner avec fon 
Aiffieu, ou Broche FG. 

On fe fert auffi tres-utileraent de la forcé de l'Eau 
courante pour faire des Moulins á Eau , & d'aucreá 
Machines tres-propres pour clever les Eaux, Sí def» 
fécher un lieu rempli d'eau, oú Fon veut bátir : car 
i'Eau courante en pouííant par fa rapidité les Alies 
d'une grande Roue, qui entrene en partie dans l'Eaus 
a aífez de forcé pour faite tourner la Roue avec fon 
Aiffieu , & tout le refte de la Machine. 

Comme ees Machines font tres-communes , nous 
n'en parlerons pas davantage. On peut voir á Paris 
la Machine de la Samaritaine fur le Pont-neuf, qui 
eft aflez beíic : mais la plus belle de routes les Ma­
chines que Fon puiífe voir en Europe , eft celle de 
Marly proche de París s qui fert d'admiration á tous 
les Etrangers, 8c qui fera comioxtre á la Pofterité 
la grandeur Se la magniíícencc de L o ü i s LE 
G R A N D. 

Dft Coin. 

L E Coin n'a aucunc forcé de foy-meme , comme 
vous avez vú, étant cercain qu'il doit erre pouííe 

par ^uelque Puifláncc , dont ia plus efficace e ftla 
percuílion 
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^rcuil ion , principalcmcnt ccilc qui fe fait par lá 
chute de quelque Poids. 

On rapporte á cetre Machitie qui eft la plus ílm-
pie de coutes i tous les Inílnimcns qui fe terminent 
en poince, de en taillant, qui fervent a couper, 
áffendi:e , á taiiler , átrancher, ápiquer} ápercer, 
a troiier, &c. comme font les Couteaux, les Ha­
ches 5 les Cizeaux $ les Epées , les Poin^ons, &cc. 

De la Vis. 

A forcé de ía Vis fera d'autañt plus grande ^ Dlañ-
qu'elle fera aidée d'un Levier plus long appliqué ^ %\ 

á fon Colet G s pour la faire tourner. On en fait des ? 9' ^ * 
yrrms > dont on fe fertordinairement pour charger 
de groííes pierres dans des Chavetees, ou á relé ver 
quelque Logis avec un Vointal, qui eft une piece de 
bois comme H I , que fon met debout fur la piece 
d'en bas KL , dans laquelle i l y a deux EcrouSípar ou 
paíícnt deux Vis , que Ton fait tourner par des Le-
yiers attachez au Colet G de chaqué Vis > ce qui 
donne une grande forcé á ía Puiílancc j principale-
ínent fi les íilets de la Vis font bien ferrez. 

Le Levier appliqué aune feuleVis , fertauííláíá 
conftru^bion de h PreJfe, dont on fe fert dans les 
Imprimen es, pour imprimer ce que Ton vent fur 
une feüiiíc, & auffi dans les Monnoyes, pour im­
primer Tcífigie dü Prince fur dn Metal. On la fait 
auífi avec deux Vis , ayant une forme á peu prés 
femblable á celle que vous voyez dans la Ftg. 39. 
dont on fe lert pour preífer du Linge & des Livres. 
Ón en fait une grande , qu'on appeile P r ^ í r , pour 
preííürer le Vim i>¡án« 

On fait auíli une Vis qui engraine dans une Roue che i 4.* 
a Dcnts ? de c'eft ce qu'on appellc fts fans fin,parce S 7 %*» 

x F 
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Plan- qu'ctant tournée avec une Manivelle, elle fait toar-* 
che ner continuellcment la Rouc, 8c avec elle ion Aií^ 

0 íieu, & le Poids qui luy eíl attaché avec une Corde 
qui fe devide autoiir de FAiflieu : & cela a une tres-
grande forcé j que Ton peut augmenter en multi-
pliant le nombre des Vis de des Roues. 

Commc dans cette Figure , fi l'on fait mouvoir 
FAifíicu AB j qui contient les Vis C , D , E, avec 
la Manivelle ou Levier FG, les Vis engrainant avec 
la grande Roue H I , la feront tourner, & avec elle 
fon Aillieu PQ^, qui levera le Poids K attaché á la 
Corde QR. Mais íí l'on ajoüte un fecond Aifficu 
L M avec íes Vis qui engrainent avec les Dents de 
la feconde Roue ST, en faifánt tourner cet Aiffieu 
L M avec le Levier NO , la Rouc ST tournera en 
me me temps avec fon Aillieu AB, & la forcé redou-
biera, &c. 

fig. Nous parlerons ici par occaílon de la Vis d' A r -
chimede, qu'on appelle Limace , dont Teífct eft 
d'autant plus admirable que la caufe femble plus 
éloignée de la raifon, parce que par le moyen de 
cette Machine on fait monter l'Eau en décendanr» 
C'cft un Canal appliqué en forme de Vis autour d'un 
Cylindre, qu'on appelle Noyan, dont on fe fert 
pour faire monter l'Eau en placantl'une de fes deux 
extremitez , comrae A , dans l'Eau que l'on veut 
clcvcr, car ainíi l'Eau entrant par l'ouverturc A de ce 
Canal, trouvant de la pente , décendra vers B qui 
eft plus bas, & la Machine tournant, qui doit erre 
inclinéc , la partie B montera vers C , & la partie 
C décendra vers D , ce qui fera coulcr l'Eau de B en 
C , &: de C en D , & ainfi enfuite jufqu'á l'autre 011-
vermre E d'en haut, par ou l'Eau fortira. Ondit 
qn'Archimede donna autrefois l'invention de cette 
Machine aux Egyptiens, pour deííecher leurs Ma­
táis cau fez par rinondation du NiL 
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QjK)iqu'avcc cette Machine Ton puiííc puiícr Plan-

ocaucoup cTcau, on ne peut paslafairc montcr bien ciie I4» 
hauc, á caufe de la pente qu'on donneá cette Lima- ^ * 
ce, pour attirer par ion moycn reáu plus facilcmcnt: 
mais on la peut éleveu auííí haut que Ton veut par le 
moyen d'une autre Machine qui eft aíTcz commüne 5 
de qu'ón appcile Chape le t,T¡>zicc qu'elle eft faite com-
me un Ghapdet, car elle eft compofée de pluííeurs 
GodetSi ou petits Vafes plus larges páu le haut qué 
par le fonds 5 qu'on attache á une Ghaine de fer, 
qui fe meut fur un AiíHeu, qué i'onfait tourner á 
l'aide d'une Roue , que des hommes meuvent á for­
cé de bras, ou bien des Chevaux attachez á des Le-
viers, ou bien encoré elle re^oit fon mouvemení 
par le coulant de l'eau, quand i l y a une Riviere touc 
proche j ce qui fait monter ou décendre Ies Go* 
dees, dont ceux d'en bas puifentl'eau, &rélevcnÉ 
en haut, pour la décharger la oú Ton veur. 

On fe fert quelquefois de Chapelets plus petits , 6 9 . flg^ 
que trois ou quatre hommes font tournér par le 
moyen d'une Manivelle , comme AB , qüi eft atta-
chée au Gylindre GD., qu'on sgpelhfamboHr > ce 
qui fait rouler ce Gylindre, & rouler en méme temps 
la Chaínc DG, qui paíTe par dcíTus, & qu'on appcllé 
Chatne fans fin, parce qu'elle fe meut continuelle-
ment dans le Tuyau EF , qui eft dans l'eau, & pac 
deííous lequel paífe la Ghaine avec des pieces dé 
cuir faites en demi-Globes s qu'on met á la place 
des Godets pour ele ver i'eau par d íTas le Tambouc 
CD : &pour empecher que l'eau ne tombe en mon* 
tant, onfait tourner le Chapelet un peu vite. 

Une femblable Machine , & toutes les autres qui 
fervent á lever l'eau par l'eau méme , ou par quel-
qu'aurre forcé mouvante , fe nomme Machine H j * 
drmUque, Se l'on appelle Machine Pneumatique $ 

F i J 
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celle qui par rimpulfion de TAir;, imite le fon cie§ 
Iníliumens que Ton touchc, comme TOrgue, oil 
bien la voix huraaine , ou celle des Animaux, com-
rae i'Hoiloge qui eft en l'Eglife de fáint Jean á Lyon, 
011 Fón cntcnd chanter un Cocq avant que de íbn-
ner les heüfesi 

s^írfS^V r ^ ? ^ ! ^ ? ^ í ? ^ ? j ^ i $S f^í ^ f^S: r^t ̂  ?^ 

L I V R E S E C O N D, 
D E L A S T A T I Q J J E. 

C OMME la Mecanique ne coníiderc propre« 
ment qae les Forces mouvances , en rant qu'el-

les íbnt appliquées á des Machines , ce n'cft pas 
fans raifon que nousTavons feparée de laStatique , 
qui s'applique á la connoiílance des Poids , des 
Gentres de gravite , & de la decente des Corps pe-
fans. Cette partie comprend. pluíieurs Qneftions 
Phyííques qui ne fontpoint d'un Mathematicien , & 
que par confequent nous negligerons i c i , pour ne 
BOUS point éloigner du deíTein que nous nous íom-
mes propofé, qui efl de parler aux Gcns de Gucr-
rc , qui ai ment la Pratiquc , Se qui íbnt ennemis 
de la diípute. 
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C H A P I T R E I . 

Be ta Vécente libre des Corpyefans, 

N Ous entendons iciponr la Decente libre d'üB 
Corps pefant, \& chute de ee Corps dans Tair, 

lorfqu'il ne rencontre point d'autre Corps qui s'op-
pofe á fon mouvement. Nous avons remarqué aa 
coramencement du Livre prece,dent̂ auc leCorps qui 
fe mcuc dans l'air en tombant librement, acquiert 
en chacun des momens égaux de fa chute des degrez 
égaox de Víteííe , & que les efpaces parcouras pal­
ie raobile croiílení á chaqué momertt, felón la fuite 
des premiers nombres impairs i , 3- > ^ , 7 j 9 , &c. 
qui fontles difFerenees des quarrez 1 , 4 , 9 5 1 é > 
2 &c. des nombres antlimetiquement propor-
tionnels 1 , 2 , 3 , 4 , 5 , ^ ^lie Pai ^onftquent 
les efpaces que les Corps pefans parcourent en tom­
bant de haut en bas , depuis le commencement de 
leur chute font en Raiíon doublec , 011 comme les 
quarrez des temps ou momens: & nous n'avons que 
la fe ule experience pour rendre raifon de cette pro-
portion , qui nous fervira de fondement pour une 
bonne partíe de ce que nous avons á diré dansja 
filitC.. 

P R O P O S 1 T I O N L 

P R O B L E M E . 

Etant connu tefyace cjuun Corp pefant pareourt en 
un temps déterminé, tr&fíverl'efpace rjriilpar-

cottrra dans mi temps donne-

Süppofons quyen une Minute de temps un Mobile 
ait parcouru en décendant Tcfpace de 24 pieds j 

F i i j 
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Pour tro uve u Teípace que le meme Mobile doit par* 
courir dáosle meme Milieus par exemple dafis trois 
Minutes de temps, chcrchcz á ees trois nombres i * 
§f 3 24 > dont les deux premiéis i; > 9 , íbnt les, 
quarrez des temps donnez 1, j , 6c le troiíiéme 2,4. 
eft Feípace parcourü dans le premier temps , ua 
quatriérae proportionnei , qui donnera 216̂  pieds, 
pour refpace que le Mobile parcourra dans le fe-, 
cond temps, c'eft á diré dans trois Minutes. 

D E M O N S T R A T I O N. 
Parce que les efpaces parcou us font commeles 

quarrez des temps , Se que dans cet exerapíe les, 
temps íbnr 1 , 5 , & leurs quarrez i , 5.^! eíl évident 
qu/v* puifqu'it y a me me Raifon da premier quané i% 
au f cond 9, que de L'cfpace 24 parcouru au premier 
temps j á refpace qui doit étre parcouru dans le fe-
cond temps, cet efpace fe doit trouver en cherchanfi 
anx trois nombres 1 , 9 , 24 > un quatriéme propoí^ 
lionnel, comme i l a été fait. 

P R O P O S I T I O N I I . 

P R O B L E M E . 

Etánt connu le temps e¡u'un Corps fefant emfbye 
•pour dé cendre d' fin efpace determiné, trouver te 
temps qui l doit employeryoHr décendre d'un únjtrS! 
efpace donné* 

Uppofons qu'un Corps peíant ait empíoyé une 
Minute de temps pour décendre de 24 pieds j 

Pou trouver le temps qu'il doit employer pour dé­
cendre dans le rneme Milicu, par exemple de 216 
pieds, cherchez á ees trois nombres 24 s 2 1 6 , 1 > 
ciont Ies deux premisrs 24 521 ^ > font le preinier & 
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le fecond efpace donné, & le truiííémc 1 , cft le 
quarré du temps donnc, un quatriéme proportion-
nel, qui donnera 5 minutes quarrees pour le quarré 
du temps qu'on cherche 3lcquel par confequent fera. 
de j minutes , comme Fon connoít en tirant la Ra-
cinc quarrée du quatriéme nombre trouve cj. 

DEMONSTRATION. 

Parce que les cfpaces parcourus íbnt comme Ies 
quarrez des temps, & que dans cet exemplc Ies cf­
paces íbnt 24, z i 6 3 i l eft évident que puifqu'il y a 
me me Raí fon du premier temps 24? au fecond i i 6 > 
que du quarré 1 du premier temps qui repond au 
premier eípace 24 , au quarré du fecond temps qui 
répond au fecond efpace 2.16 , le quarré de ce fe­
cond temps fe doit trouver en cherchant aux trois 
nombres 24 5 21 ó , i > un quatriéme proportion-
nel j comme i l a été fait. 

P R O P O S I T I O N I I I . 

T H E O R E M E . 

L a forcé qui porte un Corps perpendicptUirement en 
hauty fe diminm éaatement» 

T E dis que fi Ton pouíle perpendieulairement un 
v Corps pefant en hauc, en luy imprimant une forcé 
perpendieulaire qui foit continué, ce mouvemcm 
fe diminuera peu á peu. 

D E M O N S T R A T I O N . 

Parce que la pefanteur du Corps jette en haut, te 
porte en bas , fon mouvemcnt doit diminuer con-
tinucliemcnt 3 & i l doit cntiercment fe détruire ? 
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lorfqüc la forcé efe Timprellion qui le porte en haiity 
caufée par la Puiílancc qui Ta jette, eft égale á cellc 
qu'ii a par fa gravité, de fe porter en bas, c'eft á 
diré que le Corps jetté en haut doit cefíér de mon-
ter au raomenr que les deux impreffions font érales, 
apres quoy i l doit immediatement décendre ? parce 
qu'alors ceile de la pefanteur commence á prevaíok 
á ceiíe de la projeótion. Puifque dónela pefanteur 
empeche que le mouvement imprimé de bas en haut, 
n ait atitant de vite fíe , & que par cet effet contraire 
elle détruit la forcé du mouvement de bas en haut > 
autanr que feroit ceíuy qu^elle produiroít de haut en 
bas, qui croít également , la forcé qui pouííe en 
haut, doit auilidécroítre également. Ce m'il faIloi$ 
démontrer* 

S C O L I E. 

On void aifement, que comme un Corps tom-
bant acquiert en temps égaux des degrez égaux de 
vítefle, &: qu'au contraiie en montant i l perd en 
temps égaux des degrez égaux de vítefíc , c'eft á di re 
que les víteíTes diminuent en montant enlámeme 
proportion inverfe qu'clles augmentent en décen-
dant j ce Corps pafíe par les mémes efpaces dans des 
temps égaux en montant & en décendant. D'oíi i l 
fuit que les efpaces parcourus par le rnobile jetté 
vera le haut font íes memes dans un ordre rcnveilc 
que ceux qui font parcourus dans le me me temps par 
le mobiíe tombant : de forte que íí le Corp-s cra-
ployc cinq fecondes de temps á monter á la hauteur 
de 2,5 pieds s & que l'efpace qu'il pavcourt á la pre­
mie re Secón de, foit par exemple de ncuf pieds , ce­
íuy de la deuxiéme Se con de íera de fept, ceíuy de la 
troiíiémc de cinq , ccluy de la quatriéme detrois, & 
^eluy de la cinquiéme & derniere d'u-n pied jjuf-. 
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qu'au momcnt oú i l fe crouve en equilibre lans mon-
ter ni décendre ; aprés quoy il comrn^iccra d'aborel 
á décendre en parcourant dans la meme proportion 
inverfe les me mes efpaccs dans le meme temps j de 
forte qu'á la premiere Seconde detemps i l décen-
dra d'vm pied, á la deuxiéme de trois , á la troiíiéme 
de cinq , á la quatriéme de fept, & á la cinquiéme 
& dernieie de neuf, mettant en cette fa^on cinqSe~ 
condes de temps á décendre de 2 5 ^picds , comme i l 
en a demcuré á monter aufll de 2.5 pieds. 

P R O P O S I T I O N I V . 

P R O B L E M E , 

Jítant eonnu le temps quun Corps pefant demettre a 
décendre d'une hauteur connué, trotiver de com' 
bien il dscendra a. ch&que partie de ce temps, 

SUppofons qu'iih Corps pefant ait cleraeuré cinq 
Secondes de temps pour décendre de 125 to i -

fes i Pour trouver de combien de toifes i l décendra á 
chaqué Seconde de temps, mettez x pour le nombre 
des uoifes qu'il doit parcourir á la premiere Secon­
de , 6c alors parce que les efpaccs que le Mobile 
parcourt en temps eganx , cro;ííent felón la progref-
íion des nombres impairs 1 , 3 , 5 , 7 , 9 » &c. i'cf-
pace parcouru en la deuxiéme Seconde fera , I'ef-
pace parconru en la troiíiéme Seconde fera ^XiVzí-
pace parcQuru en la quatriéme Seconde fera y x 
I'efpace parcouru en la cinquiéme & derniere Secon-̂  
de fera yx • & comme rous ees efpaccs font enfem-
ble 2 5^, & qa'on les fjppofeegaux á 1 2 5 , 011 aura 
cette Equation 2 ^^"^ I 2 ̂ Jaquelle étant divifée par 
2 5 5 on aura x 1-0 5, ce qni fait connoítre qu'á la pre­
miere Seconde le Mobile fera décendu de 5 toifes, 
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& que par coníequent i l aura parcouru en decendant 
I 5 toifes pendant la deuxiemc Seconde , á caufe de 
^ x , 8c i $ toifes pendant la troiíieme Seconde, 4 
caufe de 5^, & 3 5 toifes pendant la quatriéme Se­
conde , a caufe de y x , &c enfin 4^ toifes pendant la 
dernicre & cinquiéme Seconde , á caufe de y x . Ce 
qttil falloit faire. 

C O L I E. 
Ce Probleme eft fi facile, qu'il n'eft pas befo i t i 

d'Algebrc pour le refoudre : car i l eft évident que 
pour le refoudre , i l n'y a qu á partager le nombre 
donné 11 j en cinq autres qui foient proportion-
nels á ees cinq I , 3 , ^ , 7 , 9 , ce qui fe peut aifé-
ment faire par la Regle de Compagnie. Mais pour 
venir a la pratique, multipliez chacun de ees nom­
bres I > 3 » 5 > 7 » 9 s par le nombre donné 12 5 , 6¿ 
divifez chacun des produits 125,3759 6 2 5 » 
875 , 1125 , par la fomme 15 des memes nom­
bres 1 , 3 , 5 , 7 , 9 , & les quotiens 5 , 1 5 , 2 5 , 
3 5 , 4 5 , feront les efpaces parcourus par le Mobile 
dans la premiere , lafeconde, la troiíieme , la qua­
triéme , & la cinquiéme & dernicre Seconde de 
temps. 

L E M M E. 

D m s une Progrejfton arithmetiqHe, toutes les fom~ 
mes de deux termes egalement éloignez, des deux 
extremes font cgales cío acune a la fomme des deux 
extremes. 

PRopofons une Progreffion aiithmetique compo-
fée de ees fept termes, a, a-*-b , a-i-zh, a-i- 3^ 

é-t-^h, a - \ r ^ h , a-+-6b. On void que la fomme 
%a~*-6íf des deux termes a+b , a-t- $ih> ou des 
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deux a^-zh, a-^-^b, également éloignez des dcux 
ext émesíí , a-h6h} eft égale á la íbmme des dcux 
memes extremes , de que par confequ :nt toutes ees 
fommes jCoo.t égales entre eiies. Ce q u i l falloit di* 
montrer. 

C o R O L L A I R E . 

l l fuit de cette Propoíítion , que quand le nom­
bre des termes eft impair, comme ici , la méme fom-
jne za-t- 6b eft double du terme raoyen ^-4- 3 b* 

P R O P O S I T I O N V. 

T H E O R E M E . 

L A forcé qm foujfs de has en haut un Corps pefant a 
une certaine hauteur, le porteroit dans le mime 
temps A une hmteur double, Ji elle ne fe dimi-
nuoit point. 

SUppofons qu'avec une certaine forcé on pouííc 
un Corps pefantá la hauteur par excmple de fept 

toifes dans une Minute de temps j je dis que íi cette 
forcé demeuroit la me me fans fe diminúer, elle por­
teroit fon Mobile á une hauteur double, c'eft á diré 
á quatorze toifes dans la meme Minute de temps. 

D E M O N S T R A T I O N . 
Si Ton divife le temps par exemple en fept Mo-

mens, & pareillement la forcé en fept degrez, on 
connoítra aifément, que puifque parProp. 3. cette 
forcé décrok également, & que Ton fuppofe qu'au 
commcnccment du premier Moment elle avoit fepc 
degrez de vítcllc, á la fin de ce premier Moment elle 
n'aura que íix degrez de vítefte, á la fin du fe con d 
elle en aura cinq , á la fin du troiíiéme elle en aura 
quatre a á k fia du quatdémc elle en aura trois, a k 
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fin da cinquiéme elle en aura dcux, á la fin du íixie-
me elle en aura un , & á ía fin du repriéme & der-
nier Moment, elle n'anra plus aucun degré de vítef-
le. Ainfi nous avons une Progreílkm arithmetique 
compofee de ees hoit termes 3 7 5 6 , 5 , 4 5 5 3 2 » 
I , o , 011 la fomme des deux extremes, & anííi cclle 
de deux quelconques également éloiguez de ees ex­
tremes , eft par Lem. prec. par touc la meme , f̂ a* 
voir y i ce qui fait en tout quatre fois 7 5 ou 2,8. Ql' 
íi la torce ne fe fút point diminuée, elle auroitpro-
duit en chaqué Moment fept degiez de mouvcment. 
Se comme elle doicfaire parepurir au Mobiie un cC-
pace proportionné á fes forces , Se qu'ily auroit en 
tout huit fois 7 degrez , 0 1 1 56 degrez de víreííc 
qui fonr le double de 2 8 , elle auroit anííi porté fon 
Mobile á une hauteur double. €d quilfalloit dé-
montrer. 

P R O P O S I T I O N V L 

T H E O R E M E. 

Dsux Ptiijfances poujfent un meme Corps pefant ds 
basenhaut, a. des hauteurs, qui font entre elles 
comme les ejuarrez, des deux nombres qui expri-
ment la Raifon ds ees deux. Puijfances. 

1 E dis que íi par exemple une Puiííánce eft triple 
d'une autre PuiíTance , en forte que ees deux Puif-

fances foicnt dans la Raifon de ees dcux nombres 3, 
I , elle élevcra en pouflumt felón fa torce triple un 
Corps pefant á une hauteur qui fera noncuple de cel-
íe á laquellc la petite P-uiííance peut élever avec fa 
forcé le meme Corps pefant, de forte que ees deux 
hauteurs feionr comme ees deux nombres r , 9 , qui 
íont Ies quarrez des deux 1 , 3 3 qui exprime ai la 
Raifon des deux Puiílanccs. 
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D E M O N S T R A T I O N . 

Parce que c'eft le méme Corps, ou la nieme pe­
íante ur qui fait diminuer la forcé dans ees deux 
Puiílánccs, elle íe doit diminuer dans chacune par 
des degrez égaux 3 & cclle qui eft triple de l'autre , 
doit par conícquent cmployer le triple du temps á 
décroítre fi done elle employe par exemple trois 
Minutes de temps, & la moindre une Minute, la, 
plus grande doit faire parcourir á fon Mobile dans la 
dermere & troiíiéme Minute, un efpace égal á celuy 
que la petite a fait parcourir au meme Mobile dans 
la premicrc Minute , 6c dans la fe con de Minute elle 
doit faire parcourir au Mobile un efpace trois fois 
plus grand , & un efpace cinq fois plus grand dans 
la premiere Minute , parce que ees eípaces décroif-
fent en montant, ou croiíTent endécendant felonía 
proportion des nombres impairs,comme nous avons 
remarqué dans hProp. 3. De forte que íi dans la 
premiere Minute la plus petite Puiílance pouíTe le 
Mobile á la hanteur par exemple d'une toife , la plus 
grande Puiílance qui eft triple, aura fait parcourir au. 
meme Mobile, dans la troifiéme Minute, auffi l'ef-
pace d'une toife, & de trois toifes dans la feconde 
Minute, & enfin de cinq toifes dans la premiere M i ­
nute , ce qui fait en tout neuf toifes. AiníiTon void 
que quand la plus petite Puiílance a pouíle fon Mo­
bile á la hauteur d'une toife , la Puiílance triple la 
fait monter á la hauteur de neuf toifes, & que par 
confequent ees hauteurs font entre elles comme 1 á 
' 9 , qui font les quarrez de ees deux nombres 1 , 3 , 
qui expriment la Raifon des deux Puiílances, Ce 
qfi'ílfalloit démontrer. 
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CORO LL AIRE. 

On Conclud évidemment de cettePropofícioíi g 
que íi la forcé qni pouííe droit en haut, eíl double f 
refpace fera quadruple, 5c que par confequent un 
Are double en forcé d'ün autre Are, doit pouflcr 
une fléche quatre fois plus haut. 

P R O P O S I T I O N V I L 

T H E O REME, 
I^a forcé ejti'tin Corps pefant dequiert en tomhanf & 

le fait remonter a la m i m e harnear* 

C Ette Propoíicion eft evidente premiereraens 
par l'experience , fecondement parce que le 

Corps pefant en tombant acquiert une vítcíTe, qui 
l'oblige á remonter en le poníTant de bas en haut, 
lorfqu'il a trouvé le lieu le plus bas, oú il a pü dé-
cendre , & que rien ne l'empeche de tomber : & 
cette forcé ou vitelíj acquife demeuroit la meme , 
elle pouíTcroit le Corps a une hauteur double , par 
Prop. mais comme la pefanteur du Corps la fait 
continuellement diminiter par les niemes degre^. 
qu'ellc étoit crúe , elle ne peut porter ce Corps & le 
fiire remonter qu a la meme hauteur , de laquelle i ! 
a décendu. Ce qu i l falloit démontrer, 

S C O L I 1. 
Dans tout ce que nous avons dit , i l faut faire ab-

fti'aéiion de la pefanteur & de la refiftance de 1'Air qui 
eft la caufe que toutes les Propoíitions precedentes 
m s'accordent pas exaótement avec l'experience , fur 
tout cellc-cy, car nous voyons que les Pendules ne 
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retournent pas touu-á-fait á la méme hauteur, de 
íaqueile ils eroient décendus, autrement ils auroient 
un mouvement perpetué!,& cependant no LIS voyons 
qu'ils s'arretent en peu de temps» 

De la pefanteur &c de larefiftancc de l'air, on tire 
pluíieurs confequences qui fe confirmentparl'expé-
rience. La premiere eft, que le monvement d'un 
Corps pefant ne s'accelere pas toújours, mais a une 
certaine hautenr i l devient égal & uniforme dedans 
l 'a ir , parce que la rcfiftance de lair croiflant comme 
les efpaces , & par confequent en raiíbn doublée des 
víteíTes ou des temps , cette refiftance peut devenir 
fi grande qu'elle détruira autant de la viteííe qu'il 
s'en devroit produire, & par ce moyen le mouve­
ment n'augmentera plus envíteíle. 

La fecondc eft, que Divers Corps dans le meme 
milietí n'ont pas un mouvement acceleréde lámeme 
fafon , á caufe de la difference de leurs volumes, 
contre lefquels l'air fait plus ou moins de refiftance 
au mouvement,parce que ceux qui ont un plus grand 
volume , chaíTent plus d'air en haut que ceux qui en 
ont un plus petit. 

La troiíiéme eft, que le mouvement des Corps 
pefans s'accelere diverfement dans des Aíi l ieux dif~ 
ferens, & dans le JMilieu le plus épais, i larrive 
plütot a Vegalité, parce que ce Milieu plus épais 
fait fes circulations avec plus de difficulté, & refífte 
par confequent plus facilement au mouvement. 

La quatriéme eft, que les Corps les plus petits 
de meme matiere homogéne tomhent avec moins de 
vitejfe, & arrivent plútot a l'égalité, parce que le 
Corps qui a plus de Surface trouve plus de refiftance 
que celuy qui en a moins a & que les plus petits 
Corps ont plus de Surface que les grands á propor-
tion de leur folidité ou pefanteur, car la Geometrie 
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BOUS enfeigüe qu'un Cube qm a piar exemple un píed 
de Surface, un Cube huit fois plus peíant n'aura 
que qurítre pieds de Surface. C'eft par ce principe 
que Ies grains de pouíliere élevez en rairtombent 
fort lencemenv, Bí que les Oifcauxérendent leurs al* 
les pour fe fourenir dans l'air, &í qu'enfin une Pique 
jettée en Fair, oa dans Teau , tombe íur fapoin* 
te j &c. 

La cinquieme eft, qui l y aunehauteptrqm pro~ 
duit dans ün Corps pefant la pltis grande vitejfe 
qtí 'd ptújfe acqnerir en tombant, de forte que quand 
i l tomberoit de plus haut, i l n'auroit pasplusde 
yitcíTe, ce qui eft évidene par la premiere confequen-
cc , oii nous avons reconnu que le mouvement du 
Corps pefant ne s'accclerepas continuellement j 62 
qifá une certainc hauteur i l devicntégal. 

La íixiéme eft, qu'il y a une hauteur la flus gran­
de de totites, a facj'icíle la forcé acquife par la chute 
d'un Corps pefant, le peut faire remonter, parce 
que par la coníequence precedente , iV y a une hau­
teur qui prodüit la pías grande vítelTe que le Corps 
pniííc acquerir en tombant, & que cette viteílé ne 
1c peut faire remonter qu'environ á la me me hau­
teur. 

La fepriéme eí l , opx un Corps pefant pouffe en haut 
par une forcé quifurpaffe la plus grande qu'il peut 
requerir en tombant, dott e?nplojer plus de temps a 
décendre qu a monter, parce epe la víteííe du Corps 
jetté áqueique hauteur que ce foit,diminue conti-
nueilement, au lien que la víteíle du meme Corps 
en tombant n'angmente qu'á une certaine hauteur, 
crant certain que íi elle augraentoit continuelle-
ment, le Mobile demeureroit autant de temps á dé­
cendre qifá monter. 

La huitiéme e í l , que f i un Corps pefant eftpouffé 
en 
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''en has par une forcé cjmjurpajfe la plus grande qpttl 
yeíit acqtíerir en tomhant, a un moiivemcnt "retarde, 
parce que par la premiere confequence 1c Corpsqui 
tombe par !a pius grande vííeííe qu'il peutavoir en 
tombanc.} rair luy fait une reíiftance égale ala forcé 
de fa pcfantéur, 8c que quand i l cft pouííé par une 
plus grande forcé, l'air luy fait une reíiftance qui 
•íurpaíTe la forcé de fa pefanteur, ce qui doit derruiré 
une parrie du ilioúvement, leqüel en cette fa^on 
fera ralenti & retardé. 

Par cétte derniere confeqüerice on void la raifon , 
par laquellc un Boítlct de Canóií tiré de haut en bas 
retarde fon ñioiivemcntcar ce Boulet eft pouííc 
par feífort de lá Poudre, qui luy donne une plus 
grande víteíTe que celle qu'ilauróit acquife entom-
bant librement par fa pefanteur abfolue : 6c par lá 
fepriéme confequence on void auili la raifon de cette 
experiencé , que le P. Merfenne rapporte dans fa 
JSaliftique , ou l'art de jettér les Corps pefans , 
Prop. 13. 

Cet Auteúr ditqú'ila ekperimenté plufieurs fois, 
qu'unc fléche qui avoit employé trois fecondes de 
temps á montér, ena demeuré cinq á décendre : 6¿ 
quoy qu'il ajoüte qu'il a experimenté qu'un Boulet 
'de fer pefant tfois li'vres, ayant été pouífé perpendi-
culaireiiién't én haut par un Mortier lohg d'un Picd , 
•a demeuré autant de témps á décendre qu'á monteí, 
f^avoir ííx Sccondcs de temps ', i l ne faut pas croire 
feour cela que la cíiofe ddive toujoufs arriver ainíi, 
la difference n'étant pas fí confiderable dans le Bou­
let d'un Mortier que dans une fléche, dont le mou-
vement arrive pliuót á i egalité , á caufe de falcge-

I 
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P R O P O S I T I O N V 1 I L 

THE ÓREME. 
Si une Píiijfance poujfe hori&ontalement Un Corpspé-» 

f m t de has en ham, elle luj fera parcourir eñ 
montant & en décendant, une Ligne Parabolique* 

L A projcdion perpendiculaire de bas en haut, 
ou bien de haut en bas, dont nous avons parlé 

dans lesPropoímons precedentes , fe fait toüjours 
á nótre égavd par une ligne droite perpendiculaire á 
THorizon, de laquelle la diredionn'cft pointalte-
rée par la pefanteur du Mobile $ qui racourcit feu-
lement la ligne droite veis le haut, & l'alonge vers 
le bas. 

l l n'en eft pas de ménie du mouvement des Corps 
jettez horizontalemcnt, ou bien á coté, dont la 
Ligne de dircótion fe trouve alterée par la pefan­
teur , qui empéche que cette Ligne ne deraeure 
droite , á caufe du mouvement horizontal, ou obli-
que qui fe melé avee le perpendiculaire , ce qui fait 
changer de route au Corps jetté hürizontalement,ou 
á coté, & íuy fait parcourir une ligne courbe, qui 
eft ía circonference d'une Parabole, comme nons 
allons premierement demontrer dans laProjeéHon 
horizontale, en fuppofant que l'air ne fait aucunc 
reíiftance au mouvement, &: que les Ligues de di-
reítion des Corps pefans font paralleles entre elles. 

D E M O N S T R A T I O N . 

Plan - Suppofons done par excmple , que le Boulet A de 
che 10. matiere uniforme, tres-dure, & parfaitementron-
J I . Fig. ^ f0it pouíTé par quelque caufe externe , comme 

feroit la forcé de la Poudie , avec un cercáis degré 
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•áe "víteíle , qui le dirige vers D , í'eion la lignc hori- Plan-
móntale A D , done i l parcourroic les efpaces égaux ĉ e 
A B , BC y C D , en des temps égaux , s'il n'avoit au- ^ ** 
cune pefanteur 3 oú s'il étoit pouííe Tur le Plan htm-
zontalAD i mais en otantce Plan horizontal,& eh 
laiíTant le Boulct A dans une entiere liberté de fe 
mouvoir felón la forcé qui luy a été imprimée par 
reffoit de laPoudre j elle continueroit fon mouve-
ment vers D , fans une nouvelle impreílion qu'elle 
Jre^oit par fa propre gravité, qui Fobligcra de fe dé-
tourner de fa droiture AÍD»& de parcourir dans fon 
paífage laligne courbe AEFG, formée par deux mou-
Vemens , dont 1 un eft égal & uniforme qui luy viene 
de rimpreífion de laPoudre, de Tautre tílunifor-
mement acceleré qui luy eft communiquépar fa pro­
pre pefanteur, De forte que fi dans le premier Mo~ 
ment le Boulet A a parcouru felón fa Ligne de di-
redion AD , l'efpace AB par le mouvcment égal de 
fimpulíion , & l'efpace BÉ par le móuvement acce­
leré de fa pefanteur, dans le fecond Moment l'e(pa­
ce BC égal au premier AB, par le móuvement égaíj 
& l'efpace CF quadruple du premier BE ,ou AH , 
par le móuvement acceleré, 8c aü troiíiémc Mo­
ment l'efpace CD égal au premier AB, parle móu­
vement égal, & l'efpace DG non cu pie de BE, par le 
móuvement acceleré, & ainíí enfuite felón lesquar-
rez des temps, lefquels tempes fontreprefentez par 
les ligues AB , A C , AD , oú leurs égales H E , ÍF * 
K G , parallcles á l'Horizon , & terminécs parla 
ligne AK perpendicukire á l'Hórizon > comme les li-» 
gnes BE, CF, D G , ou leurs égales A H , A I , AK, 
reprefententles chutes du Boulct Ajá chaqué temps: 
& comme ees ligues font comme les quarrez 1 , 4 * 
9 , des ligues HE , IF , KG , i l eft aifé de conclure 
par la Définition de la Parabole, que la courbé 
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AEFG, eft une ligne Parabolique 5 dont l'Axe ell 
A K , &c les ordonnées íbnt H E , IF , KG. Ce qH'tl 
failoit -démontrer. 

P Pv O P O S I T I O N I X. 

T H E O R E M É. 

%es li.gnes des projeÜions obliques Jont aujfi 
ParaboliqHcs. 

Plan- 1 £ ciis qUe la Ligne cóuibe AEFG, que le Bouíét A 
e Fio- a parcouru étancpouíTé obiiquement, c'eftá diré 

4 ' 1d' faivant la direélion entre rhorizontalc & la vertí- 1 
cale , eft auífi la circonfcrence d'une Parabole. 

D E M O N S T R A T I O N . 

Parce qúe córame nous avons remarqué dansla 
Troj). 3. nn Corps étant pouílé de bas en haut, les 
víteíles diminuent en montant dans la raeme pro-
portion qu'ellcs augmentent en decendant , les 
temps égaux étant reprefentez comme auparavant ^ 
par les trois parties égales AB, BC , C D , de la ligne 
íiorizontalc AD , qui reprefente le temps que le 
Boniet A a employé pour parvenir au point G le plus 
elevé , íí dans le premier Momenr AB , ce Boulet a 
monté en E par exemple de cinqpieds , au íceond 
Moment BC i l fe ra monté en F de trois pieds de 
plus qu'au premier, & au troiíiéme &dernier Mo­
ment CD, il fera monté en G d'un pied de plus qu'au 
fecond, de forte qu'il aura monté en, tout de neuf 
pieds. Ainíi la perpendieulaire DG fera 9 , lorfque 
la ligne AD eft 3 , Racine quarree de 9 , la ligne GH 
fera 4 , lorfque la ligne EH égale á BD fera 2 , Ra­
cine quarrée de 4 , & la ligne GI fera 1 , lorfque la 
ligne FI égale á CD fera 1 3 Racine quarréc de 1 i oá 
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Ton void que les quarrez des ordonnées AD , EHV p^n-
F l , á l'Axe GD, íbnt comme les pames correfpon- ĉ c 
dances GD , G H , GI, & que par confequent la COLU-
be AEFG eft PaL'abolique. Ce qtí'Ü falloit demon-
tre.r.. 

S c o L i E. 

I I eft e\ddent que Ligne de direítion AK, pac 
laquelle le Boulet A, eft pouíTé en haut par la forcé 
de la Pondré, ronche la Parabole anpointA, parce? 
qir'an moment que laforce pouíTs le Boaler A , felón 
cette Ligne de dire¿tion AK , fa pefantenr le fait 
tanr foit peu décendre , en le décournanr de la l i ­
gue dro.ite AK , & en luy faifant parcourir la courbe 
Pa.rabolique AEFG. L'Angle DAK, jque fait la Ligne 
de diredion AK , avec rhorizontale AD , sJappcílc 
¿ingle d'inclínatian , & la largeur de la Parabole 
qui fe termine fue la ligne horizontale AD proIon-
gée , fe nomme ^mplitude de la Parabole}. dont 
AD en eft ici la moitié,. 

C H A P I T R E I L 

De U Decente des Corps pejans fir Us Plans: 
incUnezx 

Uand un Coi'ps pefa,nt roule fur un Plan incli­
né , pour aller dans le íieu le plus bas,, oú i l . 

peut, i l y va avec moins de víteííe que s'il tomboit, 
libremenr dansTair , parce que fa pefanteur relativc 
eft moindre que fa pefanteur abfolue, á caufe- de 
róbftaclc que le Plan incliné fait á ía, decente per--
psndiculaire 5 & qu'il le foíitient en parúe. D'ou i l 
eft aifé de conclare, que cette pefanteur relativc eft. 
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d'autant plus petite , que moins le Plan eft incline,1 
de forte qu'elle fe reduit á rien s lorfque le Plan n'eft 
poinc incliné, Se qu i l eft horizontal. I I y a pluíieurs, 
remarques curieufes & útiles a faire touchant la Pe-
fanteur relatiye , dont nous allons parler dans les, 
Propoíitions fuivantes. 

P R O P O S I T I O N t 

THE ÓREME. 
Si une Vuijfmce foútient un Poids fpheriqjt-e, qm 

tend a rouler f m un Plan incliné, dont la Safe efi 
f avállele al ' JrJorsz,on, par une Ligne de diretbion, 
qui fajfant par le Centre de gravité du Poids foit 
parallele Á l'hypatenufe du Triangle reBangle, qui 
d é termine l'inclinaifon du Plan; cette Puijfance-
fera a la partie du Poids , qui prejfe le Plan y 
comme la hauteur du Triangle retlangle x efi k, 
l'hjpotemfi. 

Plan- T E dis que fi une Puiííance , dont la Ligne de di-
V i ' re< :̂ion ED paíTe par le Centre de pefanteur D du 

• Poids Spherique FGH , qui tend a rouler fur le Plan 
incliné BC, ¿c eft parallele a l'hypotenufe BC du 
Triangle rectangle ABC, dontlaBafeAB eft paral-
lele á rHorizon, foütient le Poids FGH, i l y aura 
meme Raifon de la Puiííance au Poids, ou de ce 
que la PuiíTánce porte á ce que porte le Plan, que­
de la hauteqr AC, á l'hypotenufe BC. 

P R 1 P A R A T I O N-
Tircz du point F , ou le Corps Spherique FGH 

touche le Plan BC , par fon centre D , le Diametre 
F H , qui par 18 3 . fera perpendiculaire á rhypote-
nufeB^ , &|)a,rconfequenta fa|)ai-allelc ED. Tires 
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encoré ¿11 centre D , la ligne DK perpentiicuíaire á p^n-
i'Horizon, 6c par conícquent á la Bale AB, qui íera C'1C 1 
la Ligue de díreótion du Poids FGH. Enfin tirez du ^ 
point F , ía iigne FI parallele á l'Horizon ou á la Bafe 
AB , qui fe ra perpendieulaire á la ligne D K , de forte 
que le Triangle redangle DFO fera par 8. 6* divifé 
en deux Triangles rectanglcs F1D, FIO , femblables 
entre eux , & au Triangle OKB, 011 a fon íembla-
ble ABC. 

DEMONSTRATION. 
Cctte preparation étant faite, on connoítra aifé-

rnent, que la Iigne ED écant ia Ligne de direótioa 
de la Puiífance, & DK la Ligne de diredion du 
Poids, c'eft comme ÍÍ la Puiflanee étoit appiiquée en 
D , Se que le Poids fút fufpcndu au point I , Si 
qu'ainíi DFI peut etre coníideré comme un Levicr 
recourbé, dont le Point fixe cí lF, la diftance de la 
Puiílánce eft FD, 8c la diftance du Poids eft FI s 8¿ 
dans ce cas i l a été demontre ailleurs , que la Puií­
fance eft au Poids, comme la diftance FI du Poids j á 
la diftance FD de la Puiflance : c'eft pourquoy fi á ía 
place des deux derniers termes F I , FD , on raet les 
denx AC , BC, qui font en méme Raifon, á caufe 
des Triangles femblables F D I , ABC, on connoí­
tra que ía Puiííance eft á la partíe du Poids qui pefe 
fur le Pían, comme la hauteur AC > á l'hypotenufe 
B C Ce qpt'il faUoit démontrer. 

S C O L I E. 

On void aiíéraent par cette Propofítion , que íí 
au licu d'imaginer que la Puiflanee foütient le Poids 
FGH, par le moyen de ía Cor de ED attachée á fon 
centre D , Se parallele au Plan BC , on l'arrete par le 
Plan L M perpendiculaii-e auPlanBCj la Pefanteut 

G i i i | 
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Pkp- rehtive, done le Poids preííéra le P.'an L M , e l l , | ; 
^e ^ celle, par laqucllc i l prcíTe le Plan BC, comme h 

s* ixauteur AC , a rhypotenufe BC. 
On void auííi, que íi aulicu de la Puiííánce ap-

pliquée en E , on avoit un Poids N attaché á une 
Corde, qui p.illant par deíliis une Poulie tellernens 
difpoféc, que la partie ED de cecee Corde fütpa-, 
rállele a l'hypotenufe BC, 3c que ce Poids N tinft le 
Poids D en Equilibre, ce méme Poids N feroitan, 
Poids D , comnje la hauteur AC , á rhypotenufe BC:: 
de reciproquement íi la hauteur A C , étoit á Tliy-
potenuíé BC , comrae le Poids N eft au Poids D , 
ees deux Poids N , D , féroient en equilibre. 

Enfin i'on void aifément, que k Puiííánce ainíi* 
appliquée eft toújours moindre que ía partie du 
Poids qui pefe fur le Plan , parce que la ligneAC 
eft cílTcnEieilement moindre que Fliypotenuíe BC. 
On entend ici par le Poids D , non pas fa Pefanteur 
abfolue, mais la partie qu'en porte le Plan BC, & 
par la Puiííánce qui eft égale au Poids N , le refte du 
Poids D , qui porte en l'air, & que le Plan BCne 
porte pas. Que íi Fon coníidere ía Pefanteur abfo­
lue du Poids D , on démontrera dans la Prop. 5".. 
Qü'éMe eft á celie du Poids N , comrae AC eft á BC, 
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P R Q P O S I T í Q N U . 

T H E O R E M É. 
$i une Vuijfance fdütient un Poids Sfhericjue qu'i tend 

a rouler fur un flan incliné, dont la Bofe efipa-
ttfílele al'HortZjon , par une Ligne de direttion , 
qui étant parallele 4 cette Baje , pajfe par le 
Centre de gravité du nieme Pqids, la Pu jfance 
[era au Voids , comme la hameur du flan indiné 
a la longueur de fa Bafe.. 

1 E dis que íi une Puiífance , dont la Ligne de di- p^n' 
w rcclion DL paífc parle Centre depefantcur D du ^ fl:tT¿ 
Poids Spherique EFG, qui tend á rouler fur le Pian 
incliné BC , & eft parallele á la Bafe AB, que je fnp^ 
pofe parallele á l'Horizon , foütient ce Poids EFG , 
i l y aura méme Raiíbn de la PuiíDncc au Poids j que­
de la hauteur A C , á la longueur AB. 

P R E p A R A T i o N. 

Tirez du point E , ou le Corps Spíierique EFG 
ton che le Plan BC, par fon Centre D 3 le Rayón DE, 
opxx par 18 .3 . fera perpendieulaire árhypotenufe 
BC du Triangle re€bmgle ABC. Ti.re^ encoré du 
Ceptre E), la ligne DH perpendieulaire á l'Hori-! 
zon, §L par confequent á la Bafe AB:, qui fera la 
Ligne de direólion du Poids EFG. En£n tirez du 
point d'attouchement E la ligne El perpendieulaire 
a la Ligne de direolion DH du Poids, á Jaquelle la 
I^igne de direclion de la PuiíEance eft aufli perpen-. 
diculaire :• de forte que le Triangle re-dangle DEO 
jfera divifé par 8. 6. en deux Triangles re¿l;angles: 
EID, EIO, femblables entre eux , & au Triangle 
QFíB, ou a fon fem.blable ABC, 
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che V- DEMONSTRATION. 44 - Fig-

Cette Prcparation étant faite, on connoitra par 
A x . 5?. que la PuiíTance étant appliquée en L , c'cft 
comiáe íi elle étoit appliquée en M , oú fa Ligne 
de direótion DE fe trouve coupée á angles droits. 
par la droite EM parallele á la Ligne de diredion 
DH du Poids, &: comme fi le Poids étoit furpendu 
du point I , ou fa Ligne de diredion D H fe trouve 
coupée á angles droits par la ligne El parallele á la 
Ligne de diredion DL de la Puiílance , &qu'ainíi 
MEI peut etre coníidere comme un Levier recour-
bé , dont le Point fixe eft E , la difbnce de la Puif-
fance eíl EM , & la diftance du Poids eft E l , & daña 
ce cas , i l a été démontré ailleurs , que la Puiííance 
eft au Poids, comme El eft á E M , ou DI fon égale 5 
c'cft pourquoy fi á la place des deux dcrniers termes 
E l , D I , on met les deux AC, AB, qui font en meme 
Raifon, á caufe des Triangles femblables ABC ., 
E D I , on connoitra que la Puiííance eft au Poids? 
comme AG > eft á AB. Ce qu ilfallo.it demontrer* 

S C O L I E. 
I l eft évident par ce qui vicnt d etre démontré % 

que lorfque l'Angle d'inciination B fe ra demi-droit, 
auquel cas l'Angle C fera aulli demi-droit, taPuif-
fance fera égale au Poids, parce que dans cette fup-
pofition, les lignes AB, A C , feront égales entre 
elles : &; que lorfque l'Angle d'inciination B fera 
moindre qu'un demi-droit, auquel cas, TAngle C 
fera plus grand qu'un demi-droit, la PuiíTance fera 
moindre que le Poids, parce que dans ce cas le cote 
AB fera plus grand que le coré AC : & enfin que lorf­
que l'Angle d'inciination B fera plus grand qu'un de-
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i t i i-droit, auquel cas TAngle C fera moindre qu un P'an-s' 
demi-droit 5 la PuiíTance lera pías grande que le c'ie 7-
Poids, parce que dans cette fuppoíition le cote AB 44<'' ^ 
fera plus petit que le coré AC. 

11 eft auíli évident que íí au lieu d'appliquer la 
Puiííance en L , pour foutenir le Poids EFG, par le 
moyen de la Cordc DL attachée á fon Centre D , &: 
paralíele á I'Honzon, ou á la Baíe AB, on faiíbit 
pa0er cette Corde par deíTus la Poulie N3 pour y 
pendre un Poids K , qui tiníl le Poids D en equili­
bre, ce Poids K , qui dans ce cas tiendroit lieu de 
Puiííance , feroit au Poids D , commc AC eft á AB , 
& reciproquement fi le Poids Kétoit au Poids D , 
comme AC eft á A B , ees deux Poids K , D , feroient 
en equilibre , puifque le Poids K produit le meme: 
efFet que la PuiíTance, 

Enfin i l eft évident, que fi au lieu de la Puiííance 
en L , ou d'un Poids en K , on appliquoitla Surface 
PG perpendieulaire á THorizon , ou álaBafeAB, 
qui touchant le Poids EFG au point G , Tempe-i 
cheroit de tomber , la Peíanreur relative du Poids 
EFG, par laquclle i l pouíícroir la Surface PG, fe­
roit á celle, par laquelie i l preííeroit le Plan BC % 
comme AC eft á AB. 
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P R O P O S I T I O N l I I . 

T H E O R E M E. 
Sídeííx Faids Spheriqmes attachez. avec une Corde 

paraü-ele a l Hvrtzson, par lettrs Centres de gravi­
t é , s' entretiennent l'un l' autre en Equilibre fur-
denx Plans inclinez, , dyant une meme hauteur, 

leurs bafes pojéesfur un memt Pían par al lele a 
l?Horiz,on, ils feront entre eux comme les Ion-
gueurs de ees Bafes, 

flan- T E Triangle ABC , dont la perpcndiculaire eít 
che CD , éft 4e Profil de ¿eux Plans inclinez A C , 
40. Fjg. ^ ¿om ¡a IUIUCU1- commune eft C D , & dont íes. 

Bafes AD, BD , font íimées fur un meme Plan AB pa-. 
rállele á l'Horizon : & i l y a fur ees deux Plans incli­
nez AC % BC, les deux,Poids E , F s qui s'entretien-^ 
nent Tun l'autre en Equilibre par le moyen de la Cor-̂  
de EF, qui paíiant par leurs Centres de gravité eíl; 
parallele á l'Horizon , ou au Plan AB,. Cela étant , 
je dis que le Poids E eft au Poids F , commq AD eft. 
á BD. 

D E M O N S T R A T $ O N. 
Puifque Ies deux Poids E, F , s'entretienncnt l'un; 

f aurre en Equilibre , de forte que chacun nc tire pas 
fa Cor de plus d'un coré que d'autic , la meme Puif-
í'ance qui pourroit foutenir le Poids E fur le Plan 
incliné AC, par la Ligue de diredion EF , pourroit 
auffi foutenir 1c Poids F fur le Plan incliné BC, pai­
la meme Ligne de dirc¿tion EF ; & comme par 
Frop . i . la PuiíTance qui íoütiendroit le Poids E fue 
le Plan incliné AC , feroit á ce Poids E , córame CD 
eft á AD s & que la meme Puiííance qui foü.tiendj:oir 



DE t A STÁTIQWE, CííAPITREtt. t 0 9 
le Poids F , Tur le Plan incliné BC 3 feroit á ce Poids Pkn-
f , córame CD eft áBD , on conclmta. par Egaltte, che é : [ 
<pe le Poids E eft au Poids F comme AD eít á BI>. 4 ̂  Í1S' 
•Ce qu'il faüoit démontrtr. 

S C O L 1 E. 
l l faüt bien ici remarqner , que quand onpark 

d'un Poids poíc fur un Plan incliné , comme du 
PoidsE, pour le comparer aun autre Poids , ou á 
quelque Puiííance qui le pourroit foíitenir, onn'en-
cend pas parlcr de ía Pefanteur abfolue , par laquelle 
i l tend au Centre de laterre, mais de celle par la­
quelle i l preíTe le Plan AC, qui eft neceííairement 
inoindre c|ue la preraiere , parce qu'iln'y a qu'une 
par tic de ce Corps pcíant qui pefe fur le Pian , á cau-
íequ'il tend á rouler fur ce Plan. 

P R O P O S I T I O N I V . 

THEOREME. 
¡SI deux Toids Spheriques attachez, parleurs Centres 

de gravité ave c une Corde , qm pajfant par dejfm 
une fioulie fe repite de telle forte que fes deux 

• parties foient para/leles a deux Plans inclinex,, 
ayant une me me hauteur, & leurs Bofes pofees 
fur un mime Plan par alíele a l'Horizjon, s'entre* 
tiennent Vun íautre en Equilibre fur les deux 
Plans inclinex,, ils feront entre eux comme les 
longueurs de ees Plans inclinen 

L E Triangle ABC , dont la perpendiculaire eft Pkn-
CD , eft le Profil de deux Plans inclinez AC ] che 1 f-

BC , dont la liauteur cojnmune eft CD , & dont les 6l" 
Bafes A D , BD, font fitüées fur un méme Plan AB pa-
ralíele á l'Horizon, & i l y a íur ees deux Plans in-
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Plan- clinezAC, BC, les deux PoidsE,F,qui s'cntrc-
che i s • tiennent Fun l'autre en Equilibre par Je moyen de la 
6 z- M- Corde EGF, qui paííant au deíllis de la Poulie G, Sé 

par leurs Centres de gravité , fe plie telleraent qué 
ía partie EG eft parallele au Plan incliné AG 5 & la 
partie FG parallele au Plan incliné BC. Cela étant j 
Je dis que le Poids E , eft au Poids F j commc AG 
cft á BC. 

DEMÓNSTRATIÓN. 
Pnifque les deux Poids E , F , s'entreticnnent l'uñ 

l'autre en Equilibre, de forte que chacun fait un 
égal cífort pour décendre fur fon Pian incliné 5 tiranÉ 
égalcment fa Corde , la meme Puiílance qui pour-' 
iroit foutcnir le Poids E, fur le Plan incliné A C , paí 
la Ligne dediredion EG, pourroit auffi foütenir le 
Poids F fur le Plan incliné BC i par la Ligne de d i -
reótion FG i Se córame par Prop. 1 * la PuiíTance qui 
foúticndroit le Poids E fur le Plan incliné AC j fc-
roit á ce Poids E , comme GD eft á AC , & que la 
ineme PuiíTance qui fodeiendroit le Poids F, fur 1c 
Plan incliné BC, feroit á ce Poids F , comme GD 
pft á BC , on conclurra par Egalife i, que le Poids Ej 
eft au Poids F , comme AG eft á BC. Ce quilfal*-
loit démontter* 

S e Ó I I É* 
La Própoíition inverfe eftauífi veritable, f^avoif 

que fi les deux Poids E , F, font entre eux commé 
Jes longueurs AG, BC , ils feront en Equilibre, ce 
qui eft auííi vray des Prifmes qui feront placez per-* 
pendieulaircment fur les Plans inclinez ? & aitache^ 
par leurs Centres de gravité. 
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P R O P O S I T I O N V» 

THEORE ME. 
Si la Pefanteur ahfelué d'un Potds pofe fur un. 

Plan incliné i efl a celle d'un autre Cor-ps pefañt 
qui tomhe perfendiculairement, comme la haw-
teur du Plan incliné efi á f a longucur, ees d e u X 

Poids feront en Equilibre, 

T E dis que fi laPcfanteur abfolue du Poids D pofé Pían-
^ fur le Plan incliné BC, eft á celle du Poids N , qui che i 
tombe perpendiculairement, comme lahauteur AG 6 l% 
eft á la longueur BC , ees deux Poids N , D 3 feront 
en Equilibre , c'eft á dirc que chacun tendrá á de­
tendré avee une egale forcé, de forte quefíon les 
joint par une Corde, comme dans la Prof. i . afín 
que l'un fe meuve autant que l'autre, chacun tirera 
également fa partie de la Corde qui paíTe par deíTus 
la Poulie E. 

D E MONSTRATION. 
Si Ton prend fur la longueur B C , la partie BP 

égale á la hauteur A C , & que du Point P on tire la 
ligne PQ^perpendiculaire á AB, en placant le Poids 
N en C , & le Poids D en B , & en faifant enfuite 
décendre le Poids N de C en A , le Poids D monte­
ra d'autant fur le Plan incliné BC, depuis B en P, 
parce que Ton a fait BP égale á AC , de forte qu'il fe 
fe ra elevé á la hauteur PQ^comme le Poids Ns'eft 
abaiííé de la hauteur AC Ainfi la ligne AC, qui eft 
le mouvemcnt du Poids N , fera á la ligne PQ^qui 
eft le mouvement du Poids D , reciproquement com­
me le Poids D eft au Poids N , par cette Regle gene-
rale de Mecanique, que nous avons remarquée dans 
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ílan- le Levicr ? & dans les atures Machines , fcavoir qué 
che; i j - . |es p0i¿s jront reciproquement proportionncls á 

• láurs monvemens. C'eft pourquoyíi á la place des 
deux premiers termes Á C , PQj^onmet les denx 
BC i AC j qui font en me me Raí fon, par 4. 6. k 
caufes des Trianglcs fcmblables ABC , QBP, i l fera 
vray de diré que BC eft á AC , cotíimc le Poids N , 
eftau Poids D > qnand ees deux Poids font en Equi­
libre , & que par coníequent, file Poids D , eft an 
Poids N , cotnme la hauteur AC, á la longueur BQ 
ees deux Poids N , D , íont en Equilibre. Ce áh'i'l 
falloit démontrer. 

P R O P O S I T I O N V L 

T H E O R E M E . 

St de deux Poids egaux Vun decend perpendicular 
rement y & lautre[ur un Vían inc l iné leurs Pe-
fanteurs rtlatíves feront rectproqúementpropúr-
tionnelles a la longuenr du Plan afa hameur. 

J É dis que fi le Poids D , qui eft fur le Plan incliné 
^ BC j eft égal au Poids N , qui décend perpendicu-
lairement, la forcé avéc laquelle le Poids D tend á 
décendre fur íe Plan incliné BC , eft á la forcé par la­
quelle le Poids N tend á décendre pcrpendiculaire-
ment, comme la hauteur AC > eft á la lohgüeur BC. 

D E M C Í Í S T R A T I Ó N » 

Si Ton fait une conftrudion femblabíe á la prece ­
dente , & que Ton falle décendre le Poids Ñ , de C 
en A , le Poids D parviendrá de B en P, & il fera feií-
lement monté á la hauteur PQjpoindre quelahait-
teur AC , ce qui fait que le Poids N ayant plus de 
rnouvemeni que le Poids D a i l aura auííí á propor-

tiort 
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t ion plus de forcé pour décendre que le Poids D , Plan­
ear la Regle genérale de Mecanique, c'eft á diré que ĉ c 0 
la Pefanteur relative du Poids D , fcra á celle du ó1, ^ 
Poids N , comme ia kauteur PQ^á la hauteur AC » 
ou comme AC efi; á BC. Ce q u i l f d k i t d é m m t u n 

COROLLAIRE I . 
11 fuit éviderament de cette Propofitioh > que lá 

forcé qu'un Corps pefant a par fa propre pefanteui: 
de tomber en bas, c'eft á diré fa Pefanteur abíolue <> 
fe diminue fur un Plan incliné, dans la Proportion 
de la longueur de ce Plan á fa hauteur > ou du Sinus 
Total au Sinus de l'Anglc d'inclination : de forte que 
ií la longueur BG étoit par exemplc double de la hau­
teur AC , ce qui arrivera lorfque fAngíe d'inciinas 
tion B fera precifément de 30 degrez , la Pefanteur 
abfolue du Poids N j.feta double de fa Pefanteur re-
iátive fur le Plan incliné BC. 

D'oú ií fuit 5 que fi un eheval tire une charette 
chargée íur un Plan incliné, comme fur une Monta-
gne, oútré lá peine qu'il a de tirer cette charette 
dans íaPlaine > ilre0entla Pefanteur relative du far-
deau qu'íl tire fur le Plan incliné, qui eft telle par-
tie de la Pefariténr abfolue du fardeau, que la hau­
teur du Plan incliné eft de fa longUem. Comme íi 
ialongueUt de la Móntagne eft double de fa hau­
teur , & que le fardeau pefe iGOO livres, le chevaí 
en reíFentira 1000. De forte que íi le cheval nc 
pouvoit tirer que 1000 livres * íur le penchant de 
cette Montágne , i l faudra deux chevaux pour tirer 
lOGQ livres fur le penchañt de la méme Montagne, 

CORÓLLÁIRÉ ÍL 
l l senfuit a\jffi, que la VAtcíTe du Mobiíe D furl^ 
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Phn- plan incliné BC , fe diminue auííí á proportion qüe 
'che i y. ja longueur BC de ce Plan eft plus grande que fa han-
6 l ' ^ , teur AC S c'eft á diré que la vítcllc dé ce Mobile D 

fur le Plan incliné BC 5 cft á celle qu'il aqúand i l fe 
meut perpendiculairement s comme lahautcurAG 
du Plan eft á Ca loligocur BC, parce que les víteííés 
d'un méme Corps doivent avoir la méme Raifon 
que leurs Peíanteurs relatives, étant certain que le 
Mobile qui a des íbrecs doublesparexeraple, doit 
avoir aum une double víteíle -3 & G . 

P R O P O S I t í O N V I L 

T H E O R É M E . 

S i de deux Poids éganx Vtin decend f f í r u n 'Flan in-* 
cl iné, & l AHtre f a r un autre Flan tncUné de m i ­
m e haúteur > leurs Pefanteurs relatives ferofit 
reciproquement pfoportwnnelhs aux longueurs d é 
ees deux Flans, 

P'kT 1 ^ c{is ^ fi ^ i á s E^ü i cftTür le Plan incliné ACS 
f K ^ eftégal au Poids F , qui eft fur le Plan incliné BC 

de mlrtié hatiteur , la forcé que le Poids E a de dc^ 
cendre fur fon Plan incliné AC , eft á la forcé que ic 
Poids f a de décendre fur fon Plan incliné BC, re­
ciproquement comme la lóngneur BC de ce Plan s 
cft á la loügueur AC du premier Plan* 

D E M O N S T R A T I O N . 

Si Ton imagine un troiíiéme Poids égal au Poids 
E , ou au Poids F , qui tombe perpendiculairement 
le long de la liauteur commune C D , la forcé de ce 
Poids fera á celle du Poids E , comme AC eft á^CD, 
& á celle du Poids F , comme BC eft á C D , par 
imp* 6. c'eft pourquoy par Egalits* h forec dii 
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i^oids E fera á cclle tiu Poids commeBCeftíl 
ÁC, Ce qti'il faltott demontrer* 

P R O P O S í T I Ó N V l i L 

T H £ O R. 1 M E . 

í ,es Tefánteurs relatihjés de deux Poids égaux pojez* 
J h r deux Plans wclmez, de mime harnear , font 
entre elles comme les hauteurs répondent h 
des parties égales de teurs Plans inclmex,. 

J E dis que (i le Póids E pofe fur le Pian incliné AC, ^ " i " 
cft égal au Poids F pofé fur le Plan incliné BC»& ¿g^ 

qu ayant pris á vólonté fur les longüeürs A C , BG , 
les deux parties égales AG , E H , & tiré des deux 
J>oíiits G, H , les droites G I , HK j perpendiculaires 
aux Bafes AD , ÍBD > ou par alíeles á la hauteur com-
mune CDs la fotxe que le Poids E a de décendre fue 
fon Plan incliné ÁC > eft á celle que le Poids F a de 
•décendre fur fon Plan incliné BC > cómme ia hau^ 
teur G I , eft á ia hauteur HK. 

! D k M O Ñ 5 T & A t lólf* ' 

Si Fon imagine üñ troifiéine Poids égal áü^bidá 
É , oú au Poids F, qui tombe perpeñdiculairemenfc 
des hautéurs G I , H K , la Pefantellr relative de ce 
Poids féra á ceíle dü Poids E , comme AG eft á GI ¿ 
& á la Pefanteür relative duPoids F, comme BH oii 
AG cf tHK, par Prof. 6. C'eft pomqaoy par Éga* 
iúe ; la Pefanteür relative dü Poids E , feraácelíc 
du Poids F , comme la hauteur G l , eft á la hauteüg 
HK. Ce qu'il fdloit démontnn 
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Plan­
che i J. C O R O L L A I R 1. 
63. Fiĝ  

íl fuit évidemment de cettePropofition, que íes 
Pefanteuts relátives de deux Poids égaux pofez fur 
deux Plans inclinez dememe hauteur, fontpropor-
tionnelles aux Sinus des Angles d'inclination de ees 
deux Pláns, parce que la perpendicuíaiie GI eftle 
Sinus de l'Anglc A , á l'égaud du Sinus Total A G , 
ou B H , 6¿ que la perpendiculaire HK eft le Sinus de 
TAngle B , a iégard dü méme Sinus Total BH. 

P R O P O S I T I O N I X . 

T H E Ó R E M Éi 

Si une Futjfance foútiéñt ttñ Toids Sphériqúe qui tend 
a rouler fur un Flan incliné> dont la Bafe eft-pa-
rallele a l' Hori&on, p^r une Ligne de dtrebtton , 
qid fajfant par le Centre de gravité dti Poids, 
rencontre en ñn púnt l'hy poten ufe dú Triangh 
reftdngle , qm determine l'iHclinaifon d,H f lan} 
éette Pmjfancé fera att Poids, comme le Sinus de 
VAngle d'inclination, an Sinus du Complement 
de l'Angk de traÜion. 

Plan- T É dis que íi une Puiííance dont la Lignc de direc-
che i j . J . t j ó n j )£ paj- le Centre de pefanteur du Poids 
<4, *x%>' Sphsrique D , qui tend á roulcr fur le Plan incliné 

BC, & étant prolongée rencontre en M Fhypotenu-
fe BC du Triangle redangle ABC, dont la Bafe AB 
eft parallele á l'Horizon , foútient ce Poids D , i l y 
aura meme Raiíbn de la Puiííance au Poids, que dü 
Sinus de l'Angle GDH j cgal á VAngle d'inclination 
B , au Sinus du Complement de TAugle CME 3 
qu'on appcllc Angh de traüion. 
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r. Pkn-

P R B P A R A T I O H . CHE 1 'M 
€4. í'ig. 

Tircz par le point G, oíi le Poids D ronche fe 
Plan BC , au Centre D , le Rayón DG , qui par 1S-
3 . fera perpendicuiaire á rhyporcnuíe BC : & á la 
Ligne de direétion EM la pei-pendicLiIaiie GL , & 
l'Aügle DGL fera par 8. 6. égal á l'Anglc de trac-
t i o n C M E , dont le Sinus fera D L , & le Sinus die 
fon Complemení fera G%.> á l'égard du Sinus Total 
PG^comme á Tégard du méme Sinns Total DG ?1 
la Ligne GH eft le Sinus de rAiiujle GBIdí égal á 
l'Angle d'inclination B. Tirez du Centre D , la l i ­
gue D I perpendieulaire ala Bafe A B q u i fera la L i ­
gne de diredion du Poids Di & la ligne DF parallele 
á l'hypatemife BC , que vous prendrez ponr la L i ­
gue de dircelion d'une autre Puiílance tellement ap-
pliquée enF, ou en P , qu'elle foutienne anfli le 
Poids D far le Plan incliné BC. Tires- encoré du 
point G , la ligne GH parallele a í'lÍQrizon, ou per-
pendicnlaire ala Ligne de.diredion D I du Poids, 
& le Triangle DGH fera feinblable au Trianglc 
ABC 3, comine nous avons recomiu dans la jPr¿?jp. i., , 

DEMONSXRATIO^ 
Cette Preparación ctant faite, on connoítra con> 

me dans la Frop. 1. que DES DF, étant les Ligues 
de diredion de deux Puiííánccs qui foutiennent ib-
parcment le Poids D , dont la Ligne de diredion 
cft D I , c'cft comme fi ees deux Puiííances étoient 
appliquées á Fextremité D du Levier recourbé DGH, 
dont le Point fixe cft G, & comme íí la Pcíanteur 
relative du Poids D , par laquellc i l prcííe le Plan 
BC > étoit reduite au point H , & qu'ainfi GH eft la 
diftance du Poids 9 GL la diftance de la PuiíFanGe-e-n 
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flan- E , 8c GD la diftance de la Puiílance en F , patee: 
che qu'clle cft perpendicubire á la Ligne de direítion 

íg' ^ comme DE cft perpendiculaíre a la Ligne de: 
dueótion DP , & P H perpendiculaire á la Ligne de: 
direótion E>N. 

Cela etant fnppofé, on coníiderera que puifque 
la PuiíTance en E íbíitient le Poids £) par la Ligne de 
direílion DE , par le moyen dti Lcvicr recourbé 
P Q H , cni G eft le Point fixe, G,H la diftance ¿ Í I 
Poids , 8c GL la diftance de la Puiílance, cette Puif-
fance íera au Poids, comme la diftance GH du Poids^ 
cft á kdiftance GL de laPiiiíFance i & pareillement 
puifquc la Puiffance en F foúttient le meme Poids D, 
par la Ligne de dkedionDF , par le moyen du mé« 
me Levier recourbé DGH , oú G cft le Point fixe ^ 
GH la diftance, & GD la diftance de la PuiíTánce % 
cette Puiftance fera au Poids, comme la diftance 
GH du Poids eft á la diftance GD de la Puiílance., 
C'eft pourquoy par Egatité la Puiílance en E , fera 
á la Puiílance en F, comme GD eft á GL : & parce 
que GD eft á GH , comme BC eft á AC, á caufe dea 
Triangles femblables DGH , ABC , ouparFrop. i», 
comme le Poids D , eft ala PuiíTánce en F , on con-f 
clurra par Egalitéy que la Puiííance en E eft au 
Poids D , comme GH eft a, G L , ou comme le Si ñus 
de TAngle d'inclination , eft au Si ñus du Comple-
ment de i'Angle de tradion. Qe qu'il fdtois de~ 
montrer^ 

COROLLAIRE L 
11 fuit évidemment de cettePropofition, que la*, 

Puiílance en F , dont la Ligne de dirección eft parak 
lele au-Plan incliné BC , eft la moindre detoutess,, 
c'eft á diré qu'il faut moins de forcé pour foutenir 
|e foids XX Tur le plan incliné ©C 5 en tirant ce Poid^ 
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par une Ligue parallcle an Plan incliné , telíe qu'eft Pía»-
OFs qne par quelqu'autrc Ligne, córame feroit DEj che 1 ^' 
de forte que la Puiííance en Eeft plus grande que 64* ^ 
|a Puiííance en F > Se elle fera tonjours plus grande 
á mefure que I'Angle de tra<5tion deviendra plus 
grand , parce qu'il a été démontré, que la Puiííance 
enE , eft a. la Puiííance en F , comme GD eft á GL 5 
ou comme le Sinus Total eít au Sinus duCompIe-
ment de I'Angle de tradion, ce Sinus du Gom-
plement GL devenant tonjours plus petit imefurc 
que TAngle de traótion devient plus grand, 

D'ou i l eft aifé de conclure, que la Puiífánce eft la 
plus grande , qu'elk puiííc etre j & qu'elle eft égale 
precifément au Poids, lorfque rAngle de traction 
eft égalau Complement de I'Angle d'incünation , ce 
qui arrivera lorfque ía Ligne de direclion DE fera 
perpendiculairc a l'Horizon j córame DK j parce 
que dans. ce cas les íignes G H , GL, feront égales. 
entre elles , ee qui égale la Puiííance au Poids , puif-. 
que cette Puiííance eft au Poids, comme GH , eft á. 
GL» Ainíí Ton connoít que la Puiííance eft la moin-
dre de toutes, lorfqu'eílc tire par une Ligne de d i -
re<5lion parallele au Plan incliné, & qu'elle eft la 
plus grande de toutes , íorfqu'elle tire par une L i ­
gne de diíeéfeion perpendiculairc á TFíorizoni 01%, 
Fon void que íí un cheval tire un fardeau par le 
moyen d'une chgrette, ou de quelqu'autre Machine 
roulante, i l aura dautant moins de peine á tirer5( 
que la Ligne é t direétion par íaquelle i l tirejra ce 
fardeau, approchera plus d'etre parallele au pcn-« 
chaní de cette Montagne, 

C O R O L L A I R E I I , 

I I s'enfuit auííi que íí la Ligne de direétion, com­
me D N ?fait aveg DF parallele á. B C , un Angle FDH 
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Plan- égal á l'Aagle EDF , laPuiííance appliquéc en N t 
che i ; , feraégale á ia Puiflance appliquce en E , parce que 
*4. íig° ¿ m s ce cas jes Anglesde tradion D M O , DOM, fe 

ront égaux, puirque p a r i $ . i . TAnglc de cradioa 
P M O eft égaí á fon externe oppofe EDF , que Toa 
fuppofe égal á l'Angle FDN , ¿c par confequent | 
fon alterne D O M , &cc. 

D'oú i l fuit que íí la Lignc de diredion , comms 
DP , fait avec la ligne DG perpendicnlaire á lali^ 
eme BC , un Angk GDP éeal á l'Angle d'inclination 
B , la Puiílance appliquée en P fera egale au Poids 
g a r CorolL i . parce que dans ce cas l'Angle de trac-
tion DPM eft égal au Complement de l'Angle d'in-
clinatipn B. 

Co ROLLAIRE 11L 
Enfin ií s'enfuit, que íí la Ligne de diredion, 

comme DQ^cft perpendicuíaire au Plan incliné BC9 
en forte que l'Angle de tracción QGB foit droit , la 
Puiílance appliquée enQ^ou en teí autre point que 
l'onvoudra, de fa Ligne de diredion DQ^pour 
foútenir íe Poids D , doit ecte infinie , c'eft ádire 
qu'une Puiflance qui tireroit ce Poids D , par la L i ­
gue de direéfron DQ^, ne féroit pas capable de ís 
foútenir, quclque forcé qu'cllc píit avoir , parce 
que le Sinus du Complement de l'Angle de tracción 
fe reduit a rien, étant infiniment petit, ce qui rend 
infiniment grande la Puiílance appliquée en Q^pui í -
que certe PuiíTance eft au Poids, comme le Sinus de 
FAngle d'inclination , eft au Sinus du Complemen.i; 
4e l'Angle de traólion. 
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P R O P O S I T 1 O K X9 

THEOREME. 
Si dettx Tuijfances foütisnnent un Poidspar le mojen 

d'HneCorde , quife refliant par lapefanteur de 
ce Poids place entre les deux Pmjfances, fajfe un 
jingle dr&n > ellesferont reciproquement prop&r-
tionnelles pañíes de la Carde. 

J E dis que íi les deux PiiiíTanccs A , B , foútiennent Plan-
le Poids C , par le moyen de la Cor de DGE , qui ĉ e 1 á' 

fe repliant au point G, oú Ic Poids C eft fufpendu, 6s' 
y faíTé un Angle droits la Puiílance A eftála PuiA 
lance B, comme lapartie EG , eft á la partie DG. 

P R E P A R A T I O N . 

Tirez á la Lignc de direéHon GC du Poids C, íes 
deux perpendiculaires DF, EF, & alors le Poids C , 
qui eft fufpendu du point G, pcut etre coníideré 
comme fufpendu du point F, la PuiíTance A , qui 
tire par la Ligue de direótion DG, comme appli-
qucc en G, aulH-bien que la Puiílance B, qui tire 
par la Ligne de direction EG ; de forte que GEF 
pcut erre coníidere comme un Levier rccourbé, ou 
le Point fixe eft E , la diñance du Poids C eft EF , 
la diftance de la Puiílance A eft EG : & pareillement 
GDF pcut étre coníideré comme un Levier recour-
b é , ou le Point fixe eftD , la diftance du Poids C 
eft DF & \z diftance de la PuiíTance B eft DG. 

p E M O N S T R A T I O N . 

Parce que dans le Levier recourbé GEF » la Puif. 
fance A eft au Poids C > comme la diftance EF dvi 
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Pían- Poids, eft ala diftance EG cíe la Puiííance, oncomí 

^ me EG eft á DE , a caufe cíes Triangles ícmblablcs. 
4* 1S" DGE, FGE, par%. 6. 8c que pareillcracm dansie 

Levier recourbé GDF , la Paiííance B eft au- Poids. 
C 3 comme la diftance DF du Poids, eft á la diftan­
ce DG de la Puiííance , ou comme D G e f t á D E , a 
caufe des Triangles femblablcs DGE , DGF, par 8. 
é>, on connoítra par Egatité, que la Puiííance A , 
eft á la Puiííance B , comme EG , eft a DG. Ce qjt tk 
fdltoh d/montrer. 

C O E I E. 
On void par cette Propoíition, que íi íes crois 

Poids A , B , C , fe tiennent en Equilibre par le 
moyen de la Corde DGE , en forte que comme 
nous avons fuppofé dans la Démonftration prece-, 
dente s la ligue DE foit parallelc á l'Horizon ees, 
Poids font proportionnels aux Sinus des Angles 
defquels ils font fufpendus > c'cft a diré que le Poids 
A fe ra au Sinus de l'Angle EDG , comme le Poids, 
C eft au Sinus de TAnglc DGE > & comme le Poids 
B eft au Sinus de l'Angle DEG Í car i l a été dérnon-
tré que la Puiííkice A qui tient lieu de Poids, eft an 
Poids C , comme EG eft a DE , ou comme le Sinus 
de l'Angle EDG , au Sinus de l'Angle DGE : & i l a 
été auííí demontré , que la Puiííance B , qui tient 
lieu de Poids $ eft au Poids C , comme DG eft á 
DE , ou comme le Sinus de l'Angle DEG , au Sinus 
de l'Angle DGE : 8c enfin que le Poids A eft au Poids 
B» comme EG eft a DG , ou comme le Sinus de 
l'Angle EDG, au Sinus de l'Angle DEG 

Si du pointF, Fon tire aux deuxcotez DG, EG, 
les paralleles FH, F I , on connoítra que la Puiííance' 
A , eft á la PuiíTance B , comme FH eft á F I , parce 
que ees deux ligues FH 3 FI J OUGHÍ fom ^ropor* 
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tionnellcs aux deux EG , D G , aufquelles Ies deux Plan' 
PuifTances A & B font proportionnelles , á caufe des ĉ c *f* 
Triangles femblables GFH , DGE, cela eft encoré 7' ^ 
vray lorfque l'Angle G cft obiicpe , mais i l le faut 
démontrer. 

P R E P A R A T I O N . 

Tircz du point D , á la Corde EG, la perpendi-
culairc D L , qui fe ra la diftance de la Puiflance B , á 
i'égard du Point fixe D du Levicr recouibé GDF : 6c 
du point B j á la Corde DG , laperpendiculaire EKS 
qui fera la diftance de la Pu i flanee A , á Tégard du 
Point fixe E du Levier recourbé GEF. Menez encoré 
les droires FK, FL, 8c alors le Triangle FEK fera 
cquiangle au Triangle FGI, comme Fon connoitra 
en décrivant autour de EG, le Demi-cerclc EFKG 3. 
qui pttr 3 i . 3 • paíTera par les deux points F, K : car 
on connoitra par ¿ 1 . 3 . que l'Angle FGI , qui sap-
poye fur Farc FK, eft égal á l'Angle FEK > qni s'ap-> 
puye fur le meme arcFK «. Se pareillement que l 'An­
gle FKE, qui s'appuye fur l'arc EF, eft égal á FAngle 
FGE, qui s'appuyc fur 1c meme are EF, 8c par Z5K 
| . á fon alterne GFI; c'eft pourquoy ptir 32. I . le 
troiíicmc Angle EFK fera égal au troifiémc FIG. Le 
Triangle DLF eft auílí équiangle au Triangle GFH % 
comme Ton connoitra en décrivant autour de GD le 
Demi-rcercle DFLG, qui par 3 i« 3. paíTera par le^ 
deux points F , L j carón connoitra ̂ ^r 21. 3. que 
l'Angle FDLa qui s'appuye fur l'arc FL, eft égal á 
l'Angle FGH , qui s appuye fur lemémearcFLj Se­
que pareillement í'Angle DLF, qui s'appuye fur Pare 
PF, eft égal a TAngle DGF, qui s'appuye fur le me­
me are D F , ou parzgt. 1, áfon alterne GFH ; c'eft 
pourquoy 3 2* i« le troiliéme Angle FHG eft 
cgai m íroiíiéme p f i . ^ 
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che Í . D E M O N S T R A T I O N . 
JÍ7. Pig. 

Parce que dans le Levier recourbé GEF, la Puií-
fance A , cft au Poids C , commeladiftance EFdu 
Poids, eíl á la diftance EK de la Puiílánce, ou com-
me GI eíl á GF, á casíc des Triangles femblables 
FEK, FGI; & que dans le Levicr recourbe GDF, ía 
PuiíTance B eíl au Poids C , comme la diftance DF 
du Poids, eíl á la diftance DL de la Puiílánce , o u 
comme GH eíl á GF, a caufe des Triangles fembla­
bles DLF , GFH-, on concíurra £^-<Í//^, que la 
Puiílánce A eíl á la Puiííance B , comme GI eíl; á 
G H , o u comme FH eíl á FI. Ce qui l fdloit dé~ 
mantrer. 

C O R O L L A I R E I . 

I l fuit de la démonílration precedente, que íes 
trois Poids A , C , B , font prapomonnels aux trois 
lignes G I , GF, G H , parce qu'il a été demontre que 
A eíl á C , comme GH eíl á GF, & que C eíl á B 3 
comme GF eíl á GH. D'ou i l eíl ai fe de conclure 5 
que les trois Poids A , C , B , íbntproportionnels 
aux Sinus des trois Angles du Triangle FGI, ou da 
Triangle FGH , f^avoir des trois Angles GFI, GIF, 
FGI 5 parce que la ligne GI eíl le Sinus de l'Angle 
GFI, la ligne GF le Sinus de l'AngleI, & la ligne 
GH , ou FI , le Sinus de l'Angle FGI: 011 bien des 
trois Angles qui fe forment au point G , í cavo ir de 
TAngle FGE égal á FAngle GFI, de l'Angle DGE , 
qui a un me me Sinus que l'Angle GIF , 6c de 
l'Angle FGI. 

C O R O L L A I R E I I . 

I l s'enfuit auffique le Poids A eíl au Poids C 3 
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-commc EF eft au Sinus de l'Angle EDG, á I egard Pían-
duSmus to ta l ED > &c que le Poids B eft a« Poids chc l ^ ' 
C , comme DF eft au Sinus de l'Angle DEG, á l e - 679 & 
gard da memc Sinus Total E D , parce qu'il a eté 
dcraontré que le Poids A eft au Poids G , comme 
EF eft á EK , qui eft le Sinus de fon Angle oppofé 
EDG, á l'égard du Sinüs Total E t ) : & que le Poids 
B eft au Poids C , comme DF eft á D L , qui eft le 
Sinus de l'Angle oppofé DEG, a l'égard du me me 
Sinus Total ED. D'oú i l fuit que connoiíTant les trois 
Poids A , B , C , & les lignes DF , EF, &: par confe-
quent toute la ligne D E , on pourra connoítre par 
la Trigonoraetrie les trois Angles du TriaUgle DGE» 

C O R O L L A I R E I I I . 

En fin i l s'enfuit, que puifque le Poids C , pour 
petit qu'il foi t , fait rcplier laCordsj oú i l eftfuí^ 
pendu , quelques prodigieufes que foient les Puif-
fances A , B , qui la tirent i une Corde ne f^auroit 
jamáis étre paifaitement tendue, quand elle feroit 
tirée par la plus grande forcé que Ton pút imaginer» 
parce que cette forcé , quelque grande qu'elle puiííc 
Stre i fe peut toüjours reprefenter par les grands 
Poids A , B , qui ne pourront pas empécher que la 
Corde ne fe recourbe , quand méme le Poids C , n'y 
feroit pas , la feule pefanteur de la Corde étant fuf-
fifante pour la faire tant foit peu recourber, 6c pour 
elever un peu les Poids A , B. 

L'Angle G des deux Cordes EG, D G , eft icy ai-
gu , 5c i l peut étre obtus, auquel cas Ies perpendi-
•culaires D L , E K , tomberont au dehors du Trian« 
gleDGE, mais cela n'otera rien á la démonftration 
qui vient d'etre faite. I l peut aufli arriver que Ies 
deux pointsD, E, ne feront pas d'une meme hau-
teur, c'eft á diré que les deux lignes EF, DF 3 qui 
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fíán- ont été tirécs perpendicukires á ía Ligne cíe diréc¿ 

^ * tionFG du Poids G , ne feronc pas une meme ligné 
droite, mais cela n'otera den a la veritc du Thco-
reme , étant libte de tirer Ies deux paralleles F H , FÍj 
de celuy qu'on voudta des déux points , oü ia Ligne 
de dirección FG du Poids C ^ fe trouvera coupéé 
par l'une de íes deux perpendícuiaires ÉF , D F , 6¿c& 

P R O P O S I T I O N X I . 

T H, E O R i M Ei 

Si une Cor de lache eft attachee par fes dettx bofiis^ 
elle fe piojera én ligne coúrbe. 

Eg« X T O \ i s avez vü au Theoréme precedent qu'unc 
y Cor de chargée d'un Poids , fe replie par deux 

lignes droites qui font un Angle : mais i l ne faut 
pas croire que la Gorde fe ploye en Angle j lorf-
qu'elle n'eft chargée qüc de ía propre pefanteur, 6¿ 
qu'eíle eíl un peu lache, car dans ce cas étant atta-
chée par fes deüx bouts j lapefanteur de chacUne de 
fes parties la feía décendre ^ Se ployer en ligne coiu^ 
be j ce qui arriVe á toits Ies Gorps lóngs & flexibles i 
comme íi les deut bouts font D » E , la pefanteut 
fera baiíícr le point G du milieuau deíTous de la l i ­
gne droite D É , & pareiílement le point A s'abaiílerá 
au deífous de la ligne droite GÉ, le point B au def-
fous de la ligne droite AE, le póint F au deílbus dé 
la ligne droite ÜD , & ainfi de toüs les autres pOintSj. 
qui en fe baillanc feront la ligne courbe DFGÁBE. 

S C Ó L i Ek 
íl eft éviáent que cette Corde ainíi recóurbée de-

Ineurera dans la mime íítüation , íi au lien d'etre at-
rachée par les deux bouts D » E s elle eft fLifpeadu^ 
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tles points H , K , des deux ligues inflexiblesHI, Plan-
KL 5 qui touchenc la Corde aux deux points D , E s chc íJf'', 
pourvu que 1 on n atmbue aucune peíanteur a ees 
deux touchantes H I , KL. Mais la fituadon de cette 
Corde ainfi fufpendue, fe ra telle qüe fon Centre de 
gravité G fe rencontrera dans la ligne droite urce da 
Centre de la terre par le point oú ees deux toUchan -̂
tes H I , K L , étant continuces fe rencontrerolit, 
comme i l eft evident par ce que nous allons dirc 
dans la 

P R C P O S I T I O N X I Í . 

T H E O R E M E . 

Si Un Corps pefant efi fafpendíi par deux Cordes 
qui étant prolongées fe rencontrent, fon Centre dé 
gravi té fe mettra dans la ligne droite tirée du cen~ 
tre de la Terre par le point oii ees deux Cardes 
fe rencontreront» 

T E dis que fí le Cútps AB eft fufpendu par les deux áé, líg? 
3 Cordes CA , DB 5 qui étant continuées fe rencon­
trent au point E, par lequel foit tirée la ligne á plomb 
EF, ce Corps AB prendra une telle íituation, que 
fon Centre de gravité G fe rencontrera dans cetté 
ligne EF j parce que comme nous avons remarqué 
aiíleurs, le Centre de gravité décent autant qu'il 
peuti & qu'il montetoit, s'il étoit tant foit peu hors 
de la ligne EF, laquelle par confequent fera laLt^ 
gne de direítion du Corps AB. 

S C O l I E. • 
Si dü point F píis á diferetion fui* la Ligne de direc^ 

tion EF du Corps AB, Fon tire la droite FH paral-
iele i la Corde AE ? &; la droite Fí parajlclc a la Cor* 
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Phn* 4*2 BE, onconnoítra p^ rPr^ . io-que laforéetiií 
che ^ Poids AB étant cxprimée par la ligne EF, ía lignc EH 

°' exprimera la forcé dont la Corde BD eft tiréc, & la 
ligne El celle de la Corde AC, 

l l eft evidcnt que bien que le Corps AB íbit fu im­
penda par les deux Cordes attachécs aiu points C j 
D , c'eft córame s'il étoit fufpendu par deux Cordes 
attachces au feul point E : & commc ees deux Cor-
des s'inclinenttoüjonus en telle forte , qu'étant con-
tinuées elles fe croifent daos la Ligne de direttion 
EF, ou ce qui eft la meme chofe , le Centre de gra­
vité fe place dans la ligne droite EF, tirée á piomb 
du point E , ou les Cordes fe coupent, cela nous 
fournit une Metbode aifée poUr trouver le Centre 
de pefanteur d'un Plan rcgulier ouirregulicr , fca-
voir en fufpendant cette Figure de deux points diftc-
rens , c'eft á diré en deux manieres differentes, car íi 
de chacun de ees deux points on tire á plombfüí 
cette figure une lignc droite , le point ou ees deux 
ligues droites fe couperont, fe ra le Centre de grá» 
vité qu'on cherche. 

P R O P O S I t l O N X l l l 

P R O B L E M E* 
Connoiffánt U Pefanteur ahfoh'é d'Un Corps Sphe~ 

rique f o f é f u r un Vían iñcline •> dont on connoit 
la longtieur & jahatiteur, trouver la panie de 
ce Poids, qui pefe fur ce Plan* 

Pkn- ^ U p p o f ó n s que la pefanteur abfoluc dii Poids 
€i Fié ^ Sphcriquc D pofé fui le Plan incliné BC, foit de 

IOOO iivres j & que la longueur du Plán incliné BC 
foit de 6 pieds , &c fa hauteur AC de 4 j poiir trou­
ver lapartie du Poids D 5 dont le Plan BC eft chargé*. 

cherche '̂ 
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clierchez á ees trois nombres 10, 6 , iO005qui Píati-
font BC-+-AC, BC > D , un quatiiéme proporción- ^ 
iicl qui donnera 600 livres pour la parcic du Poidsj * 
•qui porte fur le Plan BG. 

D E M O N S T R A11 Ó Ñ. 
Puifque par Prop. í . il y a meme Raifon de AC á 

BC , que de la partie du Poids D , qui porte en 
l'air á k partie du meme Poids D , que porte le Plan, 
on connoitra en compof m t , que A C s - B C eft a BC, 
comme la Pefanteur entierc du Poids D , eft ala par­
tie de ce Poids qui preíle le Plan BC , & qu'ainíi 
pour tiouver cette partie , on doit trouver á ees 
trois quantitez AC-f-BC, B C , D , une quatriéme 
proportionnelle , comme il a été fait. 

P R 0 P O S I T 1 O N X I V . 

P RÓBLELE. 
ZJn Poids Spheriqm , dont la pefanteur efi connm, 

étant poféfur un Plan incliné, doñt la longueur 
& la hauteur font connués , trouver la quantité 
-de la Puijfance qui le peut foütenir > en le tiraní: 
par une higne de direElion, qui étant par alíele ati 
Plan incliné, pajfe par le Centre de cette Sphere. 

'3 Our trouver le degre de la Puiííance N , qui peU't '61% í i | 
foütenir la Sphere D , en la tirant par la Ligne 

de direttion ED , qui paííánt par le Centre D , foit 
parallcle a 11 Plan incliné BC , nous fuppoferons que 
la Pefanteur de la Sphere D eft de % 0 0 0 livres , que 
Ja longueur BC du Plan incliné eft de 6 pieds, & fa 
hauteur AC de 4 aprés quoy i l n'y aura qu'á cher-
cher á ees trois nombres 1 0 5 4 , 1000 * qui íbnc 
AC-hBC3 A C , D , un quíwricme proportionnel3 -
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Plan- qui donncra 4 0 0 livres pour ia quantité de laPuif-
che 1 r. fance ou ¿u Poids N , quipeut foútenir laSpheíé 
J I ' D fur le Plan incliné BC. 

DEMONSTRATIOK. 
Puifqne parProp. 1. i ! y a meme Raifon de BC á 

A C , que de la partie du Poids D , que porte le Plan 
incliné BC, á la partie du meme Poids D . qui por­
te en l'air, ou á la PuiíTance, on connoitra en com-
pofant, que AC-h-BC, eft á AC , comme lapeían-
tcur cutiere du Poids D , eft á la partie de ce Poids 
qui porte en l'air, &: qu'ainíi pour trouver cette 
Puiflanee , ou ía Puiílancc qui peut foútenir le 
Poids D fur le Plan incliné BC, on doittrouver á 
ees trois quantitez ACH-BC, AC, D , une quatrié-
me proportionnelle , comme i l a été fait. 

P R O P O S I T I O N X V . 

T H E O R E M E. 
.LesPrtteJfcs ¿'un meme Mob 'ile fur deux Plans dU 

verfement inclinex, ifont entre e/les comme les Pe-¿ 
fmteufs relatives fur les mimes Plans : &reci-
proquement comme les longueurs de ees Plans i 
quandils ont une mime hameur* 

i 5 . r¡g. T A premicre partie de cette Propoíition eft évi-
dente, par Coroll. 1. Prop. 6. f^avoir que la 

vítdl:: du Mobile dans le Pían incliné A C , eft á 
celle du meme Mobile dans l'autre Plan incliné BC, 
comme la forcé avee íaquelle le Mobile tend á rou-
ler fur le Plan incliné A C , eft á celle par Iaquelle le 
meme Mobile tend á rouíer fur l'autre Plan incliné 
BC y parce que la forcé que le Mobile a de décendre 
fur le Plan incliné A C , étant á celle qu'il a de dé-
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cendre fur 1c Plan perpendiculaire C D , comme la Pían-
viceíle dans le Plan incliné AC , eft á la vircílc dans C'1C I í-
le Plan perpendiculaire CD : & pareillcment la 63* ^ 
forcé que le me me Mobile a de rouler fur le Plan i n-
tline BC 5 étant á celle qu'il a de décendre fur le Plan 
perpendiculaire C D , comme la VKCÍTC dans le Plan 
incliné BC , eft á la vítclle dans le Plan perpendicu­
laire C D , i l s'enfuit par Egal i té , que la viteíTe du 
Mobile dans le Plan incliné A C , eft á la víteííe dú 
méme Mobile fur l'aucre Plan incliné BC, comme la 
forcé qu'il a de décendre fur le Plan incliné A C , a 
celle qu'il a de rouler fur l'autre Plan incliné BC. 
fCe qui l falloit dém'ontrer. 

La feconde partie eft auffi évideiire , f^avoir que 
la víteííe du Mobile fur le Plan incliné AC, eft á 
celle du meme Mobile fur l'autre Plan incliné BC i 
íreciproquement comme la longueur de ce Plan BC, 
eft á la longueur du premier Plan ÁC de méme hau-
teur parce xpe psr Prop. y . ees longueuts fontre-
ciproquement proportionnelles aux iPefanteurs rela-
tives, óu á la forcé que 1c Mobile a de rouler fur 
chaqué Plan, 8c que parCúroíl. %. Prop. 6. ees Pe~ 
fanteurs relativcs font proportionnelles aux lon-
sueurs des Plans iiiclinez. 

P R O P O S I T í O N X V I . 

P R Ó B L E M E. 

Itrowver l'efpaóe ¿JH pm Corps pefani doit parcotirir 
fur un Plan indiné dans le meme temps qu'il em-
ployeroit a parcourir un efpace determiné fur ñ n 
Plan ver tic ah 

I) Our détermincr l'efpace qu'un Corps pefaiit doit 6 
parcourir fur le Plan incliné A C , dontlaBafe 6 8. iig, 

1 y 
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Vhn- AB eíl toújouus fuppofée paraliele á ITIorizon , tn 
che J6. aui:ant de temps qu'il luy faudroit á parcourir l'eípacc 
6«-Fig. ¿^terminé BC , en tombant perpcndiculaircment 

depuis G en B ; Tircz de l'Angle droic B , la ligne 
BD perpendieulaire á rhypotcnufc AC du Triangle 
redangle ABC, & refpacc CD fe ra ecluy qu'on 
cherche, c'eft á diré que le Mobile érant en C , dc-
mcurera autant de temps á parcourir l'efpace CD en 
roulanc íur le Plan incliné A C , qu'á parcourir l'ef­
pace BC , en tombant perpendiculairement. 

DEMONSTRATION^ 
11 eft certain que Teípace que le Mobile parcourt 

fur le Plan incliné AC , eft á celuy qu'il parcourt en 
temps égal fur le Plan perpendieulaire BC , comme fa 
viteíTe enÁC , eftá fá vítellc cnBC , ou parCorolí. 
l .Prop. 6. comme la hanteur BCdü Plan incliné, 
eíl á ía longueur AC : c'eft pourqnoy íi á la place 
des áewx derniers termes BC, A C , on met les 
deux lignes CD , BC, qui íont en méme Raifon * 
par 4. 6. á caufe des Triangles femblabíes ABCj, 
BDC , par 8. ^. on connoítra que l'eípace parcoü-
i u par le Mobile fur le Plan incliné AC , eft á celuy 
que le me me Mobile parcourt fur le Pían perpen­
dieulaire BC , en temps égal, eomme CD eft á BC, 
Puiíqne done ees deux efpaces en A C , & en BC 5 
font proportionnels aux deux lignes CD , BC , i l eft 
aifé de conclure s que íl le Mobile parcourt l'efpace 
BC en tombant perpendiculairement en un certain 
temps , i l doit employer autant de temps á parcou-
if t l'efpace CD fur le Plan incliné AC. Ce qu'il fa l -
loit démontrer. 

S C O L I E. 
Nous avons fuppofé dans la dcmonftration 3 que 
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les cfpaces parcourus par le Mobiie íur di ver s Plans Pían-
inclincz font en temps égal j. proportionnels aux vi - c"c 
ícfTes qu'il a dans ees Plans , en commen^anc depuis 68' 
le point de repos, parce que le mouvement d'un 
Corps peíanr s'accelere fur un Pian incliné , non pas 
également, mais á me me proportion que quand i l 
torabe perpendieulairement, comme Texperience le 
fait connoítre, de que felón que favítefle eft plus 
grande ou plus petite , i l doit parcourir en temps 
cgaux des cípaces á proportion plus grands ou plus 
petits , en eonfiderant ees víteííes dans le méme 
ctat, c'cft á diré celles que la Peíanteur du Corps 
produic au commencement de fon mouvement. 

• On démontrera de la meme facón, que íí fon a 
un antre Plan incliné , comme CE, Se qu'on luy 
tire de i'Anglc droit B , la perpendieulaire BF , l'ef-
pace CF fera parcouru par le Mobiie ílir ce Plan CE, 
dans le meme temps que l'efpace perpendieulaire 
BC : & que pareillement s'il y a un troiíiéme Plan , 
comme C H , en luy tirant du méme point B, la per­
pendieulaire BG , Fefpace CG fera pareouru par le 
Mobiie fur ce Plan C H , dans le méme temps que 
l'efpace perpendieulaire BC, de ainíi des autres, 

C o R O L L A I R I I . 
D'oú i l íliit, que comme par 31. 3 . tous íes 

pointsF, D , G , font dans la circonfcrence d'un 
Cercle , dont le Diametre BC eft perpendieulaire a 
l'Horizon, toutes les Cordes CF, CD , CG , qui 
commencent depuis le fommet C , font parcourues 
par le Mobiie dans nn égal efpace de temps , c'cft á 
diré que fi CF, CD , CG, reprefentent des Plans di-
verfement inelinez , trois Corps également pefans , 
qui commenecront á fe mouvoir depuis le fommet 
C , paicourront en meme temps ees Plans CF, CD^ 

I iij 
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Pkn- CG , parce qu'il a ¿té*demontre qu'ilsles doivenf 
íhge paucourir dans le meme temps que le Pian perpeiv 
^8 1S" dieulaire CB. 

COROLLAIRE I I . 
Ií s'enfuit auííi que toutes les Cordes du meme 

Cerclc, qui aboutiíTént au point le pjus bas du Cér­
ele , font parcourues dans le meme temps, comme 
B L , BM : cau íl Ton joint les deux Cordes C L , CM% 
& qu'on leur tire les deux Cordes paralleles BF,ED> 
qui leurs feront égales, auquel cas les deux Cordes 
CF, CD > feront auffi égales & paralleles aux deux; 
BL, B M , la Corde CD étant parallele Se égale á 
B M , elle fera égalemcnt inclinéc , Se par confe-
quent ees deux Cordes C D , B M , feront parcourues. 
en meme temps: & pareillement la Corde CP étant 
parallele de égale a BL , elle cft cgalement inclinée , 
3c par Confequent parcourue en meme temps j Se 
comme ií a été démontré que les deux CF, CD , 
font parcourues en meme temps , i l efl: de necellíté 
que les deux BL , BM, foient auffi parcourues en me­
me temps. 

C O RO L LA IRE I I I . 

Par la on void la raifon pour laquelle les Vibra-
tions d'un meme Pendule, grandes ou p.etites, font 

^ féníiblcment ifochrones, c'eft á diré d'une meme du-
rée : car le Pendule qui parcourt Tare BD , ne s'écar-
te pas fenfiblement de fa Corde quand cet are eftpe-
t i t , & i l s'en écartera encoré moins feníiblcmcnt, 
quand i l en parcourra un plus petit, comme BG; de 
comme s'il parcourroit les Cordes BG , BD , i l em-
ployeroit autant de temps dans Tune que dans l'au-
U'e 5 en parcourant les ares B.G, BD, i l doit employec 
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environ autant de temps dans l'un que dans rautre. Plan-
T'av dit euviron, parce que le Pendule doit em- chc 16-
pioyer un peu moins de temps a parcounr 1 are que » 
la Corde , quoique plus courte, á caufe que Farc eft 
plus inclini vers le commencement, & parce que ees 
Cordes ne croiíTenc pas á meme proporción que íes 
ares s ce qui Fait qu on trouve un peu de difFerence 
entre les durées de deux Vibrations coníi ierable-
jnent inégales; auífi le P. de Chales aíTure qu'il á fou-
vent experimenté qu'en comparant deux Pendules 
égaux en longueur, Tun defquels faifoit de petites 
Vibrations, & l'autre de grandes ,le premier en fai­
foit 101 » pendant que l'autre n'en faifoit que 100* 
D'ou i l eft aifé de conclure , que les Pendules les 
plus juftes font ceux done les Vibrations font plus 
petites. 

COROLL AIRE I V . 

Enfín ils'enfuit de cette Propoíition qu'un Corps 
pefant demeure plus de temps á parcourir un Plan 
incliné qu'un Plan moins incliné de meme hauteur > 
c'eft á diré qu'il luy faut plus de temps pour parcou­
rir le Plan incliné CA , que le Plan C H , qui eft 
moins incliné, pnifqu'en temps égaux i l parconrt 
une moindre partie CD du Plan incliné CA que du 
Plan incliné CH , car i l en parcouut la partie CG plus 
grande que CD. Neanmoins i l n'acquiert pas plus 
de viteíTe fur un Plan que fur l'autre, parce que dans 
chacun i l acquicrt une vitefleégale á celle qu'il aĉ  
quiert en parcourant la perpendiculaire CB x ce que 
nous pourrions ici démontrer, & pluíieurs autres 
Propoficions qui font plus curieufes qu'útiles, íi 
nous navions deíTein de nair ce Chapitrc , pour vc-
pir plutot au fuivant. 

I i i i j • 
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C H A P I T R E I I I . 

D « centre de Gravité, 

N Ous enfeignerons dans ce Chapitre ía maniere 
de trotiveu le Centre de gravité des Lignes, des 

Plans, &; des Solides: mais avant que de venir á la 
pratique, no as parieron s iei en palTánt d'unc pro-
prictc remarquable du Centre de gravité , qui peuc 
íervir pour Tinvention du Centre de gravité d'unc 
Figure,quand on fcait la Quadraturc de cette Figure, 
cu pour rinvention de la Quadratare, c'eftá diré 
du contenu d'une Figure, quand on f^ait le Centre 
de gravité de cette Figure, comme vous vcrrez dans 
la fui te. 

Man-' Si Fon fait moavoir par la pcnfée le Rcítangle 
che 17. ABCD, dont le Centre de PeFanteur eft E,autour du 
70*-»^' coté immobile BC, le Cylindre qui eft produit par 

ce mouvement, & qui a pour Bafc le Cercle done le 
Rayón eft AB, & pour liautcur le coté imfnobile BC, 
eft égal au Prifme , qui a pour Bafe le Plan pro peí e 
ABCD , & pour hauteur une ligue égale á la circón-
ference EGHI, décrite par lacirconvoiution du Cen­
tre de Peíantcur E , & dont le Rayón EF eft égal a la 
moitié du coté A B , parce que le Centre de pefanteur 
E dans un Parallelogramme eft le méme que fon 
Centre de grandeur , eoname ií fera démontré dans 
la faite. 

Pour la demonftration mettez a pour AB, b pour 
B C , & c pour la circonfcrence" EGHI , dont le 
Rayón EF n'étant que la moitié de AB , la circonfe-
rence dont le Rayón eft AB,fcra z c : & aíors Fairc du 
Pian ABCD fera ab , §c le Solide qui a pour Bafe CQ 
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Plan ABCD , ou ab, 3c pour hauteuí la circonference Plan-
EGHI, ou c, fcra abe, lequel cíl bien égal au Cy- ĉ e 17,9 
lindre décrit par le mouvcmem du Plan ABCD an-
tour de fon cóté BC , parce que fa Bafe eft ac , que 
Fon a en multipliant le Rayón AB , ou a3 par la moi-
tié de fa circonference ou c , & que ía hauteur cíl 
B C , ou b. 

Pareillement íí Ton fait mouvoir le Trianglc équi- 71- fig-
lateral ABC , dont le Centre de pefanteur eft E , au-
tour du cote immobile A B , le Rhombe íbiide qui eft 
produit par ce mouvement, & qui eft compofé de 
deux Concs égaux, dont les hautcurs égales font 
AD 3 BD > de la Bafe commune un Cercle qui a CD 
pour Rayón 3 eft égal au Prifrae qui apuiir bafe le 
Plan ABC, ík pour hauteur une íigne droite égale 
á la circonference EFGH décrite par la circonvoln-
tion du Centre de pefanteur E , & ayant pour Rayón 
DE le tiers de la perpendiculaire CD , comme ií 
fera demontre dans la fu i te. 

Pour la démonftration , mettez a pour A D , ou 
pour BD , b pour C D , & c pour la circonference 
EFGH, dont le Rayón DE n'étant que le tiers du 
Rayón DC du Cercle qui fert de bafe commune aux 
deux Cones 9 dont ic Rhombe foiide eft compofé, la 
circonference de ce fecond Cercle fcra 3 c: & alors 
Taire du Plan ABC fera ab, & le Solide qui a pour 
bafe ce Plan ABC, ou ab, & pour hauteur la circon­
ference EFGH, ou c, fera abe, lequel eft bien égal 
au Rhombe folide qui eft compofé de deux Cones , 
dont la hauteur commune eft ̂  , & la bafe commune 
le Cercle dont le Rayón eft CD , ou b : car íi Ton 

multiplic ce Rayón C D , ou b par la moitié de fa 

"circonference, on aura -^pour cette bafe commu-
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Pían- nc, iaquelie étant muitipliéc par le tiers de A B , ou 
che 17. 
,71. Fig. par—> on aura abe pour leRhombefolide. Aing 

des autres, 

S E C T I O N I . 

D u Centre de Gravité des Lignes* 

QUoiqu'il n'y ait aucune Ligne qui ne foit joime 
á queique Surface, ni aucune Surface déta-

chée du Corps, celan'empechc pas qu'on ne puiííe 
coníiderer un Corps long, homogene, également 
epais par tout, & extrémement minee & délic, córa­
me une Ligne, & luy attribuer une Pefanteur, & 
un Centre de gravité, que nous tiouvcrons par te 
moyen des Propofítions luivantes. 

P R O P O S I T I O N I . 

T H E O R E M E . 

L e Centre de 'gravité de denx grandeurs f rifes en-
femhlé , efi dans la ligne droite qm pajfepar 

leHrs Centres de gravité. 

/ i . F|g. ^ Uppoíbns deux grandeurs quclconqucs, comme 
i 3 deux Lignes AB . C D , dont les points de mi-
lieu E , F , font le? Centres de pefanteurs. Cela 
étant, je dis que le Centre de pefanteur de ees deux 
Ligues AB, C D , coníidcrées comme une le ule gran­
de ur y ou comme unics eníembie par la droite EF , 
qui paííe par leurs Centres de gravité, eft dans quei­
que point de cette Ligne EF 5 comme enG. 

DEMONSTRATION. 
Car fi le Centre de gravité commun aux deux L i -
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grncs AB, CD , étoit aiilems que cians la Ligue E , Plan- 1 

F, comme en H , ayanr mené la droitc E H I , on con- c'nc 
íiderera que puifque les deux grandeurs AB , C D , 7 2" 
íbnt en equilibre autour du poinr H , & auffi AE, 
EB, autour du point E , i l faut aulfi que les deux C I , 
D I , demeurent en équilibre autour du point I , ce 
qui étant impoffible , parce que Ton fuppofc que 
Íes deux CF, DF, font en equilibre autour du point 
F , i l eft impoffible auffi que les deux A B , G D , 
foient en equilibre autour du point H . D'oú i l fui: 
evidcmment que leur Centre commun de gravité ne 
peut pas etre hors de la ligue EF. Ce qu il falloit 
démontrer. 

P R O P O S I T I O N I I . 

T H E O R E M I . 
he Centre commun de grav i té de deux grandeurs a 

divife la ligne droite quijotnt leurs Centres de pe~ 
fknteur, en deux pames qui leurs font reciproque-* 
ment -proportionnelles* 

SUppofons deux grandeurs quelconques, comme 72,4 pj^ 
les deux Ligues AB , CD , dont les Centres de 

peíanteur foient E , F , & dont le Centre commun 
de gravité foit G. Cela étant 3 je dis que EG eft á FG, 
comme CD eft á AB. 

DEMON%TRATION. 
Si Ton reduir la pefanteur de AB á fon Centre de 

peíanteur E , & pareiilement la pefanteur de CD á 
fon Centre de gravité F, on peut confiderer la ligne 
EGF , comme une Balance , dont le Point fixe eft G, 
& des exrrcmitcz de laquelíe i l pend des Poids 
fgaux au^ graqdeurs AB, CD ? qui demeurent 
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Pían- equilibre autour cía point G : & córame dam ce cas 

f7* ês ^0^s í^foient en Raifon reciproque de leurs diC-
7 * ranees EG, FG , i l s'enfuit que les grandeurs A B ^ D , 

íbnt auíli en Raifon reciproque des partics EG, FG» 
Ce qni l falloit démontrer. 

C o R O L L Á I R E . 

I l fuit évidemment de cette Propofirion , que fi 
les grandeurs AB, CD a étoient égales enpc{anreLira 
íiulTi les parties EG , FG, feroient égales entre elies, 
c'eft á diré que le Centre commun de gravité G de§ 
deux grandeurs égales AB, C D , fera precifément au 
milicu de la ligne droite qui joint leurs Centres de 
pefanteur E, F. 

P R O P O S I T I O N I I L 

THEOREME. 
• $1 plujieurs grandeurs égales en pefanteur y & ega~ 

lement élotgnées entre elles, font tellement difpo-
f é e s , que leurs Centres de gravitéfoient en droite 
ligne i leur Centre commun de gravité [era au mi-> 
lieu de cette ligne droite. 

7 5 • frg- TQRopoíbns les grandeurs égales & également éloi-
X gnées AB, CD , EF, GH, dont les Centres de pe­
fanteur I , K , L, M , foient placcz dans la ligne droite 
I M . Cela étant, )e dis, que le point O milieu de 
cette ligne I M , cft le Centre commun de gravité do 
toutes ees grandeurs prifes enfemble. 

DEMONSTRA TION. 
Parce que par 1c CoroIIaire de la Propoíition pre-̂  

cédeme, 1c point N milieu de I K , eft le Centre 
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tommun de gravité des deux grandeurs égales AB , Pkn-
C D , & que paueiilcment le point P milieu de L M , ch,c ^ y 
cft le Centre commun de gravité des deux grandeurs 7 5' ^ 
égales EF, GH , en reduifant toute la Pefanteur des 
deux grandeurs égales A B , CD , á leur Centre com­
mun de pefanteur N , 3c toute la pefanteur des deux 
grandeurs égales EF , GH , á leur Centre commun 
de gravité P , on pourra coníidcrq^NP comme une 
Balance chargée par fes deux extremitez N , P, de 
Poids égaux, dont le Point de milieu O fera par 
confequent le Centre commun de pefanteur. Cequi l 
falloit démontrer. 

C O R O L L A I R E. 

11 fuit évidcmment de cette Propoíition, que íí 
les grandeurs propofées font en nombre impair, leur 
Centre commun de pefanteur eftle meme que celuy 
de la moyenne. 

P R O P O S I C I O N I V . 

T H E O R E M E * 

léS Centre de gravi té de la dijferénce de deuxgrdn* 
deurs eft dans laligne droitetireeparletirs i 

Centres de -pefanteur. 

PRopofons les grandeurs Aft , A D , dont la diffe^ 74« FIg¡5 
rence cft CD, ¡k dont les Centres de gravité font 

F3 E. Cela étant , je dis , que le Centre de gravité de 
ladifference CD confiderée comme détachée de la 
gran de ur AB, cft dans quclque point de la ligne EF 
prolongée^par exemple enG. 

D E M O N S T R A T I O N . 

Car íi ce Centre de pefanteur étoií en un point de 
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Plan- q.'dqu'autix ligue , comme au point H de la ligné 
che 17. F H , íe Centre de peíanteur E de toute la grandeur 
7 4 . fig. nc fe trouveroit pas dans la ligne droite FH , 

qui paíTe par les Centres de gravité F s H , des deujj 
grandeurs AB , C D , qui la compofent, contre ce 
quiaété demontre dans la Pro/?. 1. D'oíi ii fuit que 
le Centre de gravité G de la difference CD des deux 
grandeurs propases AB, AD , nc peut pas etre liors 
de la ligne EF. Ce qti'tl f d l ú i t dímontrer. 

P R O P O S I T I O N V. 

T HE O R E M i . 

L e Centre ds gravi té de la difference de déux gran™ 
deurs divife la ligne droite tirée par leurs Centres . 
de fefanteur , en deux parnés reúiproqnement 
proportionnelles aux pantes de la plmgrande d i 
ees deux quantitez,. 

74. rig. f ) Ropofons les denx quantirez AB, AD 3 dont les 
X Centres de gravité foient E , F , & le Centre de 
gravité de íeur difference CD íbit G. Cela écant, je 
dis que GE eft áEF , comme AB eft á CD. 

DEMONSTRÁTION. 
Car puifqne les grandeurs AB , C D , forit cil equi­

libre autour du point E, íi Fon redüit la peíanteur dé 
la premiere AB á fon Centre de gravité F ^ & la pe­
íanteur de la feconde C D á fon Centre de gravité G> 
on pourra confiderer la ligne FEG comme une Ba­
lance , dont le Point fixe eft E , & des extremitez de 
laquelle il pend des Poíds égaux aux grandeors AB, 
CD ; & comme ees Poids íbnt en equilibre autour 
du point E , iís doivent erre en Raiíbn reciproque 
de leurs diftances^ c'eft á diré que AB dok etre á 
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X l t ) , comme EG eft á EF. Ce qttil falloit ds-* 
momfer, . 

P R O P O S I T I O N V I . 

P R Ó B L E M E . 

TroBver le Centre commun de grav i t é de deux grm-* 
deurs données , dont les Centres de pefmteur 

font connns. 

" O Our trouver le Centre commun de gravité des plan* 
JL dcux grandcurs données AB , CD 5 ou le Ccn- che 17; 
trc de gravité de leur íbmme AD , par le moycn de 74- íi&i 
icurs Centres particulicrs de pefanteur F , G, mcncz 
la droite FG, & la coupez au point E ,en forte que 
la grandcur totale AD foit á fa partie ÁB, comme la 
ligne FG eft á ía partie GE , ce qui fe fe ra en cher­
chan t aux deux grandcurs AD , AB, & á la ligne 

, FG, une quatriéme proportionnelle GE, & le point 
E ferale Centre de gravité des deux grandcurs pro-
pofécs A B , CD. 

D E M O N S T R A T I O N . 

Car puifque f a r eonfir. les quatre quantitez AD¿ 
AB,FG, EG, font proportionnelles, onconnoitra 
en divifant, que ees quatre CD , AB , EF , EG, font 
aufll proportionnelles , c'eft á diré que íes deux 
grandcurs AB, CD , font en Raifon reciproque de 
leurs di (lances EF , EG , & que par confequent le 
point E eft le Centre commun des deux gnndeurs 
propofées AB, C D , ou le Centre de gravité de leur 
Ibmme AD. Ce qu il falloit faire & d é m o m n ñ 
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P R O P O S I T I O N V I L 

PROBLEME. 
Trouver te Centre de gravité de la dijferen ce de deu.t 

grandenrs données, doñt íes Centres de 
fefanteur font connpts. 

P^n- T ) Our trouver le Centre de gravité de la diífc-
che 17. 1 rence CD des deux grandeurs propofées AB , 
74. iig. AD , dont onconnoít Ies Centres de pcíanteur F , 

E , menez la droite EF , & la continuez vers G , en 
forte que CD foit á AB , comrae EF eft á EG , & le 
point G fera le Centre de gravité de la difFerencc 
CD , puifque les grandeurs AB, CD 5 font en Rai-
fon reciproque des ligues EF, EG. 

P R O P O S I T I O N V I I I . 

PROBLEME. 
• T'rouver le Centre de gravitéd'une Ligne droite» 

yi.'^'g- Our trouver le Centre de gravité de la Ligne 
A droite AB j on la divifera en deux également aa 
point E , & ce point de milieu E fera fon Centre 
de CTravité. o 

DEMONSTRATION. 
Car córame nous confiderons une Lignc droite 

comme une grandeur homogéne & également écaií-
fe par tout, i l faut que fon Centre de grandeur foit 
le meme que celuy de pefanteur. Ainíi le point de 
milieu E fera le Centre de gravité de la ligne propo-
fée AB. Ce qa'ilfaUoit faire & démontrer. 

PROPOSITION 
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P R O P O S I T I O N I X . 

P R O B L E M E. 
^Trouver le Centre commun de gravi té de deuX' 

Lignes droítes. 

I L pfeut arriver pluíieurs cas differens > par la difFc- 53jan*, 
rente difpofition des deux Lignespropofées. c^ 
Premicremcnt ti les dcux Ligncs droitcs donñécs * ^ 

fe touchent direétement, comnie AB^BC , on les 
coníídcrera comme une íeule A C , & Fon divifera 
leur fomme ÁC en deux égalernent au point H a qui 

.par Prop. 8. fera fon Centre de gravité , & par con-
fequcnt le Cefttré commun dé pefánceur des deux 
Lignes propófces AB 3 BC. 

Secondemént, íi les deux Lignes propófces ne fe 
touchent point, & qü'éüés foient poíees en Lignc 
droite, comme AB 3 CD, divifez les chacune en deux 
égalernent aux póints E , F , qui par Prop, 8. feront 
leurs Centres de gravité, & ayant mené la dióite BC, 
cherchez aux trois lignes AB-+-CD, CD , EF , une 
quarricme proportionnelle EO , & le point O fera 
par Prop. 6. le Centre commun de gravité des deux 
Lignes propofées AB , CD, coníiderées comme liées 
enfemble par la droite BC , a laqueíle on ne doit at-̂  
fribuer aucune pefanteür. 

En queíqu'autre poíitioíi cjue les deux LigneS y j . figw 
propofées fe rencóntrent, on en pourra toüjours 
rrouver le Centré commun de pefanteür par Prop. 6. 
& la Regle genérale eft tel'lé. Ayant ti'ouvép^r Prop*. 
8. les Centres de pefanteür E , F a des deux Ligues 
fropofees AB , AC , & les ayant joint par la droite 
•EF , divifez-Ia en O , en telle forte que les quatre \ u 
gnes AB 3 A C , OF3 OE > foknt "proportionneUesg 
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ice qui fe fera en cheixhant aux irois ligues ABH- AGa 
A C , EF, une quatrieme proportionnellc EO, 011 
Inen aux trois A B ^ A C j AB, EF, une quatriéme 
proportionnclle FO s 8c le point O fera le Centre d« 
gravité qu'on cherche» 

P R O P O S I T i O N X . 

P ROBLEME. 
ITrsHver le Centre commun de ^efantear de ̂ lu^enn 

Lignes droites donnees. 

iPlan- T ) Ar le moyen dn Problcmepreccdent, ií cft aifé 
che 17. X de trouver le Centre commun de peíanteur de 
'̂ J» F^g' tant de Lignes droirés que Ton voudra, Comme íi 

ron propofe les trois AB, A C , CD , trouvez pre-
micrcment le Centre commun de pefanteur O des 
deux premieres AB s A C , comme i i vient d etre en-
feigné : & chcrchcz le Centre commun de peían­
teur I de la troiíléme C D , & de la fornme des deux 
premieres AB, AC , lequcl par confequent fera le 
Centre commun de peíanteur des trois íignes pro* 
pofées AB , AC 3 CD. 

S'il y avoit une quatriéme Ligne s i l faudroit 
chercher le Centre commun de cette quatriéme L i ­
gne , & de la fomme des trois premieres , qui fera 
le Centre commun de gravité des quatre Lignes pro-
pofées. Ainfi des autres* 

Mais pour venir á la pratique , di vi fez Ies Lignes 
donnécs AB j A C , CD , chacune en deux égalemcnt 
aux points E , F , G , & ayant mené la droice EF, 
cherchez aux trois lignes AB-»-AC, AB , EF, une 
quatriéme proportionnclle FO. Aprés cela joignez 
la droite GO , & cherchez encoré aux trois lignes 
AB-t-AC-s-CD , CD 3 GO s une quatriéme propor-
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tionnelle O I , pour avoir en I le Centre commun de Plan-
gravité des trois Ligues données A B , A C , C D , chc 
«confiderées comme liées enfcrable par les dcux ii- 7Í * ^ 
gnes EF,GO,quinontaucune pefanteur. 

S C O L I E. 

La difiéreme difpoíicion &¿ proportioñ des Ligncs 
données peut fburnir des abregcz : comme íí la L i -
gne CD ctoic égale á la fomme des deux autres AB % 
AC , i l n'y auroit qu'á diviferen deux égalementau 
point I , la ligue GO. Voilá imabregc qui vient de la 
Raiíbn des Ligues , 6c dans le Probléme íuivant, 
vous en aurez un qui proviendra de la diípofition 
«des Ligues. 

P R O P O S I T I O N X L 

P R O B L E M i . 

^Trofánef le "Centire de g r a v i t é da Contour 
d'un Triangle* 

P Our trouver le Centre commun de gravité des 7^. fig* 
trois cotcz duTriangle propofé ABC,ónt ra -

vaillera, comme i l vient d'étre enfeigné dans la 
Prof. 1 o- d'oú nous avons tiré cet abregé. 

Divifez les cótez AB , AC , B C , chacun en deux 
également aux points É , D , F lS & faites le Triangk 
EDF. Divifez deux des Anglcs de ce nouveau Trian-
gle DEF , comme D , F, chacun en deux également 
par les droites DH , FG, U le point 1, 011 ees deux 
lignes s'entre-coupent, fe ra le Centre commun de 
Pefanteur des trois Lignes propofécs A B , ACj BC, 
qui renferment le Triangls ABC. 
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P l a n ­che 1 7 . DE MONSTRATION-. 
7^• Fig* parce >que CD eft ¿ fon double CAcomme CB 

eft á fon double C B , i l s'enfuit par 6. 6. que les 
Triangles ABC, DFC , font ferablables, 8cpar4* 
6. que AB eft aDF, comitie BC eft á CF : & parce 
que BC eft double de CF, i l faut que AB foit auííi 
double de DF, de que par confequent DF íbit égale 
á AE, ou BE. On démomrera de la meme fa^on, 
que AD & EF font deux lignes égales 5 & cela s'en-
fuit encoré p^r 3 3 . 1. De plus la Raifon de GD 
á GE , eft égale á celle de DF á EF , par 3. 6. ou de 
AE a A D , ou de AB á AC , á caule des Triangles 
íemblables ABC, AED. D'oú i l fuit que le point G 
eft le Centre de gravité des deux Lignes AB, AC ̂  
lefqueiles étant confiderées comme une, on connoí-
:tra par Prop. l . que le Centre commun de gravité 
de cette fomme & de la troifíéme Ligue BC, c'eft I 
diré le Ce-mre commun de pefanteur des trois l i ­
gnes AB , A C , BC , eft en quelque point de la ligne 
FG : & Ton démontrera déla meme facón , qu'il eft 
en quelque point de la ligne D H , & que par confê -
quent i l eft dans la eommune Seólion I de ees deux 
lignes FG, DH» Ce qu'il falloit faire & démontrer, 

P R O P O S I T I O N xn. 

PROELEME. 
TroHver le Centre de gravité du Contoñr d'un 

£¡)uadrilatere. 

77 . Píg. Q I le Quadrilatere propofé eft un Parallelogram-
i 3 me, comme ABCD , i l eft évident que le Centre 
de gravité de fon Contour eft le point I de Seótion 
de íes deux Diagonales AC 2 BD. 
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Mais íí la figure propoíée cít un Trapeze , comme Pían-

A3CD , la Prop. 1 o. nous a fourni cet abregé poui: c^ ^ 
trouver le Centre de gravité du Contour ABCD. 7 ' ^* 

Diviícz les quatre cotez AB , BC , CD , AD, cha-
cun. en deux. égalemem.aux.poiots.E->.F-, G>.H >, Si­
les quatre Angles A 3 B., C 3 D » auffi en deux égale-
Bicnt par les droites A l , BK , CL , E)M , &; faites le 
Quadrilatcre EFGH. Aprés cela por tez H I en EN", 
FK. en EO SEL en GP , & H M en GQ^& menez les 
droites NP , OQ¿dont le point R de Sedion fe ra le 
Centre de gravité oyLj'on cherche ,̂ 

D E M O S T R A T I O Ni 
Parce que la ligne AI divife i'Angle A en deuis 

cgalement , la Raifón de AH; a AE, eft par $. 6* 
égale á celíe de 1H, IE 5 ou NE , N H , ce quí fait- que 
lie point N eft le Centre commun de pefanteur 
des deux lignes AB, AD., 011 dernontrera de la me-
Bie fa^on , que le point O eft le Centre de gravité 
des deux lignes AB, BC, que le point P eft le Cen­
tre de gravité des deux lignes BC , C D , & que le 
point M eft le Centre de gravité des deux lignes AD^ 
CD. Or ila, éte démontré dans la Prop. 1. que íl l'on-
coníidere les deux. ijgnes AB , AD > dontle Centre 
de gravité eft N , corome une >, & les deux BC, CD, 
dont le Centre de pefanteur eft P , auffi comme 
une, le Centre commun de peíanteur de ees deux; 
íbmmes, ouduGontour ABCD, eft dans quelque. 
point de la ligne NP : & que pareillement i l eft dans 
quelque point de la ligne OQi& que parconfequent 
i4 eft au point de léur commune Sesión R. Ce qft'itt* 
pl ipk faire &- démontrem 

/ A v . • • < ^ 

K i i j 
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P R O P O S I T I O N X I I I . 

P R O B L E M I . 
Tromer le Centre de Pefantettr du Contour $ i m 

foljgone. 

S I le Polygonc eft regulier, i l eft évident que Ic 
Centre de pefanteur de ion contour eft le meme 

que celuy de la Figure, 011 du Cercle inferit 5 011 cir-
conferit. 

Mais íí le Polygone eft irrcgulier, i l fera facile 
j a r Prof . 10. de trouver le Centre de pefanteur de 
ion contour > d'oü Ton pourra toüjours tirer quelque 
abregé , comme vous avezvü dansles deux Propoít* 
tions precedentes. 

P R O P O S I T I O N X I V . 

THE O R E M B. 
Si l'on divife un are de Cercle en autant d'arcs egattx-

que l'on voudra , en nombre pairement futir, I Í Í 
Raifon de ta famme des cardes de tom ees ares i k 
la, moitie de ta cor de da grAnd are, fera égale a 
celle du Sinus du complement de ta mokiéde l'um 
des petits ares, a ta difianee du Centre du Cercle * 
& du Centre cammttn de gravité des cor des de tom 
ees petits ares. 

í?an'' TTX íviíbns premierement Tare ABC , dont le Cen-
í 9! 7iá tre eft D , «Se la Corde eft A C , en deux ares c-

a* gaox AB , BC, dont les Cordes íbnt BA , BC , que 
nous diviferons en deux égalcment aux points E , F, 
qui feront leius Centres de gravité i parProp.. 8. & 
menons la droite EF 3 qui fera coupéeparle Rayón 
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DB a. angles droits & en cleux également au point G5 PJan-

qui fcra le Centre commun de pefanteur des deux C'1C ^ 
Lignes égales BA, BG ¡parProp. Menons encoré 79' ^ 
la droiteDF , qui fera leSinus du complement de la 
moitié de l'arc BC. Cela étknt fait & fuppofé, je dis 
que la Raifon de la moitié de la fomme des Cordes. 
BA , BC, á la maitic de laCorde AC, ou la Raifon: 
de BC a C H , eft égale á celle de DF á D G , ce qui 
eft évident á caufe cíes deüx Tíiangles re^angles 
femblables BCH, DGF. 

Divifons maintenant chacuíi des deux ares égaux plan-
AB , BC , encoré en deux également, en forte que che i S:, 
tout Tare ABC foit divifé en quatre parties érales 8 ^ ^ 
aux points E s B , F , & tirons les quatre Cordes égar-
lesAE, EB , BF, FC, que nous diviferons en deim 
également aux points I , K , L , M , qui íeront íeurs. 
Centres de gravité par Frop 8 . & nous menerons 
les droites I K , L M , pour les divifer encoré en deux 
également aux points N j O, que nous joindrons par 
la droite NO , qui íera coupéc par le Rayón DB á an-». 
gles droits , & en deux également au point G , qui 
par Prop. IO. fera le Centre eommun de pefanteur 
des quatre lignes AE , EB, BF , FC. Menons encoré 
le Rayón DF , qui paílera par le point O , 8c coupera 
a angles droits &: en deux également la Corde BC 
au point P : & la droite D M . qui fera le Sinus du 
complement de la moitié de Tare FC Cela étant fait 
Se fuppofé, je dis encoré que la Raifon de la moitié 
de la fomme des Cordes AE , EB, BF, FC, a la moi-^ 
tié de la Corde A C , ou de BF-HCF á CH > eft égale 
á celle de D M á DG. 

DEMONSTRATION. 
Car i l eft évident que les deux Tr i angles redan* 

gles D O M 3 CPF, font femblables, & par 4. 6> que 
K i i i j 
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Plan- la Raifon de D M á DO , eft égale de CF á CP, ou d^ 
^ i C F á ^ C P , c'eftádiredeCF-+-BFáCB. I lef tévk 
Sí* dentauíHque les deux Triangles reótangles DGO », 

B H C , font fembíables , & que par coníequent la 
Raifon de CB á CH , eft égale á celk de DO a DG. 
D'ou ü fuit par Egaltté , que la Raifon de CF-f-BF á 
C H , eft égale á celle de D M á DG, Ce qupl fallok 
démontrer. La déa^eníluation fe fera de la méme fa­
cón dans un plus grand nombre de foüdivifions» 
D'oíx ií eft aifé de conclure, que la fomme des Coiv 
des de ees ares qui naiftent de la foüdivifion du grand, 
are ABC , eft á fa Corde A C , comme le Si ñus du 
complement de la moitié d'un de ees ares, ala dif-
tance du Centre du Cercle ,.au Centre commun de 
pefanteur des Cordes de tous les petits ares. C ^ ^ á 
tefiait a démontrer, 

S C O L I E. 
I ! eft évident que le Si ñus du complement D M 

approchera d'autant plus du Rayón du Cercle, di le§ 
Cordes de tons Ies petits ares d'autant plus de la cir-
conference ABC , que plus i l y aura de foúdivifions v. 
telíeraent que í¡ Fon concoit que Farc ABC eft. divifé 
en une infinité de petits ares, le Sinus du comple­
ment D M fera égal au Rayón ou Sinus Total, & la 
fomme des Cordes de tous ees petits ares fera preci-
fément égale á Farc ABC. D'oii i l eft aifé de conclu­
ye , que la Raifon de Farc ABC , á fa Corde AC , eft 
égale á celle du R iyon D B , a la diftance DG du 
Centre D au Centre de gravité G de Farc propofq 
ABC. D'oú i l eft aulFi aifé de conclure , que le Rayón 
d'un Cercle eflmayen •pro:portionnel entre le cjuari: de: 

f a circonference, ¿r la diftance de fon Centre att Cm-* 
tre de grav i té de la demi-circonference. 
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P R O P O S I T I O N X V . 

PROBLEME. 
TroHver le Centre de gravite d'un are djs 

Cercle donné 

P Our irouvcr le Centre de gravité de l'arc de pkn-
Cerclc ABC, dontle Centre eft D , divifez-!e che : 7 . 

en dcux égalcment au point B , par le Rayón DB , qui 72* fig* 
diviíera auffi en dcux égalcment & á Angles droits 
ati point H , la Corde AC : & chercliez a Tare ABC > 
á ía Corde AC , & au Rayón DB , une quatriéme 
proportionnelle D i j pour avoir en I , le Centre de 
pefanteur de Tare propofé ABC , comme i l eft évi-
dent par ce qui a été démontré dans la Propofttion 
precedente^ 

S C O L X E * :„ 

I I eft evident, que íi l'arc ABC étoit un Demv Can­
cérele, i l faudroit trouver á la circonfcrence ABC 3 ĥe 
au Diametre AC , & au Rayón DB, une quatriéme 4" 05 
proportionnelle D I , ou bien en prenantles moitiez 
des dcux premieres ligues, i l faudroit trouver au 
quart AB , ou BC, de toute la circonfcrence du Cer­
cle, & au Rayón DB , une troiíicme proportionnelle 
D I , pour avoir en I , le Centre de gravité de la cir­
confcrence du Demi-ccrcle propofé ABC. 

D'oü i l fuit que ce Centre I appartient á la Ligne 
quadratrice, qui paílcroit par le point A , car la 
principaie propricté de cette Ligne eft, que laRai-
íbn du quart AB de la circonfcrence cutiere du Cer­
cle , au Rayón AD 3 eft égale a celle du raeme Rayón 
A D , ou B D , á la ligne D I , comme nous démontre-
m m fui" la iin de cette Seólion, Si done Ton décrit 
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par le point A , la Ligne quadiatrice AI , on aura 
en I , le Centre de gravité de la circonference du De-
mi-ccrclc. Nous ne parlons pas du Centre de gra­
vité de la circonference entiere du Cercle , parce 
qu'il eft aíTtíz évidentque ce Centre de pefanteur eft 
1c meme que le Centre du Cercle, 

P R O P O S I T I O N X V L 

PROBLIME. 
Connoijfant te Centre de gravi té d'un A r e de cercle» 

tronver celuy d'un A r e dotible. 

Kan- f ~ \ N donne l'Arc de cercle AB, avec fon Centre 
che 1̂ 8. & fon Centre de gravité G fur le Rayón 

46 DE , qui divife l'Arc AB en deux également au point 
E , & ileft propofé de trouver le Centre de geavite 
de l'Arc double ABC, fur le Rayón D B , qui le d i ­
vife en deux également au point B. 

Ayant porté BEen BF, & tiré le Rayón DF , fai­
tes D H égale á D G , pour avoir en G le Centre de 
gravité de FArc BC : 3c comme le point G , eft le 
Centre de gravité de l'Arc AB , la ligne GHcon-
tiendra le Centre de pefanteur commun aux deux 
Ares BA , BC , parProp. i . lefquels étant égaux, le 
point de milieu I fera leur Centre commun de gravi­
té , Se par confequent 1c Centre de pefanteur do 
l'Arc double ABC. 

S C O L I E. 
ConnoiíTant le Centre de gravité d'un Are de 

cercle, on peut par une operation contraire á la pre­
cedente , trouver celuy de fa moitié car íí Ion a le 
Centre de pefanteur I , de l'Arc de cercle ABC, 
pour trouver celuy de fa moitié AB 2 i l n y a qua le 
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divifer en deux égaiement par le Rayón DE , & t i -
rer du p o i n t l j au Rayón D B , la perpendiculaire 
I G , qui donnera fui: le Rayen DE le Centre de gra­
vité G s qu'on cherche. 

P R O P O S I T I O N X V I I . 

P R O B L E M E . 

Trsuver le Centre commun de gravite d'un Are de 
córele d o n n é > & de fa Cor de. 

P Our trouver le Centre coromun de gravité de P k n -
l'Arc ABC, & de fa Cordc AC, on trouvsra pre- clie I7« 

mierement le Centre de pefanteur I de Tare ABC , 75, 
&: le Centre de pefanteur H de la Corde A C , aprés 
quoy i l cíl évident par Prop. i . que Icur Centre 
commun de gravité eft en quelq^e point de laligne 
H I y c'eft pourquoy on divifera laligne H I en L , en 
forte que la Raiíbn de Tare ABC á la Corde A C , ou 
de la ligne DF á la ligne D I , foit égale á celle de H L 
á L I : or cette diviíion fe fera en cherchant aux trois 
ligues D F - j - D I , DF, H I , une quatriéme propor-
tionnelle HL : 8c le point L fera le Centre de gra­
vité qu'on cherche. 

Si l'Arc ABC cft un Demi-cerclc , ayant trouvé le Plan-

Centre de pefanteur I , du Demi-cerclc ABC ; on clie 1 *• 
cherchera aux trois ligues DB-+-DI, D I , DB , une ^ 
quatriéme proportionnelle DL , ou aux deux DB-+-
DI3 D I , une troifiéme proportionnelle I L , pour 
avoir en L , le Centre commun de pefanteur de la 
circonference du Demi-cerclc ABC, & du Diamctrc 
AC, . 

De la Ligne Ghtadmtrice. 

Cette Ligne a écé ainfi appcllce , parce qu'elle 
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f lan- contribue á la Quackaturc du Cercle, comme noué 
<shei 8. ¿irons aprés avoir expliqué la generation & la dcf-

cription de cette Ligue courbe, comme v.ous allea 
voír. 

Soit au dcdans du Qnarré ABCD, íe Quart de 
Cercle ÁBFD, ayant pour Centre la poiute Aide l'im 
des Angles droits de ce Quarré. Faites mouvoir par 

t é . fig. la penféc le coré ou Rayón AD3 autour du Centre A*. 
depuis D vers B , d'un mouvement égal & uniforme 
par tous les points de la circonference BFD : & fai­
tes mouvoir enmcmetemps le cote CD , depuis DÍ 
vers A , toüíjours parallelement á ion cócé oppofé AB, 
d'un mouvement aufli é@4t& uniforme par tous les 
points du cote AD , en concevant le coré A D , divifé 
en autant de parties égales que la circonference 
BFD 5 & alors ce cotéCD en fe mouvant ainíi paral-» 
lelement á luy-meme , & le Rayón AD en fe mouvans 
dans le meme temps autour du Centre A > s'entre-f 
couperont fucceflivement en des points , quicom-* 
poferont la Ligne Qnadratrice DIE , dont le Centre 
eft A , le Sommet eft D 5 í'Axe efí AD , & la Bafe eít 
A E , done rextremité E ne fgauroit fe termincr qu'a. 
peu prés, parce que le coté CD étantparvenú fur íe 
cote AB par fon mouvement égal & uniforme , le co­
lé AD eft auffi parvenú fur le meme cóté AB par fon 
mouvement uniforme-, ce qui fait que ees deux IK 
gnes tombent Tune fur í'autre fans fe couper. 

Voilá pour la generation de cette Ligne courbe ¿ 
de laquelle ií eft ai fe de tirer la maniere de la décrire 
fur le papier avec le Compás & la Regle, ce qui fe 
peut faire fi Ton en trouve pluíieurs points, pour les 
joindre enfaitc par une ligne courbe , qui fe décrira 
d'autant plus facileraent que ees points fe trouveront 
plus proches les uns des autres. Voici le moyen d'ei\ 
trouver autant que Fon voudrav 



"DE LA STÁTIQUE , CH. I I I . SECT. í. t'ff 
Ayant tiré á volonté les deux ligues perpcndicu- Plan-

taires AB , AD, décrivez á difcretion de l'Angle droit ^e 
A , TArc de Cercie BFD , 8c le divifez en autant de 86" ^ 
parties égales qu'il vous plaira , comme en íix, & fon 
Rayón AD auíli en (ix parties égales , endespoints 
par lelqucls vous tirerez autant de ligues droitcs pa-
ralleles á l'autre Rayón AB. Tirez auíli du Centre A 
¡par les points de diviíion de l'Arc BD, autant de l i ­
gues drúkes , ou Rayons , qüi couperont ies premie­
res en des points, que vous ioindrezádroitement 
par une Ligue courbe DIE , qui fe ra la Ligne Qua-
dratrice de Dinoftrate, que ron décrira d'autanc 
plus exaótement que plus ón en trouveta de points, 
c'cft á diré qu'en plus de parties égales on diviferá 
FArc BD > Se fon Rayón AD , máis onnepeutpas 
déterminer le point E , oú la Bafe AE fe termine, 
parce qu'il ne s'y fait point de Se<5tion delignes, au-
irement on áuroit la Quadraturc du Cerclc, parce 
que íi Ton avoit le point E , on pourroit ^rouver geo-
metriquement Une ligue droite cgale á l'Arc BFD, 
á caufe que cette circonference eft troifiéme propor-* 
tionnelle á la BafeAE, & au Rayón AB j mais i l le 
fáut démoutrer. 

í5 R E P A R A T 1 O 
Pour démoutrer que l'Arc BD eft troiíiémc pro- Sy lFíg; 

portionnel aux deiíx ligues AE , A B , ou la Bafe AE 
troiíiéme proportionnelle á l'Arc BD, & á fon Rayón 
AB, i l fuffit de démoutrer, qu'une ligne plus grande 
que la Bafe AE , comme AG, ou plus petite, comme 
AL s ne peut pas etre troifiéme proportionnelle á 
l'Arc BD , & á fon Rayón AB. Pour cette fin, décri­
vez du Centre A , par les deux points L , G , les Ares 
de Cercle X M , G H , de par le point I , ou la Qua-
dratrice fe trouve coupée par l'Arc GH a tirez le 
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Phn- Rayón AF , & la ligue IK pcrpendiculairc au Rayoti 
^e A D . Tirez encoré du point L , la droite L l perpendi<-

culaire au Rayón AB , & parle pointI , oú elle cou* 
pe la Quadratrice DE , tirez le Rayón AF, & la droite 
ÍK paiaífele au Rayón AB. Décrivez du Centre A j 
par le point I a FArc de Cercle GH. 

DEMONSTRATIONÍ 
Si les trois ligues BD, AB , AG, étoient propon 

tionnclles, c'eft á diré íi Ton avoitcette Analogie ̂  
BD , AB::AB , AG , en mettant á la place des deux 
derniers termes AB , A G , les Ares ÉD , GH , qui 
font en meme Raiíbn, parce qu'ils font femblables s 
on auroit cette ature Analogie 5 BD , AB::BD , GH , 
oú les Antecedens ctant égaux, les Confequens de-
vroient aufli étre égaux, c'eft á diré que la ligue AB 
feroit égale á i'Are GH. Cela ctant fuppofé, on con-
íiderera que les Ares BD > G H , ctant femblables , 
aufíi-bien que les deux BF , G I , on aura cette Ana­
logie , BD , BF::GH , GÍ , & íí á la place des deux 
premiers termes BD , BF, on met les ligues ÁD, AKS 
qui font en méme Raifon , par la generation de la 
Jihiadratrice t on aura cette autre Analogie, AD s 
AK: :GH, G I , & parce que nous avons reconnu que 
l'Antecedent A D , ou AB , doit étre égal á lAntcce-
dent GH , le Confcqucnt A K , ou L I , doit auffi étre 
égal au Confequent G I , ce qui étant impoílible, i l 
eft impoífible auíli que les trois ligues BD, AB , AG s 
íbient proportionnellcs. Ce qui eft lme des deux 
chofes qttil falloit démontrer. 

Si les trois ligues BD, AB, A L , étoient propor- , 
tionnellcs , en forte qu'on eut cette Analogie , B D , 
AB::AB, A L , en mettant á la place des deux pre­
miers termes AB , AL , les deux Ares femblables BDS 
L M 5 qui font en méme Raifon que leurs Rayons 9 on 
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mrúk cette autre Analogie, B D , AB::BD , L M , ou P^n« 
l'on void comme auparavant, que l 'ArcLM feroit cliel8* 
^égal á ía ligue AB , ou AD. Cela étantfuppoíé, on 87, ^ 
coDÍídcrcra que les deux Ares B D , LM,étant fem-
blables , auffi-bien que les deuxBF, L O , on aura 
cette Analogie, L M , LO: :BD,BF, 8c fia la place 
des deux derniers termes BD , BF, on met les deux 
A D , ÁK, qui font en meme Raifon, p a r la genera* 
•tion de la J ^ a d r á t r i c e > on aura cette autre Analo­
gie, L M , LO::AD, AK , oúrAntecedent LMaété 
démontre égal á l'Antecedent A D , ce qui fait que le 
Confequent LO doit auííi étre égal au Confequent 
A K , ou L I , ce qui étant impoffible, i l eft impoffiblc 
auffi que les trois ligues B D , AB, AL , foient pro-
portionnellcs. Ce qui refloit a demontrer. 

S C O L I E. 
Comme noüs neparlons de cette Ligne Qiudra-

trice, qu'on appclle fimplemcnt Chíadratr i ce , que 
par occafion, nous nc devons pas nous étendre da* 
vantage fur fes diíferentes proprietez : c'eft pour-
^uoy nous nous contenterons de diré ici en paílant, 
qu'on peut par fon moyen divifer un Are de Cerclc 
donné en autant de parties égales qu'on voudraj 
comme íi Ton veut divifer l'Arc DF en trois parties 
égales , on tircra le Rayón AF , & par le p o i n t I , oú s í , Fíg. 
i l coupe la Quadratrice DE , on tircra la ligne IK pa-
rallele au Rayón AB, ou perpendiculaire au Rayón 
AD , apres quoy ayant divifé la ligne DK en trois 
parties égales aux points L , M , on tirera par ceg 
points L , M , á la ligne IK , les deux paral leles L H , 
MG , qui donneront fur la Quadratri; e DE, les deux 
points H , G , par ou l'on tirera du Centre A, les 
droites A N , AO , qui diviferont l'ArcpropoféDF 
«n trois parties égales. 
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Mais Ton peut faire cette diviíion avec ia memé 

•facilité par le moyen d'une autre Ligne courbe, qui 
eft de l'invention de Moníieur Tfchirnlxaus GentiU 
homme Allcmand, dont nous eníeignerons ici lá, 
defeription, avec la démoníhacion de deux beaux 
Theorémcs qu'il nous a donnez fur cette Ligne ̂  
dont le dernier a été mal enonce j lorfcjue nous en 
avons parlé dans notre DiÜionnaire Aímhematiqpié-, 
oíi par raégarde nous avons pris un Rayón pour 
rautre : & c9cft á caufe de cela que pour faire fatis-
faction a ce fgavant Mathematicicn , nous donne-
rons ici la démonftration de fes deux Theorcmes, 
aprés avoir enfeigne la defeription de ía Ligne toiir-
bé , qui eft telie. 

P!an< Soit done le Quart de Cercle ABCÍD , decrit com^ 
me auparavant au dedans du Quarré ABLD. Ayant 
divifé la circonference BCD, & fon Rayón AD, cha-
cun en ún nombre égal de par ti es égales tcl que Ton 
voudra j comme en fíx, tire'z par les points de divi­
íion de l'Arc BD, des lignes paralleles au Rayón AD , 
& par les points de diviíion du Rayón AD des lignes 
paralleles á l'autre Rayón AB, & alors les points de 
Seólion de ees paralleles, en Ies pf enant é^alcliieñt 
depuis le point D , formeront la Courbe BED, par 
le moyen de laquelle on póurra divifer un Are de 
Cercle en autant de parties égales qu'on voudrá , en 
cette forte. 

Pour divifer par excmple ert trois parties égales 
l'Arc de Cercle CD , tirez par lé point C , la ligne 
CE paralíele au Rayón AD , & par le point E , olí 
cette paralíele CE coupe la Courbe BED, tirez lá 
ligne ÉF paralíele á lautre Rayón AB.Divif z la ligne 
DF en tfoís parties égales aux points G , H , & tirez 
par ees points G , H , les lignes GK , H í , paralleles 
á ía ligne EF, pour avoir fur la Courbe BED, les 

deux 
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^eux points I , K , par lefquels vous tirerez au Plaa-
Rayon AD , les paralkles I N , K M , qui diviferont 
1'Are própofé CE) en trois parties égales aux points 51' ^ 
M , N . 

Pour venir maintchant aux deuxTheor'emcs que 
nous vaus avons promis , j'ay era que pour rendré 
juítiee an R. Nicolás lefüitc , 8c pour faire voir 
i'excellen^e de fon géme, de fa grande penetr^tioil 
dans la Geometrie, je devois vous faire part d'uné 
Lettre qu'il ma. fak i'konneur de na'écdre fur ce 
íujet. 

íe t tre dtt R. K Nicolás de h Cofá-púgnie dejtfks 
a l'Auteur. 

He Toukufe le 14. iAvri l 

O N S Í E Ü R , 
Quoique je n'aye pas l'hónnetir d'ctre connü de ^ 

vous, j'ay era que vous ne feriez pas marri que je « 
vous envoyaíTe quelques démonftrations qu e j ay « 
trouvées Tur une matiere oü vous m'avez donné « 
vous-mérac occafion de tráVaillcr *, voicice que c'eft. « 
I I y a une quinzaine de jours que voti c beau Didion- « 
•naire m'eft tombé entre les mainsje l'ay parcouru « 
•avec beaucoup de plaifir, i l £. lloit un homme com- u 
me vous , c'eft á diré extrémement habile pour faire ve 
•un Ouvrage de cette nature. Gomme j'aime particu- « 
lieretóent la Geometrie., á laquelie je me fuis fort ap- « 
pilqué, & dont mémés j'ay compofé divers Traitez « 
qui pourront voir le jour dans peu detemps j fay « 
pris un plaiíir particulicr á voir ce qlie vous dites fur •« 
la Geometrie Speculative : Vous y parlez de diverfes u 
fortes de Ligues courbes en peu de mots s mais toü-
|ours fort bien. Entre autres vous faites mención «. 
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w pag. 99. 6c l o o . d'une nouvdlc CourbepropreI 
¡> divifer un Anglc darme felón une Raí fon donnée , & 
» que vóus dites etre de rinvention de M . Tfchirn-
« haus i je vous avoue que je n'avois point óüi parler 
53 de cette Courbe, & cela m'a donné la curioíité de 
5) rexaminer • ce qui a fervi encoré á m'y engager, eft 

que vous dices que M.Tfchimhaus a avancé fui cettfí 
» Courbe deux Theorlmes qu'il n'a point démontré j 

Pían- s} ̂ e premier cíl:, que ijuand ABCD efi un ̂ u/irt de 
che Cercle , l'efpace A B E D efi. m £¿ujirfs A B L D s 
19 • 91. „ comme le Rajón A B , efi a m circonference BCD : 8c 
f1**' « í 'autre, que íe Solide qm efi prodmt par la circón-

¿ v o hit ion de Iñ Figure A B E D -k i'eníour de l'Axe 
*> A B , efi au Cjltndre circonferit, comme 1 efi a 
n Lá-deílüs vous dites que ce íecónd Theorénle feroit 

vray, & le premier approcheroit d'étre vray, íiik 
Vi Courbe BED étoit une Parabole. Or comme BED de 
s> M . Tíchirnhaus approche fort d'une Parabole 3 i l 
SJ s'enílik que fes deux Tbeorémes font á peu prés ve-
»> ritablesi Voyanc done que vous doutieí de ía verité 
« enticre de ees deux Theoreimes, S¿ vousaviez raí fon 
« d'en douter, puifqu'ils n3etoient pas démontrez 
«11 ay voulu niéclaircir entierement la-dcuus, & voir 
a» íi ce qu'avance M . Tfchirnhaus, eft vray oüfaux dans 
«la rigueur gearaetrique. J'ay trouvé que le premier 
» Theoréme eft vray, & le fecond faux í & comme cela, 
v m'a obligé d'examiner a fonds cette Courbe, j'en ay, 
w ce me ferabie, découvert & démontic tout ce qu'il y 

a de plus beau, foit poitr la dimenííon de í'efpacc 
»* ABED, CJU de fes pañíes y foítpour Ies Solides qui 
» fc'peuvenc faire en roulant cette Figure á l'entour dé 
» AB , ou dé ÁD , foit pour le Centire de gravité de la 
» me me Figure. J'ay encoré trouvé les Touchantes en 
» quelque point de la Courbe BED que ce foit j pour 
n le point B , íl ne faut que tirer de B s une ligne pa^ 
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tállele á A D , mais pour les áürres points G , D , i l «Plan-^ 
faut fuppofer la Q^clraturc du Cercle. J'ay encoré ctĉ c 
montré que la Combe BED peut etre contmuée á ^ 
•finfini, tant en kaut qu'cn bas | & qu'elle eft toute ve 0' 
enfermée, & vaferpcntant entre denx ligncs paralle- « 
les. J'ay aüffi qitarré abíblument la Figure qui cft « 
comprife fous ía Coürbe BED continuée jufqu'á ce « 
que TAxc fóit double du Rayón AB. |'ay démontré « 
le rapport particuiier que cette Courbe a avecla « 
Cycloídé, & d'aurres chores encore,dont j'ay fait un •«* 
petic Traite d'u'ne trentaine de Propofitions, que je <e 
vous envoyeray, Moníieur ^ avec plaifír, íi vous ávez « 
envié de le voir.Vous en pourrez juger par cet échan- « 
tillóh 3 qíic jé Vous cnvoye , ee font deux Démonf- « 
trátioris, Tune touchant refpace ABEÍ), & raütre « 
touchant le felide qui fe fait en faifant rouler i'efpa- « 
ce ABED á 1'entDür de la ligne AD. í£ 

Sóit done la Gourbc BED engendrée par le Qaart w Piaras 
de Gerele ABCD de la maniere qui ett expliquée " ĉ c 
•daiis le Didionnaire Matheitiatique, pag. 5)9. en di- " ffe9i* 
Vifant le Rayón ÁD en qüelqué nombre que ce fóit " 
de partí es égalcs aux points F , & l'Arc BCD enau- ce 
tant de partiés égales aux points C » & menaht des « 
points F dés ligues FE parállelcs á AB > & des points a 
G des ligues GE pacaileles á A D , &: decrivant la cr 
Courbe BED , par tous íes points E , oú ees lignes fe « 
rencoñtrent. « 

De cette generation, Ton void d'abórd que la & 
'proprieté de la Gourbc BED eft que meñant quelque « 
ordonnée que ce foit EF á la ligue AD , & dupoint « 
fe" la ligne EG parallelc á AD , rencóntrant l'A'rc de « 
Gercle en C , comme eft AD á DF , aihfi eft l'Arc BD « 
a l'Árc D G : d'oíi i l s'enfuit qué comme PF eftá «« 
DF, ainfi l'Arc DG eft á l'Arc DG. 11 eft auffi évident « 
qué la ligne EF eft égale á CG Sinus droit de FArc ts 

L ij 
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Pím- « C D , & parcant comme EF 5 EF, ainíi font les Sí* 
che „ nus C G , CG. 
j?¿92"» Cela íuppolc , je dis que la Figure > eft 

b' » aí{ JÍ¿¡tarrf > comme le Rajón A D , ejl a l'Arc 
>, BCD. ' 
1, Faifons tonraer le Quart de Ccrcle ABCD á Fen-
„ tour de AD i chaqué Sinns CG decrira un Cercicj & 

les circoaferences de ees Cercies feront entre elles 
w comme leurs Rayons GG, CG , c'eít á diré comme 

EF, EF. Puirque done les Ares DC , D C , aufquels 
2, nous pouvons concevoir que font appiiquées Ies cir-
j , , conferences, font en meme Raifon que les lignes 
i4 DF , DF , aufquelles font appiiquées les lignes EF a 
p EF > i l s'enfuit par la Methode des Indiviiibles ( 8c 
M on le pourroit aiíement démontrer par la Methode 

des Anciens) que la fomme des lignes EF , EF j c'eíl 
s, á diré la Figure ABED , eft á la fomme des circonfe-
3, rences, c'eft á diré á la Surface de l'Hcmifphere , ea 
w Raifon compofée de la ligne AD {qui eft la hauteur 
„ de la Figure ABED , ) á l'Arc BCD ( qui fert de hau-
« teur á la Surface de l'Hemifphere) & d'un Rayón EF> 
33 á fa circonference. Comme je parle á un grand Geo-
33 metre, je crois qu'il n'eft pas neceflaire de m'cxpli-. 
n quer davantage. 
» Cela étanr, je raifonne de la forte, la Figure ABED 
33 a auQuarré AB, la Raifon compofée des deux Rai-
>3 fons, 

De la Figure A B E D , a la Surface de l'He­
mifphere , 

JÉt de la Surface d-e l'Hemifphere au G)uarri 
A B . 

>3 Or la premiere de ees deux Raifons eft comme nous 
m avonsdit, compofée de ees autres deux, 
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v tiPIan-

J)e la RaifoK de la ligne A D , a V Are B C D , ffchc 
E t de la Raifon du Rajón t circónference, u19' 9 :L-

Fig, 
& la Raifon de la Surfacc del'Hcmifpherc au Quar- " 
ré AB, eft la meme que celie de la circonference á te 
fon Rayón, comme i l eft aifé de démontrer par les cs 
principes d'Archiraede. Done la Raifon de la Fi- ÍR 
gnre ABED, au Quarré A B , eft comjpqfée de ees fS 
írois Raifons, Cí 

De la lime A D al'Are B C D , 
Du Rajón a la circonference, <f 
De la circonference au Rajón,, *t 

'• • ' - " t%. 
Or ees deux dernieres compo&nt la Raifon d'éga- « 
lité. Done la Raifon de fe Figure ABED, au Quarré «. 
A B , eft la meme que celle du Rayón A D , á l'Arc ^ 
BCD. Ce quil fattoh démontrer* Ainfi le premier <•.-
Theorcme de M . Tfchirnhaus eft veritabíe. »« 

La feconde Démonftration que je vous envoye , « 
MoníieiiL-, eft touchant le folide qui fe produit en <Í 
faifant rouler la Figure ABED a i'cmour de AD, « 

Soit done iamérae Figure ABED , rouíée alen- *« 
tour de AD, Je dis que le Solide qui eft froduit de «^j.Fig 
€ette circonvolution , ^ 4^ CjUndre circonf m t , <c 
comme i . z. f« 

I . Sur la ligne AB, comme Diámetro, foit dé- « 
crit le Derai-^cercle AHB. 2. Que FAngle droit BAD 
foit divifé en quel nombre que ce foit de partics éga-
les par les ligues AC , A C , AC , qui rencontrent la « 
circonference AHB , aux points H , H , H . Les Ares <¿ 
D C , C C , CB , feront doncégaux. 3. Des points «* 
0 , 0 , 0 , foient menees Ies lignes CE , GE, CE , <•« 
parallcles á AD , qui rencontrent la Courbe BED , <* 
au^points E 5 E, E , &: par les points E 9 E , E ,foicnt ?á 
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•Plan- „ menees les lignes EF, EF, EF, ordonnées á AD. %%> 
^ ^ „ ügne AD Ceta, divirée aux points F, F ,,F, en autaní 
/ i fr* " de paríies égalcs que l'Arc BCD par laproprieté de 

„ cette Couibe. 4. Acliev^z Ies IVedangles FE , FE 5 
w AE, qui feront infcrits dans la Figure ABED. | . Dar 
„ Centre A , & prenant les Cordes AFi , AH , AH % 
„ pour Rayons 5 décrivez les Sedcurs AHI , AFil, AHI,. 
„ 6. Enfin d'un point C , menez le S-inus C G 8 í . dix. 
„ poinc H , qui répond , menez la ligne HB. 
„ Cela écant íuppofe , chaqué Corde AH eft égale 
„ á chaqué ordonnee EF qui luy répond : car preuani 
„ par cxempíe la plus petke Corde AH , 011 démon-
SJ trera aifcment qu elle eft égale au Sinus CG, a carne 
„ que lesTriangles redangles, AHB , ACG fontégaux; 
33L ¿c femblables , ayan.t les Angles HAB , ACG, égaux 
„ (á raifon des paralleles AB , CG , ) & íes botez AB ^ 
„ A C , égaux auíTi. Or le Sinus CG eft égal a Fordon" 
s, née EF. Done la petite Corde AH eft égale á lape-
„ tite ordonnée EFs & lámeme chofe fe peut démon-^ 
„ trer des autres. 
5» Comparons maintenant les Seétcurs A H I , run, 
»i avec Fautre , par exemple le plus petit S-ói^ur AHÍ, 
33 avec leíliivant. Comme les Angles HAI font égaux 
v par la conftrudion , les Scótcurs fonr femblables 
JJ ainfi le petit Seéteur AHI j eft au fuivant A H I , en 
M Raifon doublée de la petite Corde AH , ala Corde 
» fuivante AFí , c'eft á diré en Raifon doublée de la pe-
«, tite ordonnée EF, á l'ordojinée fuivante EF % c'eft á 
s» diré comme le Cercle du petit Rayón EF , au Cerclc 

du Rayón fuivant EF, c'eft a diré comme le Cylin-
» dre qu i fe fait du petit Reótangle FE routé á l'fentour 
M de FF , au Cylindre faivant fáit du RectangleFE i 
«• car ees Cylincires ayant íeurs haureurs égales FF , FF» 
n font entre eux comme Ieurs Bafes, c'eft á diré com-
„ me 1&Cercle du petit Rayón EFj au Cerclc du Rayoft 

fuivant EF. 
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Ainfi nous proiivcrons que cous Ies Sedenrs AHÍ, «P^n 

font entre eux comme Íes Cylindces faits des Reo- «c^e 
tanglcs FE , AE , á rentour de A D , font entre eux. ff.f|c* 
D'ou i l s.'cnfuir que toas les S.cCtcurs enícmblc font «. & 
au pius grand Sedeur.í com,me tous, les Cyiindrcs 
enfemble font au plus grand Cylindre feit du Rec- <s> 
cangle AE á rentour de A.F. Or le plus grand Sec- « 
teur AHI eíl au Sectcur ABC , qui eft compris fous « 
ie meme Angle BAC, cuRaifon doublée de la gran- « 
de Corde A H , au Rayón AB } c%eft a, diré de la plus /« 
grande ordonnée EF , á ta ligne FK (prolongeant FE « 
juíqu'á ce qu'cllc rencontre en K , la ligue EL tou- " 
chante du Ccrcle au point B.) Done le grand Sec- « 
teur AHI cft au Sedicur ABC, qui luy repond , « 
comme le Cylindre fait duRecfcangie AE , au Cylin- « 
dre fait du Redangle AK. Enfin le Sedeur ABC , eíi fí 
á tou: le Quart de Ccrcle ABD , comme i'A re BC , á « 
l'Arc BD , c'cft á diré comme la ligne AP, a la ligne c« 
ÁD , c'eft a diré comme le Cylindre fait du Redan- <( 
gíe AK 5 au Cylindre fait du Redangle AL % i l'en- « 
lour de AD, 

11 s'enfuir de tom ce raifonnement ^ que exáqm, ct 
tous les Sedenrs enfemble AHÍ , font au Quart de ^ 
Cercle ABD , comme tous les Cylindres faits des « 
Redangles EF, AE, au Cylindre fait du Quarre AL. « 
Or i l eft evident qu'on peut tellcment mulliplier les f* 
Scdeurs , que dejtmnt in Sfimiármlnm A H B , & f« 
tcllement multiplier les Cyiindrcs , que defnam in 
Sohdum faEhum ex f ígma A B E D área A D in or-* f« 
bem dnSta. Done le Demi-cercle AHB, eft au Quart ^ 
de Cercle ABCD, comme le Solide produit par la « 
circonvolution de la Figure ABED á l'ciitoür de AD, '< 
eft au Cylindre circonferit fait du Quarré AL roulé á «« 
Pentour de la mime ligne AD. Or le Demi-cercle « 
AJíB cft la 

moitié du Quart de Cercle A B C © | %' 
L i i i j 
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Kan- }> comme ileftaifé de dcmontrcr. Done le Solide faie 
Jhe „ de la Figure ABED, roalé á i'entour de A D , cíl la 
p̂ g 9 5'„ moitié clu Cylindre circonferit. Ce qnilfalloit dé-

„ montrer. 
„ Je vous envoyc , Moníicur, cette fe conde dé-
s> monltration, parce qu'á vous diré le vray, je doute 
9> un pea que ce nc foit de ce Solide fait á I'entour de 
„ A D , qu'ait parlé M . Tfchimhaus, y trouvani fi 
„ juílement la Raifon de i á 2 , au Cylindre circonf-
w cri t , & d'ailleurs étant aifé de fe méprendre entre 
„ ees deux Solides qui fe font de la meme Figure 
w ABED s á raifon de Tégalité des deux Rayons AB , 
s> AD. Preñez la peine de revoir lá-dclTus M . Tfchinv 
» Ilaus, & de me mander íi fa conjeture efk verita-
>, ble. Qiic fi vous tr011 vez qu'il parle du Solide fait á 
» i'entour de AB, & qu^il dife comme vous l'avez écrit, 
», que ce Solide cft au Cylindre circonferit, comme 1 

á x , fon Theoreme eft aíTurément faux, car i ! s'en-
M fuivroit que le Solide fait á I'entour de AB feroit 
SÍ égai au Solide fait á i'entour de A D , je que j'ay dé-
M montré étre faux. Je vous envoyeray la démonftra-
33 tion quandil vous plaira , elle fuppofc dans maMe-
33 thode qu*on ait trouvé le Centre de gravité de la Fi-
33 gure ABED:& voici comme je détermine ce Centre. 

5i.Fígoí Soit le point Z Centre de gravité de la Figure 
33 ABED , & par Z foient tirées les deux ligues XZ , 
« YZ , paralleles á AB, AD. Je dis quelaligne AB eíl 
33 tellcment diviféc en Y , que AY cft égale á la qua-
*» triéme partie de l'Ai c BD, & que AD eft tellemcnt 
« divifée en X , que AD cft á DX, comme i'Árc BD eft 
33 au Rayón AD. 
» Cette Icttre commence a etre trop longue j ainíS 
» je vay la finir en vous aíTurunt, Moníicur, que les 
» beaux Ouvrngcs que vous avez donnez au Public» 
« m'ont infpiré une tres-grande eftime pour votre me-* 
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r i te , Se que vous m'obligetez beaucoup , íi vous ttVhn-
voulez que nous nous éenvions de cemps en temos "ĉ c 
iur les matieres de Geonietne ? un coramerec de «ficr 
cette nature m'eft trop avantageux,pour ne le fouhai- « 
ter pas avec ardeur. Quand vous voadrez me faire « 
rhonneur de m'écrire, vous n\vez qu á donner vos « 
le:tres au Frere Brotes, qui demeure á laMaifon « 
ProfeíTe, i l aura foin de me les faire teñir exaele- « 
ment, & de vous rendre auffi íes miennes. J'attens « 
avec impatience le gi-and Traicé d'Algebre , que 
vous avez pro mis au Public, i l ne peut etre qu'cxcel- « 
lent, étant de vótre fa^on. Ponr raoy je vais conti- ff 
nuer un Traite des Concho'ídes & des Ciíibides , « 
qui eft deja fort avancé, &c queje n'ay interrómpu fí 
durantces quinzejours, que pour mediterfur cette « 
Gourbe de M , Tíchirnhaus. Je fuis , &c, " 

Nous donnerons fur la fin de la Seótion fuivante, 
la démonftration de la Methode precedente, pour-
trouver le Centre de gravité de la Figure ABED, 
dans une autre lettre du R, P. Nicolás, par laquelle 
vous eonnoícrez encoré mieux que par la preceden-
re , la forcé de fon genie, 8c les profondes medita-
tioús qu'il a faites ílir la Gcoraetrie, 

S E C T I O N 1 1 . 

Qentre de Qravite des PlafíS» 

üoiqu'il n'y ait aucun Plan qui ne foit joint a 
un Corps, cela irempeehe pas qu'on ne puiílc 

coniiclerer un Corps plat, homogéne, égalemeni 
épais par tout, & d'unc épaiííeur iníenfiblc, comme 
un Plan , en ne coníiderant que fa longueur 8c fa 
largeur , & luy attribuer une Pcfanteur , & un Cen­
tre de gravité, que nous enfeignerons átrouverdans 
ks Propoíitions fuivantcs. 
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P R O P O S I T I O N 1. 

T » E O R E M E . 

Centre de gravité d'an Parallelogramme eft en 
quelqm point de Int. ligne droite qui faffe parle 

m.ilieu de denx cotez, oppofez?. 

Plan- i l'on di vi fe Ies dcux cótez oppofcz AB, C D , dn 
che 18. ^ J r * Parallelo^ramme A B C D , en deux e^alemenc 

aux points E > F j je cus que le Cientrc de gravite de 
ce Paraiíclogramme ABCP > eft en quelque point de 
la ligne EF. 

DEMONSTRATION. 
Si Ton imacrine au dedans de la Ficrurc ABCD» 

une infinité de lignes parallcles entre elles Se aux co-
tez AB j CP , elles feront égales entre elles , & éga-
lement divifées, 8c le Centre de peíanteur de cha-
cune fe trouvera dans la ligne EF, puifque ce Cen-r 
tre cft dans le milieu de chacune par Def. 6, c'eft 
pourquoy le Centre coramun de pefanteur detou-^ 
tes ees lignes prifes enfemble , ou du Parallelogram-
me ABCD , doit auíli étre dans la ligne EF. Ce ¿p//4 
Jatloft démontrer. 

P R O P O S I T I O N 11, 

P R O B L EME. 

"Trou ver le Centre de gravite'd' un Parallelogrammc 
donne, 

t j . fíg. ( ~ \ N donne le Paraiíclogramme ABCD , & il eft 
\ J ' propofé d'en trouver le Centre de pefanteur. 
Tirez les deux Diagonales AC j BD , & le point E 
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<ie lenr Sedion fcra le Centre de gtavité du PamI- P^n* 
Iclogramme propoíé ABCD. clie 

0 R R 83. t ig, 
D £ M O N S T R A T I O N. 

Si Ton divife les cótcz en deux égaiemsnt aux 
points F, I , G , H , on connoítra parProp. 1, que 
le Centre de gravité du Paralielogramme ABCD , eft 
dans la lisne FG , & aufli dans la ligue H I . D'oú i l 
eft aife de conclure, qu'il eft dans leur commune 
Seclion, c'eft á diré au point E. Ce qHÍtfatlottfair& 
Cjir démontrir. 

P R O P O S ! T I O N I I I . 

T HE O R E M F -

JuC Centre de gravité d'un Triante eft dans ta Ugne 
droite qmpaffe par l'un de fes jingles, & par le. 

miíien de fon cote oppofe. 

S I Tan divife le caté AC duTriangle ABC, en 8/. Flg, 
deux egalemem au po in tD5& quede l'Angle 

oppofe B , Fon tire ía dróite BD j je dis que le Cen­
tre de gravite du Triángíe ABC eft dans cene iignq 
BD. 

D E M O N S T R A T I O N. 

Si i'on imagine au dcdans du Trianglc ABC, une-
infinité de íignes paralleles eíiti'e elles & au coté AC^ 
clles feront toutes diviféesen deux égalementparIÍ^ 
ligue B D , & le Centre de gravite dechacunefera? 
par confcquent dans ía ligue BD. C'eft pourquo^-
le Centre commun de pefanteur de toutes ceslignes. 
prifes enfemble, ou duTriangle ABC, feradans l ^ 
ligue BD. Cs qtiHfalloit démontret* 
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C o R O L t A l R E . 

elegís ^ íuit évickmmcnt de cette Propofition, que í | 
§8. Fie ^on tife une ligtifi dfoite de Fun des Angles d'uii 

b Triangle , córame de í'Angle B du Triangle ABC , 
par fon Centre de gravité G , cette ligne droitc 5. 
te lie q̂ u'eft ici B D , di vi fe ra 1c cóté oppofc AC, en 
deux egalemcnt au point D. 

P R O P O S I T I O N I V . 

P R O B L E M E . 

'Troti'ver le Centre de gravité ¿'un Triante doUnei. 

8S' ^ donne le Triangle ABC, & i l eft propofé 
\ J d'cn trouver le Centre de pefanteur. Divifcx 
deux cotez, córame AB , AC , chacun en deux ega-
lement aux points F , I> , 6¿: des Angles oppofez Cs 
B , menez les droites CF, BD, & le point G de leuc 
Scdion fe ra le Centre de gravité qu'on cherche, 
puifque par Prof. 3, i l cQ; dans chacune des deux 
!ignesBD5CF. 

C O R O L L A I R E . 

I l s'enfuit que íí des trois Angles d'un Triangle 
l'on tire par les milieux de leurs cótez oppofez au-
tant de lignes droites , ees trois ligues droites fe 
couperont au dedans du Triangle dans un meme, 
point, f^avoir au Centre de gravité du Triangle. 

S c O I> I E. 

S .̂ Pig. On peut trouver autrement le Centre de gravité 
du Triangle propofé ABC,parce que la partie DG eft 
égale a la moitié de lautre partie BG, ou au tiers de 
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tente la ligne BD. Car l i Ton tire des points C , D , San­
ies droites C H , D I , uaralieles á la liane AE , qui chc V8.* 
rencontrent le cote AB prolonge aux points I , H , a 
on connoitra que les Triangles ABE, HBC , íont 
équiangles & ícmblables , de que par confequent les 
deux ligues AB, AH , font égales, á caufe des deux 
égales EB, EC : & que pareillement á caufe des 
deux Triangles femblables A D I , A C H , & des deux 
lignes égales D A , DC , les deux I A , 1H , font auíli 
¿gales , & que par confequent la ligne AI eft égale á. 
la moitié de la ligne A H , ou A B , ou au tiers de 
toute la ligne BI j & parce que les Triangles BGA, 
BDI font femblables, la ligne DGferaauffi égale au 
tiers de la ligne BD. Ce quilfalloit clémontrer. 

Si done on prend la ligne DG égale au tiers de la 8 8. iíg* 
ligne BD, on aura en G le Centre de pefanteur da 
Triangle ABC > que Ton peut avoir encoré aútre-
ment, f^avoir en prenant la partie AH égale au tiers 
du cote AB, & pareillement la partie C l égale au 
tiers du cote BC , & en joignant la droite H I , dont 
le pointdc milieu Gfera le Centre de gravité qu'oft 
cherche, 

P R O P O S I T I O N Y, 

T H E O R E M E . 

' Le Centre de gravité d'ún Trapezoide efi dans la íi-» 
n̂e droite, qui di vi fe en deux cjáleme ntichacun-

des deux cotez, faralíeles. 

I Ton divife les deux cotez paral leles AB, CD , 50. Fi° 
du Trapezoide ABCD 3 chacun en deux égale-

ment aux points E , F j je dis que le Centre de pe­
fanteur de ce Trapezoide eft en queique point de U 
ligne EF. 
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fhn-
ehcl8- D E M O N S T R A T I Ó N . 
ipo. Fig. 

Si Ton tire par la penfée au dedans du Trapezoi­
de ABCD, uiie infinité de lignes paralleles entre el-
les &: aux deux cotcz AB, C D , elles íeront toutes 
divifées en deux également par la ligne EF, tklt 
Centre de gravité de chacitne fera par confcquent 
dans la ligue EF. G'eíl pourquoy leur Centre com-
mun de gravité, c'eftá diré le Centre de peíantenr 
da Trapezoide ABCD fera auíH dans la ligne EF* Cé 
qn'il falloit demontref*. 

P R O P O S I t I O N V I . 

P R O É L E M E . 

'TroUvér U Centre de PefanfeUr ¿'tin-Trape^é 
donHe. 

Pían- I le Trapeze propojtc eft un Trapezoide, comnie 
che 1 3 . i 3 ABCD j dont les deux cotcz oppofez AB, C D , 
?A* Pig. font paralleles, pn divifera chacun de ees deux cóte¿ 

paralleles AB, CD , en deux également auxpoints E» 
F, & les deux autres AD , BC j en trois parties éga-
les aux pdints I , G , M , K j aprés quoy íí l'On tire 
des lignes droitcs , comme vous voyez dans la Figu­
re , le pOintL fera parProp. 6- le Centre de peían-» 
teur du Triangle ACD , & le point M le Centre de 
gravité" dú Triangle ACB j c'eft pourquoy |?4r Prop* 
í . Se£t. i * le Centre cómníun de gravité de ees 
deux Trianales ACD , ACB , c'eft á diré le Centre 
de peíanteur du Trapezoide ABCD fera dans la l i ­
gne L M : & comme i l eft auffi dans lá ligne ÉF, par 
Prof. 5. i l fera au point O de leur commime Seê  
üon« 
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hlús Ci le Trapeze propofé n'a point de cotez pa- Phn^ 

sálleles, comme ABCD, on tirera les deux Diago- ĉ e 
nales AC , BD , Sc farProp. 4. Ton trouverale Cem- 9Í ' l*m 
tre de pcíánteur E du Tnangie ABD , & le Centre 
de erravite G du Tnangie DBC , & alors on connoí-
ua par Prof. 1. Se£t. 1. que le Centre commun de 
pefanteur de ees deux Triangles ABD 3 DBC , ou 1c 
Centre de gravité du Trapeze ABCD 5 eft dans l a l i -
gne EG. Ón connoitra de la meme facón, que íi i'on 
trouve le Centre de peíanteur F du Triangle ABC , 
&; le Centre de peíanteur H du Triangle D A C , le 
Centre commun de pefanteur de ees deux Triangles 
ABC, A C D , ou le Centre de gravité du Trapeze 
ABCD eft dans laligne FH ; D'oíi i l eft aiíe de con-
clurc j qu'il eft dans le point O de la commune Sec-
tion des deux lignes EG, FH. 

P R O P O S I T I O N V I L 

P K O B L E M E . 

Wróuvef le Centre de pefanteur d'un Poljgone donne* 

S I le Polygone propofé eft regulier, i l eftaílez 
évident que fon Centre de pefanteur eft le meme 

que le Centre du Cercle inferit óu circonferit, c'eft 
á diré le méme que le Centre du Polygone, fans 
qu'il foit befoin d'en faite une démonftration pár~ 
ticulierc. 

Mais íi le Polygone donné eft irregulicr , comme Plan-
le Pentagone ABCDE , on le reduira en Triangles ĉ e • 
par les Diagonales DA , D B , que fon peur tirer de í 7 ' 
tel Angle qu'on voudra , tkpar Prop. 4. Ton trouve­
ra le Centre de pefanteur I , du Triangle ADE, 3c 
par Prop. 60 le Centre de pefanteur G du Trapeze 
ABCD ? & alors en connoitra ^ r / V ^ p . 1. SeU. 1 • 
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í>Ia«- que le Centre de gravité du Pentagone ABCDE eft 
chet o. dans laiignelG. Pareilíement on cherchera le Cen .̂ 
$1- F'g- trc de pcíanteur H du Triangle BDG 5 & le Centre 

de pefanteur F du Trapezc ABDE , & Ton connoí-
tra de la me me facón que le Centre de gravité du 
Pentagone ABCDE eft dans la ligue FH. D 011 Ton 
concludaiférnent qu'il eft dans le point O de la com-
muñe Sedion des dcux lignes I G , FH. 

C O R O t L A I R 1* 
Áiníi oii a trouvé lé Centre de peíantcür O du 

Pentagone propoie ABCDE, & á fon imitation Ton 
pourra facilement trouver le Centre de gravité de 
tel autre Polygone qu'on voudra, fcavoir en le rc-
duifant toújours dsux fois en deux parties, pour 
joindre leurs Centres de gravité par deux lignes 
droites , qui donneront en leur point de Scction le 
Centre de pefanteur de la Figüre prüpcífée. 

P R O P O S I T I O N V I I L 

T H E Ó R E M É . 

•Si l'on divife un Are dé Cércle en áutánt d' aUtrés. 
petifs Ares égatix que l'on voudra » en nombre 
fairemént fatr, le Centre de gravité de la Figure 
comprife par les C&rdes de tom ees petits Ares, & 
par les deux Rayons tirez, des dcux extremitez,, 
ejl éloigné du Centre commun de pefanteur de 
tomes ees CordeS, d'une diftanee égale au tiers de 
celle de ce méme Centre commun d« gravité des 
Cardes au Centre du Cérele, 

íkn- T P \ Ivifez l'Arc de Cerclc ABC , dont le Centre eít 
che 1 9 . X ~ J D , en tel nombre pairement pair de parties 
^ á, Fig. égaks qu'il vous plaira, comme cuquatre aux points 

E« 
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fe s B , F , & ayant tiré les Cordes AE , EB j BF, FQ P ^ n -
divifez-les chacune e n deux également aux points G, c'ie 
H , I , K , qiú feiont Icurs Centres de pefanteur , & 9 ' d* 
íi Fon joint les droites GH , 1K , & leürs milicux L * 
M , par la droite LM 3 fon point de milieu Nfera 
le Centre commún de gravité des quarre Cordes AE, 
EB , BF > FC. Aprcs ceia faites CP egale au tiers du 
Rayón CD , & décrivei du Centre D , par,le point 
P , une circonfcrcnce de Cercíe POS, qui donnera 
autant de petites Cordes égales entre clles > f^avoir 
SR, RO , OQ^QP^, dont les points de milieu íbnt 
1 J i > 3 3 4 ? par ie moyen defqaels on trouvera 
comme auparavant, le Centre comilinn de gravité T 
de ees quatre Cordes : & ce fecondCentre de pe-' 
lanteur T , fera auffi le Centre de gravité de la Figure 
rediligne AEBFCDA car pulique CP eft le tiers dé 
C D , 011 FQjc tiers de FD , & par confequent K4 l e 
tiers de KD , ie point 4 milieu de la ligne PQ^cft i e 
Centre de gravité du Trianglc CDF , par Prop. 4.8c 
pareiilcmcnt le point 3 fera le Centre de gravité d u 
Triangle FDB , & par confequent le point 6 milieu 
de la ligne 3 , 4, eílle Centre commun de pefanteur 
des deux Triangles égaux CDF , FDB, o U le Cen­
tre dé gravité du Trapeze BDCF. On connoítra d é 
la mernc fa^on que le poittt eft le Centre de gra-

, V i t é du Trapeze ADBE égal au precedent BDCF* 
& que par confequent le point de milieu T de ía l i ­
gne ^ , 6 , cíl^le Centre commun de pefanteur dé 
tés deux Trapenes égaux ADBE , BDCF, ou le Cen­
tre de g-ravité de la Figure retliligrie ADCFBE. Ce-
la étant fait de fuppofé , je dis q u e la ligne N T eft 
le tiers de l a ligué ND= 

DEMOÍÍSTRÁTION. 
Paree que l a ligne CP eft le tiers de C t ) , o u FQ 

, M • 
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Pkn- le tiers de FD 8c ia ligue K4 ie xiers de KD ¡ 
:he' 19 . aulíl la ligne (era le tiers de la íigne M D , & par 
96' FjS' confequentla ligne N T le tiers d é la ligne ND. 'Ci 

qtt'il falloít démontrer. 

C o R O l t A I Í R E - . 

11 fuit évidemment de eette Propoíition j que íc 
Centre de gravité du Sedeur de Ccrcle ADCB, eft 
éloigné du Centre de peíanrcur de fa circonferencc 
ABC , du tiers de la diílancc du Centre de gravité 
de la circonference au Centre du Cor d e . Car C\ Yon 
divife par Timagination l'Arc ABC en une infinité dé 
parties égales 3 ie Centre N de pcfantcur de tomes 
les Cordcs infínies fe ra le me me que ccluy de la cir­
conference ABC, & le Centre T de pefanteur de la 
Figure ADCFBE fera ie meme que ccluy du Sedeur 
ADCB. D'ou i l fuit que la diílance du Centre de 
gravité d'un Sedeur de Cerclc, eft égale aux deux 
tiers de cclle du Centre de pefanteur de fa circon­
ference , en comptant ees deux diftanecs depuis le 
Cénrre du Ccrcle, 

P R O P O S I T I O N I X . 

P R O B L E M E. 

TrúHver le 'Centre de gravité d'un SeBeur di 
Cérele donné 

5^. fig» "Ty Our tróttV.et le Centre de gravité du Sedeur dé 
A Cerclc ADCB, dont le Centre cíl D , on 11 ou-
vera parProp. 1 ̂ . Set't. 1. le Centre de pefmteur N 
de la circonference ABC, & Ton fera la ligne NI* 
égale au tiers de ia ligne N D , pour avoir en T , le 
Centre de pefanteur du Sedeur propofé ABCD, 
comme i l eft tvidentpar Coroll. Prop. 8» 
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Plan-

S C O L I E. che 
Si le Sedeur propofé eíl un Demi-cércíe > on 

ipourra fe fervir de cet abregé pour en crouver le 
"Centre de gravité. Hhérchez. a une ligné égale att 
'¿¡uart de íd circonference áu Cercle, au Rayón, & 
aux deuxtiers du Rayón, mne quatriéme propottion-
•nelle, qui donnera la diftance dn Centre de -pefan­
te ur dú Demi-cercle propofé an Centre du méme 
Demî -cercle. 

Nous ne donnons pas la manieré de trouver le 
Centre de gravité d'un Cercle cncier) parce qu'il eíl 
aííéz évident que ce Centre de pefanteur eft le mé* 
toe que le Centre du Cercle, fans qu i l íoit beíoin 
den faire une démonftration particuliere. 

P í l O P O S I t I O N X. 

P R O S L E M E. 

ITroUnjer le Centre de gravité d'tin Segment dé 
Cercle donné, 

Our troüVer le Centre de pefanteür du Segment plan-
de Cercle ACB, dont le Centre eft D , on trou- che i o» 

i t ^ parfrop SeB. í . le Centre de pefanteur ?8'- ^S*' 
E de la circonference ABC, & ayant pris EG égale 
au tiers de E D , fur le Rayón BD j qui divife á An-
glcs droits dt en deux égalemenr au point F la Cordc 
AC , pour avoir en G , le Centre de gravité du Sec-
teur AttCB , par Prop. y. 8c ayant encoré fait FH 
égale au tiers de FD, pour avoir en H le Centre de 
pefanteur du Trianglc A D C , par Prop. 4. on cher­
chera au Segment ACB , au Triangle ACD , & á la 
diftance GH des Centres de gravité du Secteiir& du 
Triangle > une quatriéme proportionnelle GO, pouc 

M ij 
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avoir en O le Centre de gravité du Scgment propo 
fe ACB,dont la démoníliacion eft evidenteparProp 
7. SeÜ. 1. 

P R O P O S I T 1 O N X I . 

P R O B L E M E . 

'Troiiver le Centre dé gravité d'nne Lunule* 

P^n- í ~ \ N appelic Lunule un Plan termine par les CÍD-
c*he v_>/ conferences de deux Cci cles qui fe touchenc 

•* en dedans, comme celuy qui eíl compris par les deux 
circonfercnces de Ccrclé AEOG, A B C D , qui fe 
rouchent en dedans au point A , par lequel & pac 
les Centres H , l > de ees deuxCercles , on a tiré la 
droite AC , pour y marquer le Centre de gravité de 
la Lunule propofée , en cette forte. 

I l eíl évident que pour trouver le Centre de gra­
vité de ectre Lunule , i l n'y a qu'á UOUYQX:parProp* 
y, SeB. I • le Centre de gravité de la diíference des 
deux Cercles AEFG, ABCD. Mais pour venir a-la 
pratique } cherchez á la Lunule , au petit Cerclc 
AEFG : ou á la difrerence des quarrez des Di ame-
tres AC, AO , au qnarré du petit Diametrc AO , & 
á la diftance 1H des Centres I , H , une quatriéme 
proportionnclle HF , pour avoir en F le Centre de 
gravité de la Lunule propofée. 

S C O L I E. 
Si l'on inícrit au grandCercle la droite AK égaic 

au petit Diametre AO , & qu'on joigne la droite C K , 
i'Anglc AKC fe ra droit par 3 1. 3. & par ¿¡.y. 1. le 
quarjré CK fera le premier terme de laproportion 
precedente , Se le quarré AK ou AO , fera le fecond: 

Ci á la place de ees dviix quarrez, on veutavok 
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deux lignes en mémeRaif©n, i l n'y aqu'á tirerdu 
point K , la ligne KL perpendiculaire auDiametre 
AC, & alors les deux lignes A C , C L , íeront en 
j-neme Raifon que les deux quarrez CK , A K , á cau-
fe des trois propoitionnelles AC, C K j C L , comme 
i l eft evident p^rS. 6. Scĉ  

P R O P O S I T I O N X Í I , 

T H E O R E M E . 

Le Centre de gravité d'une Settion Conique efi dms 
fon Diametre. 

P Ropofons par exemple la Parabole ABC , termi- plao-
née par l'ardonnée AC, m Diametre B D , qui la che 2 o. 

divife en deux egalement au pointD, Je dis que le IOO,ílS* 
Centre de gravité de la Parabole ABC eft en quelquQ 
pqint du Diametre BD. 

DEMONST R A T I O Í T . 

Si Ton imagine a 11 dedans de la Parabole ABC> 
une infinité de ligncsparalieles-entre ellos & á l'Or-
donnée AC , ellcs íeront toutes des Ordonnées au 
Diametre BD, e'eft a diré qu'eilcs,íeront toutes di-* 
vifécs en deux egalement par le Diametre BD , & le 
Centre de pefanteur de chacune fe trouvera par con-' 
fequent dans ce Diametre B D c ' e f t pourquoy le 
Centre commun de pefanteur de toutes ees lignes ^ 
ou le Centre de gravité de la Parabole ABC, fe 
frouyera. dans, le Diametre BD. Ce qu il falloit dé-* 
montren 
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P R O P O S I T I O N X I I L 

T H E O R E M E . 

Si fur tant d'Ordonmes qnon voudra a un mime; 
Diametre d'une SeíHon Contrae, fon décrit aû . 
tant deTriangles qm ayent leurs -pointes an fom-
met de cette SeÜion Conique , chamn de ees 
Triangles , & les Trapenes qui fe trouverom 
dans la SeÜion Contque, auront leurs Centres de 
fefanteur dans le JDiametre de la msmé SeÜiom 
Conique. 

rían- Ropofons par exemplc la Parabole ABC s dont 
Ĝ c ̂  X le Diametre fok BD, auquel nous tireronspar 
,01 , exemple les deux Ordonnces A C , FG, pour avoir 

les deux Triangles ABC, FBG, & le Trapeze AFGC, 
Je dis que le Centre de gravité de ce Trapeze & de 
chacun des deux Triangles precedens eft dans le Dia^ 
inetre BD, 

DEMONSTRATIOÍÍ . 
Parce que les deux Bafes A C , FG, des Triangles 

ABC , FBG , font chacunc divifées en deux égale-
ment par le Diametre BD, le Centre de gravité de 
chacun de ees deux Triangles fe trouvera par Prof . 
3. dans le Diametre BD. Ce qm efi l'une des. den® 
chafes qu'tl falloit démontrer. 

Paree que les deux cótez oppofez &: paralleles 
AC , FG, du Trapeze AFGC, font di vi fez chacun 
en deux égalcment par le Diametre BD, le Centre de 
gravité de ce Trapeze ou Trapezoide AFGC fera 
far Prop. 5, dans ce Diametre BD. Ge rejhitk 
dmontrer* 
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Plan-

C O R O L L A I R E. che le?. 
I l fuit évidemment de cette Propoíltion » que la 10 I 

Figure rediligne AFBGCj qui naje de la mulmude 
des Ordonnées au Diametre BD , a auffi fon Centre 
de gravité dans le Diametre BD , parce que ce Rec-
tiligne eft compofé de Triangles 6c de Trapczes s 
qui ont tous leurs Centres de peíanteiir dans le Dia­
metre BD. 

D'ou i l fuit que d*autant plus on tirera d'Ordon-
nées dans la $ed:ion Conique, d'autant plus auíli ce 
Heótiligne aura de cotez , & par coníequent i l ap-
pr o che ra toujours de plus en plus de íaSeótion Co­
nique , de forte qui l luy deviendra égal, quand 
ie nombre des Ordonnées fera infini: & comme le 
meme Reótiligne a toüjours fon Centre de gravité 
dans le Diametre BD, i l s'enfuit ce qui a eré deja 
démontré auparavant, fcavoir cjue la Scótion Co­
nique ABC a au0i fon Centre de pefanteur daj.is IQ, 
Diametre BD. 

F R O P O S I T I O N X I ¥ » 

T H E O R E M E. 

Z/es Centres de gravite de deux Tarahol'es ^uelcon" 
ques divifent fenthléhlement les DiametresK 

"¥) Our démontrer que dans deuxParaboles quel- loi.Mg. 
JL conques de meme genre les Centres de gravité 
divifent les Diametres en des parties proportionncl-
les, i l fufFira de faire daos une feule Parabole une 
conílrudion & un raifbnnement , qui pourront 
convenir á toute aurre Parabole, 

Faites fur l'Ordonnée AC , au Diametre B D , de 
la Parabole ABC 3 le Triangle ABC, 6c divifes les 

M üij 
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Plan- cótez AB, BC, chacun en deux egalementaux points 
soiV5^ ' POUL j0"1^1'6 l a é t ó n e H I . Tirez encoré par 

les points H , I , les droites FK , G I , paralleles au 
Diametre BD , & joignez la droire FG , & les qua-
tre AF,FB,BG , GC. Preñez HL cgale attticrs de 
HF , & pareillement IO égale au tiéis de 1G , & en-
fin DQ^égale au tiers de BD , pour avoir en Lie 
Centre de gravité du Triangle ABF , en O celny du 
Triangle CBG, & en Qceluy du Triangle ABC, Se 
le point M fera le Centre comraun de gravité des 
deux Triangles ÁBF, CBG : cef t pourquoy le Cen­
tre commun de peíanteur des trois Triangles ABF , 
ABC , CBG, OLÍ le Centre de gravité du Pcntagone 
AFBGC , fera dans la ligne MQ_, par Prop, 1 3. & 
pour le trouver, on coupera la ligne MQen R , en 
forte que la fomme des Triangles ABF , CBG , f o i t 
au Triangle ABC , reciproquement comme QR eft a 
RM , & le point R fera le Centre de gravité du Pcn­
tagone AFBGC. Si Fon fait la méme choíe dans une 
autre Parabole quekonque, on pourra faire dans 
Tune & dans Faurre le méme raifonnement qui Cmu 

Par laproprieté de la Parabole , le Quarré de AD^ 
cft au quarré de EF , ou KD fon égale , comrae BD » 

' cft á BE , & parce que AD eft donble de KD, )c quar­
ré de AD fera quadmple du quarré de KD , & paje 
confequent la ligne BD fera aufil quaclruplc de la l i -
gne BE. 

Parce que la ligne AD eft double de la ligne K D , 
auííí la ligne AB fera double de la ligne BH , & par 
Gónfeqi ien t la ligne BN double de la ligne BE. D'oú 
il eft aifé de conclure , que les deux ligues BE , E N , 
font egales entre elíes , & que EN , aufíi bien que 
BE , eft le quart de BD. 

Parce que M N cft le tiers de EN , & que EN eft 
le quart de BD , i l s'cnfuit que M N eft la douziémc 
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p rtie de BD , á laqucllc ajoutant ND moitié de BD, Pan­
oli aura M D é^alc á fepr douziéraes de B D , & con- c'1c 
fequemment BM egalc a cinq donziémcs de BD : & 0 
íí de M D , on ote DQégale au tiers de BD , i l reftera 
MQjígale á un quart de BD. Ainh BE, E N , MQ^, 
font trois lignes égales. 

Si Ton tire la lignc BT parallelc á l'Ordonnée EF, 
& rcncontrant laligne FH proiongée en T , on con-
noitra aiíemcnt que comme les deux lignes EB , EN, 
fonr égales entre elles, auííi les deux FT ,FH , font 
égales entre elíes, & par conlcquenc les deux Trian-
gies FBT , FBH égaux entre eux. D 'ou ií luit que le 
Triangle B T H , o u fon égal A K H cft doubic du 
Tiiangle BFH : & parce que le Triangle AFB eíl aulfi 
do ubi c dn Triangle BFH , á caüfe de la Bale AB don-
ble de la Bafe BH , ií s'eníuir que le Triangle AKH 
eft égal au Triangle ABF ; & encoré parce que le 
Triangle AKH eii le quart du Triangle A D B , á 
caufe de la Bafe AD don ble de la Bafe AK , & déla 
hauteur BD double de la hauteur K H , i l s'enfuie 
que le Triangle ADB cft quadruplc du Triangle 
ABF, & que par córifequént tout 1c Triangle ABC 
cft quadruplc de la fomme des deux Trianglcs égaux 
ABF, CBG. D 'ou ií fuit que la ligne MR eíl quadru-
pie de la lignc QR, parce que leur Raifon cftégale 
á celle du Triangle ABC, a la fomme des deux ABF, 
CBG. Ceft pourquoy fií'on di vi fe MQ en cinq par­
tios égales, la ligne QR.en contiendra une , & la l i ­
gne MR en comprendra qüátre : & parce que Q M 
eft un quart de BD, la lignc BD fe ra de 2,0 pames, 
de forte que la ligne QTl fera une vingtiéme de BD a 
& MR une cinquiéme de ja me me BD. 

Que á la ligne QR égale á une vingtiéme partió 
de BD , on ajoíite la ligne D Q ^ q u i eft un tiers de 
BF), & cju'a MR égale á une cinquiéme partie dQ 



i 8 ( í TRAITE DB MECANIQ^E , Lr-v. 11 
Plan- B D , 011 ajoute BM égale a cinq douziémes partías, 
che i o. ¿ e B D j O n auraDR égale ávingc-trois íbixantiémes. 
5© • ig- parties ¿Q BD, & BR égale a trente-fept foixantiémes, 

parties de BD. Ainíi Ton void que BR eft á RD, córa­
me 3 7 eft á 2 3 ,cc qui fe démontrera de la méme fa-
^011 dans toute autre Parabole du premier gcnre,telíe 
qu'eft celle dont nous parlons i c i , ce qui fe doit tou-
jours entendre ainíi j lorfqu'on parle íimplement d'u-' 
jie Parabole. 

Puifque donde Centre de pefanteur R de ce Rec-
tiligne AFBGC divife femblablement le Diametre de 
chaqué Parabole , i l le divifera auííi femblablement: 
dans un Redilignc de plus de cótez, & par con fo­
que nt dans un Reóliligne d'une infinité de cótez , au-
quel cas i l fera le me me que la Parabole 9 & fon 
Centre de gravité fera par confequentle merae que 
celuy de la Parabole c'eft á diré que le point R con-
viendra avec le Centre de gravité P de la Parabole j , , 
lequel par confequent divife proportionnellement 
le Diametre BD. Ce quil falloit demontrer̂  

C O R O L L A I R E , 
I l s'enfuit que fi une fois on a trouvé íc Centre de-

pefanteur d'une Parabole , on connoítra facilement 
celuy d'une autre Parabole du meme genre, puiA 
qu'il divife toujonrs le Diametre en deux parties 
proportionnellcs. I I nerefte done plus qu'ávousen-
íeigner le moyen de trouver le Centre de gravité 
d'une Parabole. 
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P R O P O S I T I O N X V . 

P R O B L E M E . 

ffiauverk Centre de gravité d' une Parchóle donnée. 

P Our trouver le Centre de gravité P , de la Para- Pro­
bóle ABC, dont rOrdonnécACauDiametre cheI 

BD luy fert de Baíe, i i fuíKt de trouver la Raiíbn des ' *** 
deux par ti es BP , DP , puiíqu'elie eft la meme daña 
toares les Paraboles , parProp. 14. 

Faites une conftmction fembiable á la precedentes 
excepté que Ies points L , O , doivent étre les Cen­
tres de gravité des deux Paraboles AFB, CGP, dont 
le Centre comraun de pefanteur fera par confequent 
aupointM, Faites encoré ES égale m tiers de BE j 
ou de EN ion égale. 

Cela étant fait 8c fuppofé , i l eft évident par Prop, 
14. que la Raifon des Diametres BD, F H , des deux 
Paraboles ABC, AFB, eft égale á celle des parties 
P D , L H , & comme i l a été déraomré que BD eft 
quadruple de EN , ou de FH fon égal.e,. i l s'eníuit 
que la partie P D , clt auiTi quadruple de ia partie 
L H , ou de M N fon égale, & que l'autre partie BP s 
eft aníli quadruple de l'autre partie LF, ou de ME 
fon égale , laquelle écant orée de BP, i l reftera les. 
deux ligues BE , MP , triples eníemble de EM i 
parce que ES eft le tiers de EN , 011 de EB fon éga­
le , on aura MS égale au tiers de P M , á can fe des i i -
gnes égales EB , E N , & de EM égale au tiers de BE, 
H-MP,1 Puiíque done BD eft quadruple de BE , & 
que BE eft triple de ES, la ligne BS fe ra le tiers de 
B D , & parce que D Q eft auílí le tiers de BD, i l 
s'eníuit que DS , SQ^QD , íbnt trois ligues égales^ 

Puiíque dónele CeiurQ de gravité de la Parabole 
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Pían-^ ABC cft P , que ccluy du Tnangle ABC c í l Q , & 

que Ic Centre commun de pcfanteur des deux Para-
boles AFB, BGC , eft M , la diílance QP fera á la 
diftance PM reciproquement eomme la íbmme des 
deux Parábales AFB., BGC, au Trianglc ABCa 
Mais parce que cettc fomme cft le tiers du Tnangle 
ABC , á caufe de la Raiíbn dix Trianglc ABC á la Pa-
rabo'e ABC , qui eft commc 3 cft á 4 , comme il eft 
aife de connoítrc par ce qui en a été dit dans nótre 
Traite de Georactrie , ií s'enfuit que la diftance QP^ 
eft le tiers de la diftance PM. Mais i l a été demon­
tre auparavant, que MS eft aulK le tiers de PM.Donc 
QP_, & MS , font deux lignes égalcs.. 

Ainfi pour trouver le Centre de gravité P de la 
Parabole ABC, i l n'y a qua faire QP cgale á MS.. 
Maintenant pour trouverlaRairon des deux parties 
BP, PD , on coníiderera que puifque MP eft triple 
de QP_, & auífi de MS, toute la ligne QS,ou QD fon 
cgale fera quintupie de la ligne QP^: & parce que la 
ligne DQ eft le tiers de B D , i l s'enfuit que PQ^eft 
égale á une quinziéme partie de BD, á laquelle l i -
gnePQjyourant la ligne DQ^égale á un tiers de BD» 
on aura DP égale a deux cinquiémes de BD , & con-
fequemment BP égale a trois cinquiémes de BD^ 
Ainíi Pon void que la partie BP cft ala partie PD , 
eomme 3 eft a 1. D'ou Ton tire cette Me dio de gc-t 
nerale pour trouver 1c Centre de gravité d'une Para-* 
bole donnée. Divifez* le Diamctre de ta Parabole-
donnée en cinq-parties égales , & en preñez* trois de-
pítis le fommst, on deux depais la Eafe , er vous 
0tiYezt le Centre de gravité de la Parabole propo/ée. 
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P R O P O S I T I O N X V I . 

P R O B L E M E . 

Trouver le Centre de gravité d'une Parahole 
tronquee. 

"y Ous appelions Parahole tronquee i une partie Plan-
/ N de Parabole , qui eftterrainée par deux lignes che 10. 

paralleles, (:omme AFGC, dont les deux lignes AC, lol^l%» 
VQ , fonc divifées en deux également par le Diame-
trc BD de la Parabole entiere ABC» Nous trouvc-
rons fur ce Diametre BD, íe Centre de gravité de 
la Parabole tronquee AFGC , en trouvanr par Prop. 
i j . le Centre de pefanteur V de la Parabole ajoü -̂
tée FBG, & le Centre de gravité P de la grande Pa­
rabole ABC , & en cherchant á la Parabole tronquee 
AFGC, á la Parabole ajoütéc FBG , & á la ligne VP, 
une quatriéme proportionnelle PX, & le point X 
fera le Centre de gravité de la Parabole tronquee 
AFGC, comme i l eft évident farProf.y. Seft. i . 

S C O L I E. % 
On peut trouver plus facilement ce Centre de 

Peíanteur X , en mettant á la place des deux pre-
miers termes de i'Analogie precedente , fipvoirde 
la Parabole tronquee AFGC , & de la Parabole ajoü­
téc FBG , la difieren ce des Trian glcs ADB, FEB , Se 
le Triangle FEB , qui font en meme Raiíbn. Ou bien 
fans qu'il íbit befoin de prolonger la Parabole tron­
quee AFGC, on peut encoré mettre ala place des 
deux termes precedens, la difference des Cubes des 
deux OrdonnéesAD, E F , & le Cube del'Ordon-
néc EF, qui font auffi en meme Raiíbn 3 dcc. 



102..ÍIV 

t^Ó TRAlTfe' DF. MECANÍÍ̂ UE , LíV. Xt 

P R O P O S I T I O N X V I I . 

T H E O R E M E . 

Si I on decñt Un Cercle autoar d'une ÉHipfé, & qúé 
l'on tire fur le grand Axe une ferpendicnlairé 
quelconque , les Segmens du Cercle & de l'EUipfé 
auront un mime Centre de gravité. 

Plan- 1 E dis que íi l'on tire par le point Z pris a difcretion 
che t i . J fur le grand Axe AG de l'Ellipfe ABCD , une per-

pendiculairc FG, qui determine le Scgment de l'EL 
lipre H C I , & le Segmcnt FCG du Cercle décrit au^ 
tour du Diametre A C ; ees deux Segmens ont uit 
méme Centre de pcíanteur. 

P R E P A R A T I O N . 

t)ivifez I'Arc de Cercle FCG en quclque nombré 
pairement pair de parties égaies, par exemple en 
ItUÍt aux points K , L , M , G , N , O 5 P , pour y 
inferiré un Polygone 3 &; joignez les points oppofe^ 
egalement éloignez de la ligne FG, par les droites 
KP , L O j ^ l N , qui donneront fur l'Ellipfe les points 
B , R , S , T , D , pour avoir dans l'Ellipfe un 
autre Polygone d'autant de cótez. Prolongez encoré 
les quatre ligues L M , QR, O N , T S , jüfqu'á ce 
qu'elíes fe coupent en un meme point de l'Axe AG 
prolongé tant qu'ii en fera befoin, comme au point 
Y,ce qui arrivera a caufe des deux ligues MR,RX,é-
gaíes aux deux NS,SX,& proportionnelles aux deux 
L Q ^ Q V , égaies aux deux O T , T V , comme ileíl 
évident par ce qui a été dit de l'Ellipfe dans notre 
Traite de Geométrico 
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Plan- • 

DEMONSTRATION. che IX. 
JGette Preparation étant faite , on connoitrá aifé- I02"fiS>. 

tnent que les deux Triangles ifoícéles M C N , RCS, 
ayant une méme hauteur CX ,, ont un meme Centre 
de gravité , parce qu'il ne peut ctre que dans la hau­
teur commune C X , qui divife lesBafes M N , RS, 
en deux également. On connoítta de la méme fa­
cón que les deux Triangles LYO , Q Y T , ont un me­
me Centre de pefanteur , aufíl bien que les deux 
M Y N 3 RYS. On connoítra aufli que les deux Tra­
pezoides LMNO , QRST s ont un meme Centre de 
gravité t car puifque les deiíx Triangles LYO}QYT, 
ont un meme Centre de gravité , íi Ton en ote les 
deux Triangles M Y N , RYS , qui ont auíH un meme 
Centre de gravité, les reftes qui font les Trapezoi­
des L M N O , QRST , auront un méme Centre de 
gravité. Par la méme Raifon Ton connoítra que les 
deux Trapezoides KLOP , BQTD, ont un meme 
Centre de pefanteur, auíli-bien que les deux KFGP, 
HEDI. D'ou i l eft aifé de conclure , que le Polygo-
ne inferir au Ccrcle a un meme Centre de gravité 
-que le Polygone inferir á l'Ellipfe. 

Maintenantíi Ton con^oitque l'Arc FCGfoit d i ­
vife en une infinité de parties égales , la partie cor-
refpondante de l'Ellipfe fe trouvera aulTi divifée en 
une infinité de parties, & en ce cas le Polygone dil 
Ccrcle fe ra égal au Scgment de Ccrcle , & le Poly­
gone de l'Ellipfe fera égal au Segment d'Ellipfe : Se 
comme i l vient d'étre démontré que ees deux Poly-
gones ont un méme Centre de gravité, i l s'enfuit 
que ees deux Segmens ont auffi un meme Centre de 
pefanteur , anffi-bicn que le Ccrcle de l'Ellipfe. Ce 
quil falloit demontres 
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Lettre du R. P. Nicolás de la Compagnie de Jefki 
a l' Ameur. 

D e Tonloufe le l . luin 1 6 9 1 . 

O N S I E Ü Pv, 
ü Vóire Lettre da cinquiémé da raoispáíTé m'a été 
» fidellcment rendue. je vous fuis obligez de tontcs 
» les lidnnetetez dont elle eíitemplie, & Tur tóat je 
» vous rends de trcs-htímbíes graces des ofFresobli-; 
« gcanres que vous me faites de vouloir prendre quel-
M que foin de mes Guvrages y en cas que je Icsfaíítí 
•"Í impriraér á París. Ccft une gracé que je n'ay point: 
>3 meriiéc, & d'aiüeurs je f̂ ay de eombien les moraens 
« vous íont precieux; Comment avez-vous pu faire 
si votre beau Diólionnaire dans huic mois ? c'eft un 
« travail de Geant, & i l me femble que deux ans y fe-
« roient bien employez. Je n'ay jamáis vu ni le Mefo-
3> labe de Slníius, ni les Mccaniques de Vvallis > ni le 
» Commercium Épiítolicum d'Angleterre je crois 
« que je trouveray ce dernier Livre dans la Bibliore-

que de Moníieur de Fcnnat, parce que Moníieur fon 
« pere , ce grand Mathematicien, qui vous eft fan^ 
53 ddüte aíTez connu, fóurhit autrefois la matiere a 
SÍ une partie de ce Livre, Je verray cequ'ily adela 
•J Conchoide , comme Slufíus & Vvalíis n'en parlent 
** que fiiccinólemcnt & en paííant, ainfi que vous ms 
» le marquez , jevois que, cela eft tout difFerent de ce 
» que j'ay travaillé íá-deífus. Mon Ouvrage qui eft d i -
« viíé en trois Livres, eft déjaachevé. J'y traite non-
JJ fcuiementde la Conchoide de Nicomcde , qui eft íá 
» feule qu'on a connu jufqu'á preferir , mais de toutes 
SÍ les autres Conchoides qui fe peuvent former des au-
M tres Figures, comme ciu Triangle, de l'Ellipfe , ¿ t 

k 
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Parabole, de FHypaboie , &c. j'en examine les « 

Touchantes, la Quadraturc , Ies Solides qui fe font v» 
tant á Fentour de TAxc, qu'ál'entour de la Bale j & « 
le Centre de gravite. Entre atures chofes j ay dé- « 
montre cette belle Propoíition, que le P. Laiouverc a « 
avancé á l'Appendix de fa Cyclo'ide j fans en don- « 
ner la Démonftration, 8c oui l dit que la Quadratu-
re de la Conchoíde de Nicomede dépend de la Qua- <e 
draturc du Cercle , & dc eclle de l'Hyperbole. Je « 
veux joindre á ce Traité des Concho'ídes un autre «* 
des CilToides, oü je traite non-feulement déla Dio- « 
cléc * qui eft la Ciííoíde du Demi-cercle j & fur la- « 
quclle j'ay fait plufieurs beiles décúuvcrtes, mais en- « 
core des Ciííoides qui fe peuvent fonner des autres « 
Figures. Je jointsces deuxTraitezenfemble jácaufe « 
du rapport merveilleux que j'ay découvert entre les « 
Conchoi'dcs Se les GiíTo'ídes , de forte que les me- « 
mes principes mont fervi poür les unes & pourles « 
áütíes-. Vvallis eft je penfe celuy qui a parlé plus au « 
long de la Ciílb'ide, dans un Livrc qu'il a fait de Cy- x% 
doíde, Scc, imprimé á Oxford en Mais je 
fuis alié beaucoup au déla» « 

-Je viens maintcnant á la Queftion que vous m'a- « 
vez propofée des Zones de I Hemifphere, du De- « 
mi-fpheroide,& du Cylindre.Pour ce qui eft decel- <t 
les de rHcmífpherc & du Cylindrc,il eft clair qu'ellcs « 
font égáles , & on le peut aifément démontrer, puií- « 
que la Surface de l'Hemifph'ere étant cgale á la Sur- « 
face du Gylihdre circonfciit (en retranchant l^s Ba- <* 
fes,) & les parties de la Surface Hcmifpherique, « 
auífi-bien que les parties de la Surface du Cylindre «. 
ctant entre elles comme íes parties de l'Axe > i l s'en- « 
fuit de lá que les Zones de l'Hemifphere & du Cy- « 
lindre font égales entre elles. 11 n'eft pas ncceíTaire « 
¿é vous en diré davantage ̂  ¡Se d'ailleurs ce n'eft pas * 
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» proprement ce que vous demánciez, tk vous clitcs 
M raeme qu'on en a deja parlé. Mais vous voudiie^ 
» qu'on démonftrác que la Zonc du Demi-ípheioide 
a eft auíli égale aux autres deux Zoncs j á cela je vous 
w reponds qu'on ne le peut démontuer, parce que la 
j> Zone du Demi-íplieroide eft plus petite que les aiu 

Plan- » tres denx. Car pour me ícrvir de la Figure que 
che 12 „ vous m'avcz envoyée, jedis que la Zone AMNB du 
j°r8* „ Demi-fpheroidc eft plus petire que la Zone AKLB 

ü" i, du Cyiindre. 
„ Prenant GD le plus grand Demi-axe de l'Ellipfe 
a ADB pour Rayón, je décris le Quart de Cercle 
w GDP. Du point B je tire la perpendiculaiie BO, qui 
j , rencontre i'Arc DP au point O. Aux deux BO , GD, 
Í» foit troiiiéme proportionnellc GQ^Soic la ligue GP 
» prolongée en R, de forte que GR foit égale a toute 
H la circonference du Cercle ACB. Si Ton con^oitun 
s> Quart d'Ellipíc GQR, dont le Centre foit G , & qui 
» paííe par C>JK, je dis que prolongeant la ligue M N 
JÍ jufqu'á ce qu'elle rencontre cette Ellipfe en S, le 
9J Segment d'EUipfe GVSR eft égal á la Zone AMNB* 
s* J'ay demontré cette Propofition dans un Traite 
9» que j'ay compofé de Stiperficiebus rotundis, &c que 
3> je donneray un jour au Public. Je ne vous en-* 
wvoye pas cette Démonftration , parce qu'elle dé-
» pend de beaucoup de principes , & qu'ii me 
» faudroit copier une grande partie de ce Traite, 
» mais vous pouvez: en étre perfuadé fur ma parole, 
» car j'ay revu encoré tout de nouveau ce Traité , pour 
M m'en mieux aílurer , & je l'ay trouvé fort jufte, 8c 
» memes conforme á ce que Moníieur Hugens a dic 
« des Surfaces Conoides & Sphcro'ídes dans fon L i -
» vre De Horologio Ofcillatorio fag. 75. feqq* Se 
n Vvallis dans le Livre déja cité de Cjcloide, &c. pag. 
*» 5)8. & feqi' qt-ioique ma Mecho de foit fort diiferen-



DE LA ' S t A T I ® » Cu. I I I . SECT. I I . t $ f 
"te de celle de Vvallis : car pour eclle de Moníieur «Plan-
Hu^ens , i l ne l'apoinc donnée au Public. Orcette «c^e2-2" 
Propoíition étant fuppofée , i l n'eft pas mal̂ -aifé de " 
xnontrer que la 2one ÁMNB eft moindre que la Zo- « a' 
ne Cy'indrique AKLB. Car la Zone Cylindriqueeft « 
égale á ünRedangle , dont la hauteur eftÁK, ou « 
GV, & la Bafe eft égale á lacirconference du Cercle « 
ACB. Elle eft done égale au ReÓtangle GVTR. Done « 
•le ReCtanglc GVTR étant plus grand que le Segment « 
llliptique GVSR, qui eft cgal á la Slone AMNB , i l « 
s'cníuit que la Zone Cylindrique AKLB eft plus « 
grande que la Zone du Demi-fpheroide AMNB. « 

Vous avez raiíbn,Moníieur,de diré que cette Pro- « 
poíltion de Tégalité de la Zone du Demi-fpheroide « 
¿avee les aunes deux Zones íeroit d'une grande util i- « 
té,puifque íi elle étoit véritableynóus aurions la Qua- a 
drature du Cercle , comme il eft aiíc de démontrer. ce 

Soit du Rayón GQ^décrit le Quart de Cercle ts 
GQX , qui foit coupé par la ligne VS au point Z . I l « 
eft clair que le Segment EUiptique GVSR eft au Seg-
nient circulaire GVZX , comme GR eft á GX (Ar~ « 
«chim. Prof. 6. de Comid. ) Or GR eft égale á la cir-
confcrencc du Cercle ACB. Done le Segment El- « 
liptiqúe GVSR étant égal á la Zone A M N B , comme «c 
nous avons d i t , íí cette Zone étoit égale ala Zone 
Cylindrique AKLB, qui fe íeduit aun Cercle, i l « 
s'enfuivroit qa'un Cercle connu feroit au Segment « 
circulaire GVZX , comme la circonferencc du Cer- <r* 
ele ACB , eft á la ligne droite connue GX , & partant « 
on qu artero i t le Segment circulaire GVZX , ce qui « 
fuífit pour la Qoadrature du Cercle. Mais comme la « 
Zone Sphcroitliquc n'cft pas égale á la Cylindrique, « 
la Quadrature du Cercle eft encoré á chercher, « 

Comme vous m'avez témoigné , Moníieur , « 
fouiiaiter de voir la Methode dont je me fers pour <* 

N ij 
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Plan- »Í trouvcr le Centre de gravité dans la Figure de Mbtí^ 
che i z „ fieur Tfchirnhaus , je vous Tenvoye dans i'écnr Latin 
y^8, « cy-joint, je l'ay laiíl'é ainíí, l'ayant tiré duTraité 

&i 3, Latm que je compofay dcrnicrenient fur cette Figu-
„ re. Je crois que vous en feroz fatisfair. 
,1 Si je puis vous écre utile en quelque chofe , je 
, i vous prie de m'employer , je me feray un honneur & 
, i un plaifir particulier de vous obiiger. Agréez anííi 
,1, que je vous demande quelque part dans vótre ami-
„ t ié , vous ne f^auriez la refuícr á ecluy qui cft lincc-
« rement, «Séc» 
» 
»> Aíethodiíí dd inveniendum Centrum grauitatis in 
»j novÁ ^Mjidratrice D . Tfchirnham* 

Plan- «• T7 Sto novaQuadratrix ABCD genita ex Quadran-
che i!.» JL/ te ciriculi ABCE, fitque pun^um G Centrum 
IOJ. „ gravitatis Figura: ABCD. G demittatur iu BC 
fí2* « perpendicular!s GH. Dico BH eííe sequalem quarta? 

« parti arcüs Quadranris AEC. Compicatur Quadra-
a tumBF, íítque Qoadrati BF Centrum gravitatis I , 
»> & per I demittatur in BC perpendicularis IK. 
a Omne Solidum Rotundum genitum ex converíio-
„ nealicujus FiguríE cirCa lineamredam requatur Soli-
» do redo cujus bafís eft ipfaFigura altitudo autem 
w aequalis vis Rotationis, íive circumfcrcntia* deferi-
fj ptoc á Centro gravitatis in illa Rotatione Figurae (ex 
„ principio generaü quod traditum eft a Guldino in 
» Cenrrobaricis , &: demonftratum á Tacqueto Lib. 5. 
» Cylindricorum Sí Annularium.) Ergo Solidum ro-
„ tundum genitum ex converfione Figura ABCD circa 
» A B , íeqaarur Solido redo , cujus baíis eft i pía Fi-
„ gura ABCD, altitudo autem arqualis circunferentia: 

Radii BH : & Cylinder genitus ex converfione qua-
m ckati BF ciica camdcm A B , a-quatur Cylindro redo, 
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cnjus baíis eft ipfum quadracumBF , alcitudo autem «Plan-
squalis circurafercntia: Radii BK. Igitur Rotundum i i -
genitum ex Figura ABCD , fe habet ad Cylindrum 
gcnitiHTi cxQniadrato BF , utSoiidum redum , cu -« ^ 
jus baíis Figura ABCD , altitudo ciicumFeremia Ra- « 
dii BH : ad Solidum redum, cujus haíis Quadra- « 
tum BF , altitudo circomferentia Radii BK. Solida « 
autem reda funt ínter fe in Ratione compofita ba- « 
íium & aldcudinum. Quare Rotundum ex Figura « 
ABCD eft ad Cyliodrum ex Quadrato BF , in Ra- « 
tionc compoíitá Figurae ABCD, ad Quadratum BF> « 
&circumfeient!SE Radii BH ad circumfcrcntiam Ra- « 
di i BK. Deraonftrarum autem eft Figuram ABCD « 
elle ad Quadratum BF, ut RadiusBC eft ad arcum « 
Qnadranns AEC : & circumferentia Radii BH eft ad « 
cireumfcrentiam Radii BK, ut ipfc Radius BH eft ad « 
Radium BK. Ergo Rotundum ex Figura ABCD eft « 
ad Cylindrum ex Quadrato BF , in Ratione compo- « 
fita Radii BC ad arcum Qnadrantis AEC , & reda? « 
BH ad redam BK v írve fedo arcu AEC bifariam s in « 
E , in Ratione compoíltá dimidise BC ad arcum AE, « 
& BH ad BK;. « 

Cum autem K I tranfcat ex hypot. perCentrum " 
gravitatis Quadrati BF , BK eft dimidia ipíius BC j « 
Ergo Rotundum ex Figura ABCD ad Cylindrum ex « 
Quadrato BF , eft in Ratione compofitá ex Rationi- « 
bus BK ad AE , & BH ad BK , five in Ratione BH ad « 
A E , qü& ex illis compoíltá eft. Demonftratüm eft « 
autem idem Rotundum ex Figura ABCD circa AB <f 
eííc ad Cylindrum ex Quadrato BF circa eamdem 
A B , ut i ad 2. Ergo BH eft ad arcum AE , ut 1 ad <* 
% ' Se cum arcus AE fie dimidia pars arcus Quadran- <« 
lis AEC , BH eft ad arcum Qnadrantis AEC, ut 1 « 
sd 4. Quod erat demonftrandum. « 

Hinc habemus determinatam diftantiam G Centri « 
N üj 
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Plan- » gravitatis Figura: ABCD á reda AB : fed paulo difiL 
ĉ e 11 « cilius eft determinare diftanriam ejufdem Centri gra-

» vitatis á redláBC, nec poílumus nti Mcthodo piio-
w r i , cúm adhuc ignotum ííc Rotundum ex Figura 
w ABCD circa BC rotatá. Alia igitur via nobis pro-
»> grediendumeft, quam fequentibus Propofeionibus. 
» explicabimus. 
M Supponimus primo Principiura hoc univerfale ad 
» invcnicndra Centra gravitatis iitiliffimum. 

I®4. ,> Si fit quaecumque Figura plana ABC contenta dua-
« bus reótis AB, B C , anguium redum comprehen-
» dentibus, & linea AGC : fíve reda, íive curva : fínt 
» autem exíingulis pundis F , reda' AB ordinatae FG 
J» parallclse BC,& intelligantur íingula Segmenta AFGj 
M AFG , erigi perpendiculariter ínpra fingulas ordina-
M tas FG, FG, &: Segmentum ABC erigiíimilitcrfiu 
3> praordinatam BC jex bujufmodi S^gmentis ita erec-̂  

tis, &£ infiftentibus perpendiculariter Plano ABC x 
» conftituetur Solidum, cujus baíís erit ipía Figura 
" ABC ereda, altitudo autem AB. 
a Dico hujuímodi Soüdum, quod efí: fumma Seg-. 
« mentorum eredorum, eíTc ad aliud Solidum rec-
» tum , cujus baíis eft ipfa Figura ABC , altitudo AB, 
» ut BX reda , eft ad redam BA, poíito qubd XY recta 
« parallela BC tranfcat per Centrum gravitatis Figuise 
»> ABC. 

Hoc Principium jam dcmonftratum eft á D. PaA 
w cal fub nomine Dettonville , latentis in Tradatu 
r> quem edidit de Cycloide , quod enim nos vocamus 
í» híc fummam Scgmentorum AFG, AFG , apud ilium 
»y eft fumma Triangular]s corumdcm Segmentorura y 
}y quare fuperíluum eft addere aliara ejufciem Principii 
SÍ demonftrationem Geometricam , quam inven i mus 
» dediiximiifqae ex Principio Guldini fupra poíico. 
k Hinc autem conftat s fi figura ABC fLipponatUf 
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cíTe nova Q^adrarrix D. Tfchirnhaus, & fupponatur «Pían-
XY parallela BC traníire per illius Centrum gravita- « ê ZI-
tis Y , ut habeacur Ratio BX ad B A , ac proinde ipfa 
BX , qim-endam eíTe Rationem fummce Segmento- « 
rnm AFG, AFG, ABC , eredorum fupra reólas FG, « 
FG, BC , ad Solidum reétum , cujas bafis eft ipfaFi- « 
gura ABC , alntudo autem AB. Hanc autem ratio- « 
aera ex Lcmmatibus ícquentibus deducemus. « 

, ' te 1 
L E M M A L tt 

Efto nova Qaadratrix ABCE genita exQuadrante "10^ 
circuli ABCI. Ducatur autem in Qaadratncc quae- «Kg, 
cumque ordinata DE parallela BC , & ex E reda El « 
parallela AB oceurrens arcui Quadrantis in I : íitque « 
1H Sinus rettas arcüs A I , ac proinde A H Sinus ver- « 
fus ejufdem arcüs. Dico Segtnentum ADE eíTe ad « 
Quadratricem ABCE, ut A H citad Radium AB. « 

In Propoíitione quá demonftravimus, Quadratri- « 
cem ABCE, eíTe ad Quadramm circumícriptum, « 
ut Radius AB , eft ad arcitm Quadrantis •, Oftenfum « 
eft Quadratricem ABCE cííe ad fuperficiem Hemif « 
pharricam genitara ex arcu Quadrantis AlCinRa- « 
tione compoíirá Radii AB , ad arcum Q ladrantis « 
A I C , de Radii circuli ad circumferentiam. Eodem « 
autem piané modo oftendetur ScgmcntumQuadran- *« 
tis ADE , eíTe ad portionem fupcrficici Spliericas ¿cC- « 
criptam ab arcu A I , in Racione compoíitá AD ad « 
arcum A I , & Radii ad fuam circumferentiam. Cum « 
crgo Radones AD , ad arcum A l , 8c AB ad arcum « 
A l C , íint £equales ex proprietate & generatione cur- « 
vas AEC , ac proinde íic eadem Ratio compofíta ex « 
Rationibus AD ad arcum AI s & Radii ad fuam cir- « 
enmferentiam, quae componitur ey Rat onibus AB « 
ad arcum A l C , & Radii ad fuam circumferentiam , « 
íeqnitur Scgmcntum ADE eíTe ad portioncm fuper- « 

N üij 
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Plan- „ ficiei Sphericae geniram ex arcu A I , ut tota Quacka* 
íllc»lI'J, trix ABCE , eft ad fuperfi :iem Hcmirpliericam geni* 
JyJ' » tam ex arcu Quadrantis A I C , & permutando. Cüm 
' ^ w igiwr portio fupcrficiei Sphcricaí geniea ex arcu AI A 

» üt ad íuperticiem Hcmifphcricam genitam ex arca 
» AIC , uc Sinus veríus A H cft ad Radium, ut conftat 
« ex Archiraedc, Segmentum ADE efe ad Quadratri-
13 cem ABCE, ut AH ad AB. Quod erat de moni? 
„ trandum. 

C Qi R O I X A R I U f4. 
Sí, 
»* Hinc fcquitur , duólá alia quácumque Ordinat-a 
33 FG , & ex G , GL parallela AB , arque ex L s L K , 
" Sinu recto arcus AL , Segmentum ADE, eíl'e ad Seg-
" mencum AFG , ut AH Sinus verías arcus A l , eft ad 

AK Sjnum v.erfurn arcus A.L: quod fácilé eolligetue 
" ex íequo »comparando utrumqac S?gmentiim ADE, 
33 AFG , cum tota Qaadratrice ABCE. Un de Seg-
" menta Quadratricis funt femper ínter fe ut Sinus 
" veril arcuum Quadrantis proportionalium altitudi-
" nibus Segmentorum, 
'•si • 

w L E M M A I I . 

« Si concipiatur Sinus ver fus AH applicari in D * 
» five Poni D M aequalis ipil AH , ad ángulos redos 
» A B & Sinus verfus AK appHcari in F , five poní FN 
» aequalis AK , & Sinus totus AB applicari in B, íiv& 
M poni BO ipíi xqualis, di ita applicentur omnes Si-
M ñus veríí in pundíis reófcae AB , in quibus ftcatur pro­
sa portionaliter cum arcubus illorum Sinunm verfo-
» rum , fiet nova Figura A B O , qua? vocetur Figura 
>* f lava Sinunm verforum. 
*» Dico hu ufmodi Figuram planam Sinunm verfo-
H mm, ABO elle adRedanguiumBPcirciuppfcripturn^ 
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uc fümma Scgmentorum ADE, AFG , ABC s ei-ec- «Plan-» 
torum, eft ad Solidum reftum circamfcriptum ,cu- t<c10c63'tt 
jus ninjirum baíis eft ipfa Figura ABCE ereda 3 alti- «pig<i 
íudo auccm AB. « 

Nam famma Segmcntornm ADE» AFG, &c. « 
ercclorum nihil eft aliud qu.ltn Solidara , cujus Sec- « 
tioncs funt ipfa Segmenta ADE, AFG, &c.ereda « 
perpcndiculariter fupra DE , FG, Scc. ac proii^de fi- « 
bi ipíís parallela Hujufraodi autem Segmenta funt « 
íeraper inter fe nt Sinus verfi AH , AK (Lem. i . ) fi- '/ 
ve , ut ipíís a'qualcs D M , FN. Cum igitur Sedio- « 
nes Solidi illius íint lemper proportionales cum Scc- « 
tionibus Figiirse plana; ABO , fitque eadem diftantia « 
tañí inter Scdiones Solidi , quam inter Sedionés « 
Figura plana;; exMethodo Indiviíibilium , qoae fa- « 
cilé etiam reduci poteft ad Mcthodum Antiquornra,ce 
Solidum quod eft fumma Scgmentorum ADE3AFG, <* 
Scc. eredorum, eft ad Solidum redum circumfcrip- te 
tum, cujus nimirúm bafis eft ipfa Figura ABCE '* 
ereda, altitudo AB , ut Figura-plana Sinuum verfo- *« 
rura ABO, eft adRedangulum BP circumpfcriptum. f* 
Quod erar demonftrandum. * 

te 
C o R O L L A R I U M . " 

ct 
Habebimns igitur fradionem Solidi, quod eft ct 

fumma Segmcntornm ADE, AFG eredorum , ad fí 
Solidum redum circumpfcriptum , íi habeamus Ra- (t 
tionem Figura; plano: 3inuum verforum ABO, ad (í 
^edangulum BP circumpfcriptum', hanc autem ul- f. 
mam Rationem líe indagabimus. (t 

L E M M A I I I . ' " 

Si intcjligantnr finguli Sinus verfi A H , A K , & c . <« 
Crigi perpendicuiariter in pundis í 3 í- 3 & fupra «* 
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Plan- 3> arcum Quadrancis AIC , ex illis Sinubus ita ereélit 
ĉ e & infíftentibus perpendiculariter fupra arcum A I C , 

»J íiet qua'ciam íuperficies curva , cujus baíís crit ipfc 
» arcus A I C , altitudo aucem AB ; vocctur hxc fuper-
» ficies F i j a ra curva Sinuum verforum. 
ÍJ Dico Figurara hujuílnodi Curvara Sinuum verfa-
J> rum eííe ad fupcrficiem Cylindricam circurafcrip-
« tara, cujus baíis cft arcus Qoadrantis AIC , altitudo 
SJ AB , ut Figura plana Sinuum vcríbrum A B O , eft aá 
a* Rett ingulum circumfcriptum BP. 
« Ex proprietate Quadratricis ABCE , rcóta AB Sc-
M catur in D , F, &c. in cadera rationc ac arcus AIC in 
« I , L 5 &c. Cura igitur Ordinatx D M , FN , &c. 
" fint ex hypothcfi aequales Sinubus veríis AH , AK , 
M &c. qui eriguntur in í , L , &c. ex Methodo Indiviíí-» 
•»> biliura fu rama Sinuum vedbrum A H , AK, &c. cree-. 
» torum in I , L , &c. íive Figura Curva Sinuum veríb-^ 
s» rum 5 eft ad íuperliciem Cylindricam circuraferip-
» tam cujus baíís arcus AIC , altitudo AB ,ut Figura 
a plana Sinuum verforum ABO , eft ad Reótangulum 

BP circumfcriptum. Quod erat demonftrandum. 
» Reftat igitur nobis inquirenda Ratio quam habee 
« Figura curva Sinuum verforum credorum fupra ar-' 
s* cura Quadrantis ad fuperficiera Cylindricam cir-
" curaferiptam \ hanc autem habebimus ex Lemmate-
n fequenti. 

L E M M A I V . 
a*, 
»» Figura Curva Sinuum verforum eredorum füpra 
» arcum Quadrantis eft ad fupcrficiem Cylindricam 
» circumfcnptam , cujus bafis cft arcus Quadrantis s 
aj altitudo vero squalis Radio , ut diíferentia Radii 
s> & arcus Quadrantis cft ad arcum Quadrantis. 
n Efto Quadrans circuli ABC , per fingida púnela 
« I , L 3 &c, arcus AIC iiitelligantur ducberefe M K , 
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O P , parallelíE AB , occurrcntcs BC in N , P , & ccPlan-
( completo Quadrato BD } reítíe AD , in M , O , at- «c^e 1 »• 
que ex iifdem punáis I , L , &c, ductis I H , L K , oír "pL9" 
dinatis ad A B , erunt A H , A K , Sinus verfi arcuum « 
A I , AL ,&l i l i s sequales IMS L O . « 

CoRÍidercmus tres fummas reótarum , primam « 
ReótarumMN, O P , &c. credamm inpimdis l , « 
L , &c. Secundam Redarum I N , LP , ere&amm « 
etiam in I , L , &c. Tertiam denique RedarumIM, « 
LO , &c. credaram pariter in I , L , &c. Patetfe- « 
cundam & tertiam fummam íimul fumptas eííesqua- « 
les primee , cum I M - t - I N xquetur M N , & LOH-LP, « 
jequetur OP , & fie de caeteris. Uude tertia fumma « 
cft difFerentia primae & fecundge furamac. • « 

Jam prima fumma Redarum M N , O P , &c. « 
íEqnalium inter fe & ereélarum i n l , L , ¿k;c. eftfu- « 
perficies Cylindrica cnjns baíis arcus Quadrantis « 
AÍC , altitudo vero arqualis Radio AB. Ergo eft « 
arqualis Redangulo cujusunum latus eft «qualc ar- « 
cui AÍC , alterum vero Radio AB. « 

Secunda vero fummaRcébirumIN, L P , creda- « 
rum in I , L , &c. eft sequalis Quadrato BD , quod fie « 
oftendemus. Intelligatur ex Quadrato ABC circa BC « 
converfo generanHemifphserium , fingular. I N , LP, « 
generant circuios , quorum Radii funt i pía.' I N , LP, <• 
& quoniam circuraferentiae funt inter fe ut Radii, « 
fumma Radiorum l N , LP , eredorum in I , L , cft « 
ad fummam circumferentiarum eorumdem Radio- « 
rum , five ad fuperficiem Hcmifphanicam, ut una « 
circumferentia eft ad Radium, ex Methodo Indivi- « 
íibilium ? eft autem ex Archim. fuperficies Hcmif- « 
pherica dupla circnli maximi, five squalis Rectan- w 
guio contento ílib Radio AB , & peripheriá Radii « 
ejufdem AB, Ergo fumma Redarum I N , LP , Scc. « 
eredarum i n í , L , &cc0 eft ad Redangulum conten- « 
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Han- M tum fub Radio AB , 6c periphcriá ejudem Radii AB i 
c!'ie 11'>> ut Radius AB eft ad fuam pcriphcriam. Sed in cadeui 

" » Rarione Radii AB ad fuanipei-ipheriam eft Qaadra-
43 » tum BD ad ídem Reótangulura contcntum fub A B , 

>J 8c periphcriá Radii AB ,ut patct. Ergo fumraa rcc-
» tarum 1N , LP , &c. & Quadramm BD s habent 
» eamdcm Rationem ad idcni Rcéimgulum , acproiu-
»J de fumma R.ót.irnm I N , LP , &c, crctlaium eft 
« ícqualis Quadrato BD. 
" Cüm ieimr oftcnfum Cn > Tcrciam furamam Rcc-
" tarum I M , LO , &c. cííe difrerentiara primas Rccta-
» rum M N , OP , & iccunda; Rcdarum I N , LP , &c. 
M prima autem fumma fit xqualis Rcótaugulo conten-
« to fub AB & aren AíC , fecunda vero Rcdnrum I N , 
» LP, Scc. fit a'qualis Quadrato BD , five Rectángulo 
» fub AB & AB , patee tertiam furamam Redarum I M , 
» L05&c. eííe differenriam Reótanguli contenri fub ar-
« cuAIC,& fub Radio AB,&RecLmguli fub AB & AB. 
" Cum autem IiorumRedangulorum eadem íit altitn-

do AB , corum differentia aequatur Rectángulo cujus 
w a! ti tu do eadem AB, baíls vero diíferentia baííum s 
M nempe differentia Radii A B , de arcus AIC. Ergo 
" fumma redarum I M , LO , &c. eredarurainI, L , 
" &c. a?quatur Redangulo cu;iis altitudo eft AB ,bafis 
" antera diíFerentia AB , &arcüs AIC. Ergo eft adRec-
" tan^ulum cujns eadem al ti tu do AB , baíis arcus AIC, 
« ut baíis ad bafim, íive ut differentia Radii AB > 5c ar~ 
» cus Qoadrantis AIC , ad arcum Qjadrantis AIC. Eft 
« autem Redangulum cujas altitudo AB, bafis arcus 
» A I C , aequaíc fuperíiciei Cylnidricar ejufdem altitu» 
M diois »Sc baíis. Ergo fumma redarum i M , LO , Scc. 
« íive Simmm verforum A H , AK,6¿c. eredorum in 
M 1, L , &c. eft ad fuperficiem Cylindricam ciraim-. 
M feriptam , ut diffcrentia Radii & arcus, Quadrantis, a 
« ad arcum Qaadrantis. Qnod erat demonftyandunJ» 
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His pofitis jam faciie determinabimus Ccntium ífPlan-

'^ravitatis quxíitum.Sit cnimnova Quadratrix ABCE "cile 2i-
genita ex Quadrantc ABCF, fitqiK lilius Ccntrura « ^ J ' 
gravitatis H . Ex H in AB 3 demittatur perpendicula- « 
ns HG. Dico AG cíTe ad A B , ut Radias AB , eft ad « 
arciim Qiiadranns AFC. ts 

Eft emm ex principio fupra pofito, BG ad BA, ut « 
ílimma Segmentorum ADE , ADE , ABC , ad Solí- « 
dum redum circumferiptum : ut autem praedida ec 
fumma adSolidum redum , ira Figura plana Sinuum « 
verforum ad Redangulum circumferiptum ( Lem. « 
a,.) & ur Figura plana Sinuum verforum ad Redan- « 
gulurn circumferiptum, i ta (Lemm. 3.) Figura cur- <« 
va Sinuum verforum ad fuperfieiem Cylindrieam , « 
circumferiptam, & ut figura curva Sinuum verfó- « 
rum ad fuperfieiem Cyíinricam, ita ( Lemm. 4.) « 
difrerentia Radii Se arcús AFC, adarcum AFC Er- « 
go BG eft ad BA, ut difFercntia AB Radii &arcüs « 
AFC, ad arcum AFC. Ergo AG difFerentia antecc- « 
dentis BG & confequentis AB,eft ad confequens ÁB, « 
ut AB difFerentia fecundi antecedentis & confe- « 
quentis eft ad fecundum confequens nempe ad ar- « 
cura AFC. Qnod eratdcmonftrandum. te 

L - O R O t L Á R l U M . 
re 

Hinc determinara eft diftanda Ccntri gravitatis H te 
a reda BC: determinavimus autem initio diftan- « 
tiam ejufdem Centri gravitatis H á reda AB. Ergo f« 
determinatum eft Centrum gravitatis H . Quod crat « 
faciendum, 

S E C T I O N I i r . 
D H Centre de grravite des Solides. 

Ecte Sedion femble etre plus utile que les 
precedentes s parce qu'ellc traite des Solides 
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que nous avons toújours entre les mains , 3c que leis 
deax precedentes ne traitent que des Lignes & des 
Píans , qui n'exiftent feparez que dans rimagination» 
lis ne laiíTent pourtant pas d'avoir leurs utilitez, 
puiíqu'ils font comme les fondemens de celle-cy, & 
que tout ce qui a été dit touchant les Lignes & les 
Plans fe peut appliquer á de femblabics Corps par 
tout égaíement épais, comme vous vcrrcz encoré 
mieux dans la fuite, 

P R O P O S I T Í O N Í . 

T H E O R E M E Í . 

Si ton cofípe un Prifme par un Pían par alíele attx 
deux Plans oppofez,, la Se 'thion Jera un PUtft 
égal & femhlable a chacun de ees deux Plans op-
pofez>: & fon Centre de g r a v i t é f?ra dans la ligne 
droite qui pajfe parles Centres de pefanteur des 
deux mimes Plans oppofezi. 

Plan- T ) Ropofons par exemple un Prifme triangula!re 
che i i . JL ADEFC, dont les deux Plans oppofcz , fembla-
uo.Fig. bles , paralleles & égaux font les deux Triangles 

ABC,DEF, dont les Centres de pefanteur font les 
points G , H . Je dis que íi Ton coupe ce Prifme par 
un Plan parallele á l'un de ees deux Triangles, en 
forte que la Scótion íbit par exemple le Triangle 

; K L M , ce Triangle K L M lera égal & femblable á 
chacun des deux Triangles oppofez ABC, DEF, Se 
que fon Centre de pcíanteur 1 lera dans la ligne 
droite GH. 

DEMONSTRATION. 
Puifque les deux Plans ABC , K L M , font parai-

ieles , 6c qu'iís font tous deux coupez par le Plan 
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ABED, leurs Sedions AB, K L , feront parallelcs, P^n* 
•par 16. 1 1. Par la mcme raifon Ton connoura que c ^ í ^ " t 
les dcux lignes BC, L M , font egaíes entre clles& II0" ^ 
parallcies, aulli-bien que les dcux A C , K M . Ainíi 
tous les cotez d'un Triangle feront égaux á tous les 
cütcz de i'autre Triangle , les uns aux autres, c'cft 
pourqaoy par 8. 1. ils feront égaux, cquiangles, 8c 
femblabíes. Ce qui ejk la premiere des deux chofes 
q t í ' i l falloit démontren 

Parce que les trois Triangles ABC , K L M , DEF, 
font égaux &: femblabíes entre cux , leurs Centres de 
gravité G , I , H , feront fcmblablement pofez, & 
par confequent dans la méme ligne droite G s I , H . 
Ce qui reflok a démontrer. 

S C O L I E. 

Pour ne laiíTer aucun doute de cette Demonftra-
tion , nous démontrerons que les Centres de pefan -
teur G , I , H 3 font fcmblablement pofez s en forte 
que íí les Triangles ABC , K L M , DEF , étoicnt ap-
pliquez íes uns fur les autres, leurs Centres de gra­
vité G , I , H , conviendroient enfemble, quoique 
cela foit aflez évident de foy-méme. 

I l eft clair par ce qui a été dit ailleurs , que Ies trois 
lignes BGN, L I O , KHP, divifent leurs cótez oppo-
fez égaux A C , K M , DF j en deux égalemcnt aux: 
points N , O , P , de forte que Ies trois lignes A N , 
KO , DP , feront égales entre eiles , ce qui fait que 
les trois Triangles ABN, KLO , DEP , font égaux 
entre cux, & aulll les trois Anglcs A B N , KLO a 
DEP, & encoré les trois lignes B N , LO , EP , 6c 
confequemment leurs tiers NG , O I , PH. D'oü i l 
fuit que les trois lignes BG , L I , E H , font aulfi éga­
les entre elics, & comme clles font paralleles, i l 
s'enfuit que leurs extremitez G51 , H , fontfem-
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biablement pofées 3 Se qu'elies fonc dans únc mé-
me ligae droite, 

P R O P O S I T I O N I L 

"T H E O R E M F.. 

L e Centre de gra 'vi té d'un Prifme eft ÁH milieá dé 
la Itgne droite qm faffe par Us Centres de 

g r a v i t é de deux Flans oppófez,. 

Plan- T E dis que le Centre de gravité du Prifme ADEFG 
che Ü . J eft au point I milieu de la droite GH , qui paííe 
Mo.Fig* ^ centfes ¿e pefanteur C H , des deuxPians 

oppofez ABC ,DÉF. 

DEMOMSTRATIOÍÍ . 

Comme nous avons démontré dans la Prop. i i 
qu'en quelque lieu que Ton eoups le Prifme par un 
Plan parallele aux Plans oppofez, la Sedion aura fon 
Centre de gravité dans la íigne GH : & comme ce 
Prifme peut étre coupé de la forte en une infinité de 
fatons differentes, i l s'enfuk qu'on le peut confidc-
rcr comme compofé d'ime infinité de Plans paral! el es 
entre eux, & aux deux oppofez , dont les Centres 
de gravité font dans la ligne GH , par la Methode 
des Indivifibles , ón conclud d'abord, que la fomine 
de tous ees Plans i . finís, ou le Prifme ADEFC^a 
fon Centre de pefanteur dans la ligne GH , & par 
confequent en ion point de milicul. Ce qu' i l falloit 

' demontre r. 

C O R O L L A I R I . 

I l fuit evidemment de cette Propofuion, qu'uñ 
Prifme Trianguliiirc a fon Centre de gravité dans un 

Plan $ 
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í%n 3 qui paíle par un des Angles & par le mili cu du P lin­
eóte oppoíe. Car puifque ce Centre de pefanteur cft ĉ e 
dans la ligne GH , i l eft aulfi dans k Plan B H , ou UOiVi& 
ÍBEPN, qui paíTe par l'Angle B , & par It milicu N 
du coté oppofé ACi 

lí s'enruit aufíi que le Centre depeíanteür d'un 
Parailelepipede quelcónque j & dunCylindre, cft 
au milieu de fon AXCÍ , 

II s'enfuit encoré que le Centre de gravité dun 
Pnírac , dont deux Plans oppofez font des Trape­
zoides , fe trouve dans un Plan, qui divife les co­
te z paralleles de ees deux Trapezoides en deux ega~ 
í-eíneuCí 

P R O P Ó S I t I O Ñ 11 t 

T H E O R E M E. 

Si l'o'n co'upe une Pjramide par unPUn para'Uelé % 
f a báfe, la SeBion fe f i i un Plan femblable a ceñé 
hafe , <¿r fon Centre de g r a v i t é fera dans la ligne 
droite, ¿jui pajfe par le Centre depefanteuf dt la 
bafe par la púiittt de ía Pj ramidé. 

P Rópofons par cumple une Pyramide Triangu-» ííxJígw 
laire ABCD , dont la bafe foit le Triangle ABC, 

t]ui a pour Centre de gravité le point E , Se dont le 
íbmmet foit par confcqncntau point D. Je disque 
íi Ton con pe cette Pyramide par un Plan parallele % 
la bafe ABC , en forte que la Se¿tion foit par exem-
ple le Triangle FGH , ce Triangle FGH fera fembía- -
ble au Triangle ABC s & fon Centre de pefanteur í 
fera dans la ligne droite DE* 

DE*IÓNSTR.ATIÓÑ. 
Puifque les deux Plans ABC , FGH, font parallc-

O 
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flan- les , Se qu'ils fonc tous deux coupez par le Plaíi 
^ W ' CADs leLirsSe¿tions CA, HF, feiont pai-allelesá 

par 16. I I . Par la meme raifon i'on connoítraqué 
les deux ligues AB, FG, ferobt paralieles, auíli-
bien que les deux CB, HG. Ce qui rend ees lignes 
propomonnelles , & leurs Angles éganx, & paí 
coafequent les Triang'es ABC , FGH. Ce qui efi l 'u-
ne des á e u x chafes qú'il falloit démontrer. 

Maintenant pour démontrer que le Centre de pe­
ían teür I , du Triangle FGH eft dans laligne DE, 011 
conííderera que dans les Triangles femblables CAK, 
HFL, les lignes FL, A K , ou F I , AE, font paralIeles3 
5¿ que la Raifon des lignes FH, AC , eft égaíe á cellc 
des lignes FL $ AK. Mais la Raifon des memes lignes 
F H , AC , eft égale á celle des lignes DF , DA. Done 
la Raifon des lignes DF , DA , eft égale á cellc des 
lignes FL , AK. Mais encoré la Raifon des lignes FL, 
A K , éft égale á celle des lignes FI , AE, parce que 
les lignes FI , AE , font chacune les deux tiers de 
leurs lignes FL , A K , Done comme DF eft á D A , 
ainíi FI eft á AE, &: comme les droites F I , AE , font 
jparalleles, i l s'enfuit que leurs extremitez I , E, foni: 
fcmblablcment pofées , & par confequent dans la 
ligne droite DE. Ce qui refioit ¿ démontrer» 

S C O L I E. 

Ce qui a été demontre d'une Pyramide íríangn-
laire, fe peut auffi démontrer de la meme facón d'u­
ne Pyramide de plus de cotez , & memes d'un Co-
ne, qui eft proprement une Pyramide d'une inííuité 
de cótez, ¿c de toute autre Pyramide , dont ia bafe 
eft terrainee par une feuíe ligne continué. . 

«¿tu 
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P R O P O S I X I O N I V . 

T H E O R E M E . 

C<? Centre de g r a v i t é d'une Pyramide efidms la 
gne droite qui fajfe par une de fes pointes & par 
le Centre de pefanteur du Plan oppofé ¿i ceñé 
pointe. 

J E dis que le Centre de gravité de la Pyramide Plan-
ABCD , cft en quelque point de laíigne droite ĉ e 

D E , qui paíle par la pointe ou Anglé SolideD, 
& paí le Centre de pefanteur E du Plan oppofé ABC. 

D E M O N S T É - A T I O N. 

Car comiiie i l a été demontre dans ía Prof. | v 
qu'en quelque lieu que Ton coupe la Pyramide 
ÁBCD par un Plan parallele á Tune de fesbafesá, 
comme á la bafe ABC, dont le Centre de peíanteur 
cíl E , la Seótion aura fon Centre de gravité dans U 
ligne DE : & comme cette Pyramide peut étre cou-
jpée de la forte en une infinité de fa^ons, i l s'eii-
fuit qu'ellc peut etre confiderée comme compofé® 
d'une infinité de Plans paralleles entre eux & á ía 
bafe ABC , dont les Centres de gravité fónt dans la 
ligne DE. D'oü i l fuit que la fomme de tous ees 
Plans infinis , ou la Pyramide ABCD a auííi fon Cen­
tre de gravité dans la ligne DE. Ce q n i l fal loit d i * 
montren 

C O R Ó L L A I S. 

11 fuit évidemment de cétte Propoíititíñ * que íé Plañ-
Centre de gravité d'une Pyramide eft dans le con- ĉ e M* 
eours de deux lign.es droites tirces par les Angles fo^ i l x ' ^ 

O íj 
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Plan- Üdcs de la Pyramide & par les Centres de gravite 
111 F' ês P̂ ans oppofcz. Car córame il a été demontre 

s* que le Centre de pefanteur de la Pyramide ABCD 
:ft dans la ligne D E , qui paííe par l'Anglc folide D , 
de par le Centre de pefanteur E du Plan oppofé 
ABC i Ton peut démontrer de la méme fa^on que 
ce Centre de pefanteur eíl auíli dans la íigne B F , 
qui pafle par l'Angle {blide B , & par le Centre de 
pefanteur F du Plan oppofé CAD. D'oit Ton doit 
condure , qu'il eft dans la commune Se£Hon G de 
ees deüx ligues D E , BF, dont Ies partics GE j GD , 
G F , GB , font proportionnelles , la plus petite G E 
étant le tiers de la plus grande G D , oír la plus pe­
tite GF le tiers de la plus grande GB, ce que nous 
pourrions démontrer ici , finous n'avions deíTcin de 
íinir bien-tót cetteSedion , pour venir ádes chofes 
de plus grande utilité» 

S c o t í Í . 

Vous prendrez garde que tout ce qui a e're dit 
jufques á prefent de la Pyramide , fe doitentendre 
auiü du Cone , qui eft une Pyramide d'une infinité 
de cotez. Pour abreger nous nc nous amuferons pas 
ici á démontrer que le Centre de gravité d'un Corps 
regulier cíl le méme que le Centre de la Sphere cir-
conferite , & que le Centre de pefanteur d'une Sphe­
re ou d'un Spheroide , cíl le méme que fon Centre 
de grandeur , parce que cela cíl aílez évident de foy-
méme. 
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P R O P O S I T I O N V. 

T H E O R E M E . 

Le Centre de g r a v i t é ¿ 'un Hemifyhere eft dans U 
Dtmi-diametre perpendiculaire a » Viametre 

de f a Bafe. 

J E dis que le Centre de gravité de I'Hemifphere Plan-
ABC , cft en quelque point du Demi-diametre c1k: l ^ 

BD perpqndiculaire au niametre AC de fa Bafe^ 11 ^ 

D E M O N S T R A I I O N , 

Car comme rHcmi^phere ABC efi: caufé parle 
mouvement du Demi-cercle ABC autour de la ligne 
immobile BD, Ton con^oit fans peine que l'He-
mifphere ABC cft compofé d'une infinité de Cesr 
cíes , dont les Diametres íbntparalleles au Dianictre 
A C , & dont les Centres font dans l'Axe BD Í & 
comme ees Centres fexnt anffi leurs Centres de pe­
ían r cor , i l s'eníuit que le Centre commun de grar 
vité de la íbmme de ees Cercles infinis , ou de l'He-
mifpherc ABC, eft dans, le meme Axe BD. Ce qa ' i l 
fúlloit démontrer*. 

S c a L i E. 

On démontrera de la meme fa^on, que le Cen­
tre de gravité d'un Segment de Spherc, ou d'un 
Sphero'ide , & aüfli d'un Paraboloide & d'un Conc 
tronqué , cft dans leur Axc, parce que tous ees 
Corps font compofez de Cercles infinis paralieies á 
ieurs Bafes, coíiune ü cft évidem pac leur genera-̂  
l ion , SÍC, 

O üj 
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P R O P O S I T I O N V I . 

T H E O R E ME. 

t>e Centre de gravite d ' u n Hemifphere divife f o * 
u íxe en deux parties, dont celle qm efi la p l m 
f roche de l a Snrface, eft a t 'amre s, comme 5 
efi 4 5. 

plan- T E dis que de l'Hfmifphere ABC , dont le Centre 
«he z 5. J eft D , & l'Axe eft B.D, le Centre de gravité G d i -
Jíl'Fig* vife l'Axe BD en deux parties GB, GD, telles que 

GB eft a GD , comme 5 eftá j : de forte que íl l'Axe 
BD eft divifé en huit parties égales , la partie GB 
en contiendra cinq, & Tautre GD trois. 

P R E P A R A T I O N ., ^ 

Décrivcz autour du Dcmi-cercle ABC, qui eft I© 
Brofil de i'Hemifphere, le Re&anglc AF, & jo i -
gnez les droites D E , DF. Si Ton fait mouvoir par 
la penfee tout le Plan AF autour du Demi-diametre 
immobile BD , comme Axe, le Rectangle AF dé-
crira par cette circonvolntion un Cylindre , le De-
mi-cercie ABC un Hemifphere, & le Triangíe rec­
tangle EDF un Cone , dont la Rafe fera égaie a celle 
du Cylindre , 6c á celle de I'Hemifphere. 

D E M O N S T R A T I O N. 

Parce que íes trois Solides precedens ont une me-
me hauteur, f^avoir l'Axe comraun B I ) , & des Ba-̂  
fes égales, le Cylindre AF fera triple du Cone EDF, 
&: l'Hemiíphere ABC fera double du méme Cone 
EDF, comme ií eft évident par ce qui a ¿té dit & dé-
Hpntré dans notre Traite de Giometrie-» De forte 
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que fí Ton fuppofe que le Cylindre AF íbit de rrois Plan-
parties 3 le Cone EDF en contiendra une , & THe- clle 1 
mifphere ABC en comprendra deux : & fi Ton ote "S- ^ 
le Cone EDF du Cylindre AF , ceft á diré i de 3 , i l 
reitera % pour le Solide concave AEDFCD , Icqucl 
par confequent feraegal á l'Hemifphere ABC, &;au 
double du Cone EDF. Or le Centre de gravité du 
Cylindre AF cft au point H milieu de i'Axe BD, 
fa rProp . z. & celuy du Cone EDF cft au point I , 
cloigné du point B de la quatrieme partie de l'Axe 
B D , p a r Prop. 4. Puifque done le point H eft le 
Centre commun de gravité du Cone EDF, 6¿ du 
Solide concave AEDFCD , ees deux Solides feront 
en Raiíbn reciproque de leurs diftances HG, H I , & 
comme ils font en Raifon doubleja diftance HITera 
double de la diftance HG. Ce qui nous enfeigne > 
que pour trouver le Centre de Gravité G de l'He-
mifphere ABC, i l faut prendre la partie HG égale 
á la moitié de la partie H I . Or comme BI cft un 
quart de BD, i l s'enfuit que H I eft auílí un quart de 
B D , & que par confequent HG eft une huitiéme de 
BD , á laquelle ajoütant BH égale á la moitié de BD, 
011 aura BG escale á cinq huitiémes de B D , & par 
confequent GD égale á trois huitiémes de BD , ce 
qui fait voir que BG eft á GD, comme j eft á 3. Ce 
q u i l falloit démontrer. 

C o R O L L A l R E . 

I l fuit de ceTheoréme , que fi Ton diviíe I'Axc 
di'un He mifphere en huir parties égales, & qu'011 
en prenne cinq depuis la Superficie , ou trois de-
puis le Centre, on aura le Centre de gravité de 
l'Henaifphere propofé. 

O- iüí 
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Plan­
che 15. S C O L I 5. 
* U • íig. Parce que la, Dcmonftration pi" reciente} fuppof© 

que le Centi'e de gravité d'im Conc divife fon Axe 
en deux parcies , dont celie qui eft la plus proche 
du fommet eft triple de l'autre , ou égale aux trois 
quarts de FAxe, ce que naus n'avons pas demontres 
pour vous en mieux peffuader naus. ajouterons dans 
íc Próbleme íbivant la maniere de trouper le Cen­
tre de gravité d'un Conc, par la Medio de de Mon^-
ficur de Fcrmat, qui peut s.'appliqucr i toutes les. 
autres Fisures. 

P R O P O S I T I O N V I L . 

P R O. B L 5 M E., 

IT'roH'ver le Centre de g r a v i t é ' d 'un Cone.. 

H|. f ig , T)^111' trouver le Centre de pefanteurl fin-rAxq 
JL C,D du Cone ABC, coupez ce Cone par un Pian 
parallelc & infiniment proche de laBaíc AEa en fortf 
que la $e¿tion foitpar exemple le Cercle FG , dQn$ 
Je Diametre eft coupé en deux également au poin^ 

par I'Axe CC>, & par cette $edioo le Coiie ABC » 
fe rrouvcra divifé en deux parties , qui fonr le Co­
pe FCG, dont le Centre de gravité foit H , & le Co-r 
ne tronqué ApGB j dont le Centre de pefmtcm; 
foit K. 

Cette Preparation étant faite, fil'onmqt ^pouf 
FAxe C D , & x- pour la diftance CI du Centre d<3 
pefanteur I du Cone ABC, á fon fommet C, 011 aura 
<f—x pour la diftance D I du meme Centre de pe­
fanteur I á la Bafe AB ; & fi Ton met a pour la dift 
tance DE du Plan conpant FG á la Bafe AB, cette 
lf ttre f rcpreftníaní; le gerg¡., parce que la jwt ie XM. 
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cft íuppoíce infiniment petite, Se par confequent Plan-
le Cone tronc|ué AFGB infiniment pctit> ce quic^cl^#_ 

rend ¿gales Ies deux lignes 1 9' ^ 
C D < s > a • 1K, I D , &cpdonneaIK 
C l <s>x la méme valeur de I D , í$a-
D I i s i a - — X V Í I K . voir a — x , on aura a—-a 
DE 00o ponr l'Axe CE du Cone 
CE <s)a—o FCG. 

Parce que le Centre de 
* pefánteur I du Cone ABC , 

H I ^ — clivife fon Axc CD de h 
* me me facón que le Centre 

de peíanteur H du Cone FGC divife fon Axe CE , 
puifque cela arrive dans tounes les Pyramides, com-̂  
me i l cftaifé de conelure par ce qui a été dit dans h 
Prop. 4, on aura cette Analogic, CP , CIr.CE, C H , 

ou a ,x ' i :#-r-Q, CH j qui donnera x — ^ - j p o u r l a 

partie CH , laquelle étant otée de lapartie C I , ou 
de x ) ónaura—poút lapartie I H . 

Parce que par le Principe general de la Balance 5 
le Cone tronqué AFGB , eft au Cone FCG , reci-
proquement comme la diftance H I , eft á la diftance 
ÍK , on connoltra en compofant, que le Cone ABC 
eft au Cone FCG , comme HK eft á IK , & íi á la 
place de ees deux Cunes qui font femblablcs, á can fe 
des Triangles femblablcs ABC , FGH, on met les; 
Cubes de leurs Axes CD , CE , qui font en meme 
Raí fon , on connoítra que le Cube de CD , eft au 
Cuhs de CE , comme HK eft á l K , de íorte qu'eii 
termes anajytiques on aura cetre Analogie, a * , 4? 
í—$ aao-+-$ aoo—-0l:'MK , IK , & ff« d i v i f a n t , on 
aura celle-cy , T^aao—^aoo-t-o1 > a ? - — ^ a a o - t - ^ d o a 
^ - r o ^ ú H l 3 I K , la pkce d?s, cî ux derniers ler? 
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cKc^ j , mes , I K , on met leurs valeurs — x , x~ , ou en 
ii^-Fig- cntiers ^—•¿«.v, xo , quí font en meme Raifon, on 

aura cette derniere Analogie ^aao-^-^aoo-i-o5 x 
a*—$aao-i- $aoa—o^::xo , aa—Ax, & par confe-
quent cette Équation, $a*o'—-i^oo-t-aao*—2,^x0 

3 aaxoo'—axo* a^xo—3 aaxoo-+- 5 axo1"—.va4jOU 
3 a*o •— 3 ¿POÍ) ^^¿»3—^.aixo'~—6aaxoo—^.axo^-h-
xo* <s¡ o , laquelle écant diviíée par o , fe change en 
celle-cy,^ 44—3 a^o-i-aaoo—¿\.alx—6aaxo—^axoa 
*t-xo*<Sio , de laqueile otant toils les termes ou la 
lettreo demeurej on aura cette derniere Equation ^ 

54+—4^05 0, dans laquelle on trouvcra x ir> ~ 

Ce qui fait connoítre que la partie CI eft égalc auy 
trois quarts de TAxeCD , & qu'ainíi pour trouver 
le Centre de gravité du Cone^propofé ABC , i l faut 
diviíer l'Axe CD en quatrc parties ¿gales, & en 
prendre trois depuis C en I , ou une depuis D en I , 
& le point I fera le Centre de gravité qu'on cherche, 

P R O P O S I T I O N V I U . 

T H E O R E M I . 

Le Centre de g r a v i t é d'un Paraboloide eft le meme 
ejue celuy dtt Triangle qni a po(¿r Hauteur ta» 
Hauteur du, Paraboloide, & pour Bofe le D i a -
metre de la Bafe du mime Paraboloide. 

iJ4,Flg. T Edis que du Paraboloide, ou ConoideParabo-
^ lique ABC, le Centre de pefanteur eft le raem© 
que le Centre de pefanteur E du Triangle ABC, 

DEMONSTRATION. 

Si á rord©nnéc AC du Diametre BD3 Ion tire 
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Une paraileie quclconque FG, qui fe ra aulfi ordon^ P^n-
jiée au Diamerre BD, on aura les deux Tdangles ^e ^ . ' - l 
femblables H B I , ABC, & par 4. 6. la Raiíbn de 1 ^ 
BK á BD, íera égale á ceile de H I á AC : & parce 
que par la namre de la Parabole, la Raiíbn de BK á 
BD s eft égale á ceile duQoarré FG, auQuarré AC , 
c'eft á diré á eelle du Ccrclc done le Diametre eft 
FG, au Cerele done le Diamerre eft AC, i l s'enfuic 
que Hí eft á AC, comme le Ccrclc FG, eft au Cci­
cle A C i ce quifaitvoir que touslcs Ccrclcs infinis, 
dont le Paraboloide ABC eft compoíe, fonc pro-
portionnels á aurant de ligues droites infinies qui 
compofenr le Triangle ABC. D'oü i l eft aife de con-
clure , que leurs Centres de gravité conviennent en-
femble. Cequilfal lo. i t démontrer. 

C Q R O L L A I R E . 
I I fuit évidcmment de cette Propofítion , que le 

Centre de pefanteur E du Paraboloide ABC , divife 
le Diamerre BD en deux parties EB , ED , teiles que 
la premierc EB eft double de la fe con de ED , comme 
dans le Triangle : & qu'ainíi pour trouver le Cen­
tre de gravitó du Paraboloide propofé ABC, i l faut 
divifer fon Axe BD en trois parties c gal es,, & en 
prendre deux depuis B en E , ou une depuis D , en 
E, &c. 

P R O P O S I T I O N I X . 

P R O B L E M E. 

T r o m e r le Centre de g r a v i t é £ un Segment 
de Sphsre. 

E Centre de gravité d'un Segment de Sphere fe n j - í i g , 
trpuye comm? ?eluy d'un Hemifpliere,. Ainfi 



X t o TRAITE* DE MECANIQ^E) LIV. 11. 
Pían- pour trouver le Centre de pcfanteur du Segment de 
che x j» Sphere, dont le Profil cft ABC, on divifeia la per-

*' 28 pendiculaire B D , qui divifc la Cordc ACendcux 
également, en huir parties égales , & I on en pren-. 
dra trois depuis D en G , ou cinq depuis B en G > 
pour avoir au point G le Centre de gravité qu'on 
cherche. 

DEMONSTRAT ION. 

Si Ton décrit autour de í'Arc de Ccrclc ABC, le 
Recfcangle AF, & qu'on mene Ies droites DE , D F 5 
i l eft évident que fi Ton fait rouler 1c Plan AF au­
tour de la ligne immobile BD , ce Plan AF décríra» 
par fa circonvolution un Cylindrc, le Segment de 
Cercle ABC un Segment de Sphere , & le Triangle-
EDF un Cone, aprés quoy le refte de la demonf-
tration fe fera comme dans la Prop. 6. 

P R O P O S I T I O N X . 

P R O B L E M E . 

'Trouver le Centre de g r a v i t é d'ftn Secheur 
de Sdhere, 

siá.Fig. Our trouver le Centre de gravité du Sedenr de 
X Sphere ABCE , dont le Centre eft E , &: l'Axe; 
eft BE, preñez fur cet Axe BE, la partie DF égale a 
un quart de DE , 3c la partie DG égale á trois hui-
tiémes de B D , pour avoir en G le Centre de pefan-
teur du S :gment de Sphere ACB, & en F le Centre 
de gravité duConeAEC. Aprés cela, pour trouver 
le Centre commun de pefanteur de ees deux Soli-« 
des ACB, AEC, ou le Centre de gravité du Scc-
teur AECB, i l ne faut que divifer la diftance FG de 
ees deux Centres de peíanteur F ? G , eu deux paĉ  
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ties F H , GH , recipioquement propoitionnellcs aux 
deux memcs Solides ACB , AEC, ce qui fe fera en 
cherchant au Sedeur ABCE , au Conc AEC, & á la 
ligne FG, une quatriérac pioportionnclle G H , &c. 

P R O P O S I T I O N X L 

T H E O R E M E . 

Si Hn Segment de Sfhere , & un Segmcnt de Sfhe< 
rolde, ont un mime A x e , & leurs Bafes fu ru® 
mime Plan , ils auront anjfi un mime Centre de 
grav i té , 

J E dis que du Segment de Sphcre ABC, & du 
Segment de Sphero'ídc EBF , dont l'Axé commun ^ 

cft BD , les Centres de gravité conviennent en Tem­
blé , c'eft á diré qu'ils ont un Centre commun de 
peíanteur , comme G. 

^ • ' . • 1 ^ 
D i M O N S T R A T i ,0 N . 

Si Fon tire au dedans de ees deux Figures autant 
de ligues que Ton voudra, parallclcs á la ligne EF , 
ou perpendiculaires á i'Axe B D , comme H I , la Rai-
fon de H I , á KL , fera toüjours égale á celíe de EF, 
á A C , par la nature de FEllipfe , & íe Cerclc da 
Diametre H I fera au Cerclc du Piametre K L , com­
me le Cercle du Diametre EF, au Cercle du Dia­
metre AC. Ainíl Fon void que tous les Ccrclcs infi-
nis , dont le Segment de Sphere ABC cft compofé, 
íont proportionnels á autant de Ce relés infinis, done 
1c Segment de Sphero'ídc EBF cft compofé. D'ou 
i l eft aifé de conclure , que leur Centre de pe£an-
teur eft commun. Ce qu i l f a l io i t démontrer. 
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G o R O L L A I R E . 

I l s'eníliit de ce Theoreme , que íi Fon divífc 
l'Axe BD du Segment de Spheroíde EBF, en huit 
partí es égales, & qu'on en premie trois depuis 13 
en G , ou cinq depuis B en G, le poinc G ícra le 
Centre de gravité du Segment de Spheroíde EBF. 

L I V R E T R O I S I F M K 
D E L ' H Y D R O S t A T I Q U ^ E . 

L ' H Y o R o s T A T i ĉ u. E eíl: une partie de la Me-
canique s qui coníidcre la pefanteur des Corps 

liquides, & fur tout de Teau, ou des Corps durspo-
fez fur des Corps liquides , en Ies comparant íes uns 
ávce les autres. 

Quoique les liqueurs ayent une pefanteur jUean-
ínoins elles n'ont pas un Centre de gravité par elies-
mémes, parce que leurs parties ne íbntpas íiécs leá 
unes avec les autres pour fe pouvoir foütenir en 
Hquilibre autour d un certain point, á moins qu'el-
les ne íbient renfermées dans un vaiíícau, & alors 
on remarque pluíieurs confotmitez qui fe rencon-
trent dans la Statique & dans l'Hydroftatique, que 
nous expliquerons ici en paílant. 

plan- Comme par Ies principes de la Statique, Ton con­
che 2.4. noít que la pefanteur s'augmente á 111 e fu re que íé 
tt$,Vii¿. Poj^s s'éloigne de la perpendiculaireceí l á diré 

que pour éloigner le Poids A , que nous fuppofcrons 
de quatre livres, fur l'Arc AG du Qnart de Gerck 
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A C Ü , done le Centre eft D , de la perpendieulaire Plan-
AD depuis A en I , par exemple de la quatriéme par- ^e 
tic de la diftance horizontale CD , i l faut une for- 11 ^ 
ce egale á la quatriéme pmie du Poids A , ou la 
forcé d'une livre : & á la moitié du Poids A , ou la 
forcé de deux livres, pour l'éloigner en K de la moi­
tié de la diftance CD : & aux trois quarts du Poids 
A , ou la forcé de trois livres j pour l'éloigner en L 
des trois quarts de la méme diftance CD : & enfin á 
tout le Poids A j ou la forcé de quatre livres, pour 
Féloigner en C , de toute la diftance CD j tout au 
contraire l'experience fait connoítre que dans l'Hy-
droftatique, le Poids augmente fa pefanteur en ap-
prochant de la perpendieulaire , c'cft á diré qu'cn 
éloignant un Cylindre d'eau , comme MF , de la l i ­
gue horizontale EF , pour l'approcher de la perpen­
dieulaire EH , en montant le iong del'ArcFHjda 
Quart de Cercle EFH , autour de fon CentreE,la 
forcé de l'eau contenue dans ce Cylindre M F , s'aug-
mente á proportion qu'on l'éleve davantage : de 
íbrte que fí le Cylindre MF étant elevé en N de la 
quatriéme partie de la hauteur EH , acquiert la 
forcé d'une livre pour lever une foupape, ou pour 
faite tourncr une Roue, &c. la meme Eau étant éle-
vée en O 5 á la moitié de la hauteur E H , elle ac-
querra la forcé de deux livres, & étant élevée en P, 
des trois quarts de la hauteur EH , elle acquerra la 
forcé de trois livres , 8c enfin étant élevée áplomb au 
point H , en forte qu'elle foit dans la fítuation H Q ^ 
elle aura la Puiííánce de quatre livres» 

Pareiliement comme nous avons démontré dans 
la Stanque Prop. 4. Chap. 2. que lorfque deux Poids 
font en Equilibre fur les deux cotez d'nn Plarí 
Triangulaire , dont la Bafe eft parallele á I'Horizon^ 
ca s'entretenant mutuellement par deux ligues pa-
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Í»Ian- laiieles aux cótez du Plan Triangulaire 5 quejé fup¿ 
^e ^f" pófe perpendiculaire á l 'Horizon, par le moyen d'ü-i 

15 ne Poulic appíiquée au dcílüs du Triangle : leurs 
Puiííances ou Pefanteurs abfolues font pioportion-
nelies aux cótez du méme Triangle 5 II arrive de mé-
me dans l'Hydroftatiqac , que íi un Canal ouTuyau 
eft recourbé , pour reprcfcnter deux cótez d'un 
Triangle, 6c qu'étant rempli en partie d'eau , fes 
deuxboüts, qtli feront les extremitez de deux Cy-
lindres d'eau , foient plongez dans un vaiíTcau plein 
d'eau, dont la Surface étant toú,ours parallelc á 
l 'Horizon, peut pafler pour la Bafe de ce Triangle j 
que je fuppofe auffi perpendiculaire á rHorizon> 
011 a la Surface de l'eau conrenue dans le Vaifleau j 
les longuetifs de ees deux Cylindrcs d'eau ? qui fe 
trouvent au dcííus de la Surficc de l'eau du yaifleauj 
feront auffi proportionnelles aux cótez du Triangle, 
lorfque l'eau dans chaqué Tuyau ou Cylindre fera eit 
Equilibre j c'eft a diré á la m&me hauteur. 

114. Fíg, Ainfi parce que par les principes de le Statique s 
Ton connoít qüe Ies deux Poids D , E , qui fe tien-
nent en Equilibre fur les deux cótez A C , BC, du 
Pían Triangulaire ABC, dont la Bafe AB eíl paral­
lelc a l'Horizon, leurs Pefanceurs abfolues font en­
tre elles comme les cótez AC , BC , de forte queíl 
le coré AC eft par exemple double du cóté.BC, auíll 
la Pefinteur abfoluc du Poids D ^ eft double de 
eelle du Poids É de méme l'Hyclroftatique nous 
apprend que la longueur du Cylindre d'eau F I , eft a 
la longueur du Cylindre d'eau HK , córame le cote 
FG du Triangle FGH, eft au oké G H , tellemcnt 
que íi k cote FG eft double du cóté G H , auffi la lon­
gueur Fl eft double de la longueur HK , lovfque les 
deux extremitez I , K , font de niveau , c'eft á diré 
dans la ligne Horizontale L M , ce qui eíl évident s 

parce 
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parce que dans ce cas les deux Triangles G1K, GFH, 
íbnc femblables, &c. 

C H A P I T R E L 

Des Theoremes, 

L Es Theoremes que nous ajoüterons i c i , íbnc 
fondez fur l'experienee , qui peut feyvir de Dé* 

monfíxation dans ees fortes de matieres : neanmoins 
nous ne laiíTerons pas d'cn donner les Démonf-
trations auífi clairement qu'il nous fera poíllblee ^ 

T H E O R E M E I . 

XJne liqueur pefante contenm dans un Cylindre per-
pendimlaire a VHorix,on , tend k f o r t i r par en 
has A'vec une forcé proportionnée a f a harnear 
dans le Tuyau. 

Uppofons que íe Tuyau AB foit par tout d'une pjátl-
égale grofleur, 6¿ perpendicnlaire á rHofizdn, che i j ; 

& qu'écant rempli en tout óu en partie deqüelque n S . E i g . 

liqueur pefante , par exemple d'eau , on bouche 
FoLiverture A , poui rempecher de fortir. Cela ctanc 
fuppofé , je dis que Veau contenue dans ce Cyiin-
dre AB, tendá fortir par i'ouverture A , avecune 
forcé proportionnée á fa hauteur : de forte que fi le 
Tuyau AB eft rempli d'eau par exemple jufqu'cn C, 
& qu'ondivife la hauteur AC en autant de patries 
egales qu'on voudra , comme en trois, aux points 
D » E , la forcé avec laquelle Teau tendrá á décendre 
depuis C , par rouverture A , fera triple de celle 
avec laquelle elle tendroit á fortir depuis E, par la 
ffierae ouverture A > s'i) n'y en avoit que jufqu'en E, 

P 
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ílan- parce que dans ce cas la hauteur AC étant triple de 
1 1 8 V i ' hauteur AE, le Cylindre d'eau AC feroic aufíi 

°* triple du Cylindre d'eau AE , & que par confequent 
le Cylindre d'eau AC fcroit trois Ibis plus pefant 
que le Cylindre d'eau A E , ce qui donneraál'eao 
contenue dans ieTuyau AC trois fois plus de forcé 
pour décendre, qu*á Teau contenue dans le Tuyau 
AE i étant certaili que la forcé qu'un Corps pefant a 
de décendre eft proportionnéc áfa pefanteur. 

S C O L I E. 

Cette déraonílration fuppofe que l'cau cft portéc 
en bas par fa propre pefanteur, comme i l cft évident: 
mais comme elle eíl auffi pouííee de tous cotez par le 
mouvement continuel que luy caufe fa fluiduité , 
une partie preííe non-feulement la partie qui luy ré-
pond pcrpendiculairement en deííbus , mais encoré 
Celles qui íe trouvent de cóté 8c d'autre. D'óü i l fuic 
que íl l'on perce le Tuyau AB par fes cotez , Feau 
qui y fe ra contenue en deíííis, fortira par cette ou-
verture. 

CORO LLAIRE I . 

I I fuit évidemmcnt de cette Propofítion, que fi 
deux Cylindres d'égale groífeur entre eux, conticn-
nent chacun une certaine quantité d'une meme l i -
qutur, pat exemple d'eau , les forces avec lefquel-
les Cette eau tendrá á fortir de chacun de ees deux 
Tuyaux, feronc entre elles comme les hauteurs de 
l'eau dans les memes Tuyaux : & que par confequent 
íi ees hauteurs font égales, la forcé que l'eau aura 
jpoiir fortir de chaqué Tuyau fera la mSme. 

COROLLAIRE I I . 
I l senfuit auffi de cette Propofítion, qu'unc mé^ 
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me liqueur écant dans deux Tayaux d'égale groíícur Pkn-
emreeuxj 3c perpendiculaires á i Horizon , quife cilc 1J-
coramuniquent i'un avcc l'autre par un troifiémc lto-*iZi 
Tuyau de merae groíícur, & parallele á l'Horizon 
a toujours fes parties fiiperieures en memc niveau 
dans chaqué Tuyau : c eft á diré que íí Fon vcrfe 
quelque iiqüeur, comme de l'eau , dans l'un de ees 
Tuyaux , elle fe répandra dans l'autre Tuyau par le 
Tuyau de commnnication, 5c fe mettra dans cha­
qué Tuyau á une meme hauteur. 

Comme íl Ton veríe de l'eau dans le Tuyau AB, 
elle fe répandra dans le Tuyau AC de méme grof-
feur, & en montant par le Tuyau CD aullí de meme 
groíícur, elle fe mettra á une hauteur egale dans les 
deux Tuyaux^'eft á diré que l'eau ceílera de monter 
dans le Tuyau CD , loríqu'clle fera parvenuc á celle 
qu'elle aura dans le Tuyau AB,parce que dans ce cas 
les deux Cylindres d'eau, comme AE, CF, font 
égaux, & que par confequent ils pefent également, 

T H E O R E M E I I . 

SÍ deux Cylindres de femblable liqueur font d 'égatt 
hauteur, & d'inégale grojfeur , ^ perpendicu-
•iaires a 1'Honz^on , la liqueur tend a fh r t i r par 
l'ouverture d'en has dans chacun avec une force 
proportionnée a f a Baje. 

J E dis que íi une liqueur pefante , comme l'eau , fe 
trouv i á pareillc hauteur AB , CD , dans íes deux 

Tuyaux AB , CE, perpendiculaires á l'Horizon , &: 
d'inégale groííeur 3 en forte que le Diametre de la 
Bafe du Tuyau AB foit par cxeraple double du Dia­
metre de la Bafe du Tuyau CE, auquel cas la Bafe du 
Tuvau AB fera quadruple de celle du Tuyau CE 4 

n x . F i g . 
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Plan- ía forcé avcc laquellc l'eau tendrá á fortir par l'ouvcr-
che 2,3, tllre ¿'en bas du plus gros Tuyau A B , fera á la for-
i n . R g . ce ^ycc laquellc elle tendrá á fortir par i'ouvemire 

d'cn bas da plus menú GE, comme la Bafe du plus 
gros Tuyau AB, á la Bafe du plus menú GE : de 
forte que dans la fuppoíition que nous avons fute, 
l'eau tendrá á fortir par i'ouverture d'cn bas du 
plus gros Tuyau AB, avcc une forcé quadruplc de 
celle avec laquellc elle tendrá a fortir par Tonverture 
d'cn bas du plus menú CE j parce que le plus gros 
Tuyau AB fera quadruple du plus menú GD de me-
me hauteur , & par confcquentquatic fois plus pc-
fant, ce qui donne á l'eau quatre fois plus de forcé 
pour fortir. 

C O R O L L A I R E . 

Ü fuit évidemment de cette Propofition , que fi 
deux Cylindres d'eau perpendieulaires á l'Horizon, 
font non-feulement d'inégale groffeur , mais encoré 
dmégalehauteur , la forcé avec laquellc l'eau con-
tenue dans l'un de ees Tuyaux tendrá á fortir par 
I'ouverture d'cn bas, fera á la forcé avec laquellc 
l'eau tendrá á fortir par I'ouverture d'cn bas de 
i'autre Tuyau, dans une Raifon compofée des Rai-
íbns des Bafes 5c des Hauteurs. 

Comme ici oü nous avons fuppofé, que la Bafe 
du Tuyau AB eft quadruplc de celle du Tuyau C E , 
dont la hauteur foit par exemple triple de celle du 
Cylindre AB, la forcé avec laquellc l'eau contenuc 
dans le Tuyau AB , tend á fortir par I'ouverture 
d'cn bas, fera á celle par laquelle l'eau contenuc dans 
Je Tuyau CE tend á fortir par I'ouverture d'cn bas, 
dans la Raifon de 4a 3 , qui eft compofée de la Rai­
fon de 4 á 1 j ou de ía Bafe du Tuyau AB, á la 
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Bafe du Tuyau C E , & de la Raiíbn de i á 3 , ou Plm-
de la Haiueur du Tuyau AB , á la Hauteur du che V ' 
Tuyau Cb. & 

S C O L I E. 

Si les dcux Tuyaux AB , C E , fe communiquent 
l'un avec l'autre, par un troiíiéme Tuyau AC paral-
lele á l'Horizon, il fe formcra une Machine, qu'on 
appclle Levier d'eau > qui eft tel que le Tuyau AB 
contient á une certaine hauteur quatrc fois autant 
que le Tuyau C E ala me me hauteur , parce que 
nous avons fuppofé la Bafe du Tuyau AB quadruplc 
de celle du Tuyau C E : & par la raeme raifon, l'eau 
en décendant de quatre Pouces par exemple dans 1c 
Tuyau C E , elle ne montera que d'un Pouce dans 
le Tuyau AB. 

Afin que l'experience de ce que nous venons de 
diré fe puiíTe faire , on ajoíitera un Robinet FGau 
Tuyau de communication A C , pour le lácher, lorf-
qu'on voudra faire raonter Teau contenue dans 1c 
Tuyau C E 3 & la faire monter par le Tuyau AB, en 
paíTant par le Tuyau de communication AC- Que fi. 
Ton met du vin dans le Tuyau AB á une certaine 
hauteur, & qu'on rempIiíTe d'eau l'autre Tuyau C E , 
en láchant tout doucement le Robinet FG s l'eau du 
Tuyau C E pouflera le vin, & le fera monter tout 
pur dans le Tuyau AB, parce que le vin eft d'unc 
gravité fpecifique plus petite que l'eau. 

P iii 
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T H E O R E M E I I I . 

Si deux Tuyaffx d'inégale groffeur ont enfemhle 
commnnication par un troifiémeTuyan para/lele 
^ l 'Horizjon, la liqueur qtton verferadans V un 
de ees deux Tuyaux, fe placera de niveau en 
montant dans V amrc Tuja t i . 

CHacun des deux Tuyaux peut ccre perpendi-
culairc á l'Horizon, ou bien l'un peut etre per-

pendiculaire & l'autrc incliné á l'Horizon , ou bien 
encoré chacun peut etre incliné a l'Honzon. Dans 
tous ees cas, je dis que íi Ton verfe quelque liqueui 
dans l'un de ees deux Tuyaux , á tcllc quantité 
qu'on voLidia, cette liqueur fe placera de niveau , 
e'eft a diré á la méme hauteur dans chacun. 

Dsmonjtration du premier cas. 
Plan- Prcmieremcnt fi les deux Tuyaux AB , CD , font 
Clie V«- PerPcn^icll^ail"es ̂  l 'Horizon, íi Ton retranche du 

s' 0* plus gros AB, la partie EF d'une groííeur égale á celie 
du plus menú C D , on connoitra aiférnent que la 
liqueur du Tuyau CD doit demcurcr en Equilibre 
& á la meme hauteur avec la liqueur du Tuyau EF, 
que Fon con^oit feparé du Tuyau AB , parce que 
ees deux Tuyaux C D , EF , étant égaux, la liqueur 
a autant de forcé pour monter dans Fun que dans 
Fautre : Or quoique la liqueur du Tuyau EF ne foit 
pas dans un Canal feparé de tout le Canal AB, uean-
moins fon effet ne peut etre aidé, ni empeché , par 
le refte de la liqueur du Tuyau AB, parce qu'eilena 
aucune liaifon avec ce refte, toutes lespartics d'une 
liqueur étant détachécs les unes d«s autres , cequi 
fait que l'une ne peut pas reteñir Fautre, & que 
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Fcffct de la liqucur du Tuyau EF, & du refte de Plan-
A B , & par confequcnt des deux cnícmble , c'eftá chc 2'4--
diré de tout íe Cylindre A B , eft le meme. Cefl; 12í,flS* 
pourquoy puifque la liquenr de EF eft en Equilibre 
& au niveau avec celle de C D , toute la liqueur de 
A B , quoy qu'elle foit en plus grande quantitc, doit; 
dcmeurer en Equilibre & á mérae hauteur avec celle 
de CD. Ce q u i l fa l lo i t demontrer, 

Démonjtration du fecond cas. 

Que ü le Tuyau AB eft incliné ál 'Horizon, 8c i i 6 . h & 
lautreTuyau CD perpendieulaireál 'Horizon,Ion 
imaginera íur la Bafe du Tuyau AB, le Tuyau AE 
perpendieulaire á rHorizon , & de meme hauteur 
que le Tuyau AB , auquel par confequcnt i l lera 
cgal, & cgalement pefant étant rempli de la meme 
liqucur , ce qui fera que la liqueur qui eft en A , fe ra 
cgalement preíTée par celle qui eft contcnuc dans le 
Canal incliné AB, Se par celle du perpendieulaire 
AE, dont l'eíFet fera par confequcnt le meme que 
dans le Canal incliné AB, c'eftá diré que la liqueur 
contcnuc dans le Priíme incliné AB, doit demeurcr 
comme dans le perpendieulaire AE, en Equilibre 
& au niveau avec celle du Canal perpendieulaire 
CD. Ce q u i l fal loit demontrer. 

Démonftra tkn du troifie'me cas. 

Enfin íl les deuxTuyaux AB, CD , font inclireu üy.Fig. 
a l'Horizons Fon imaginerapareiliemcntfuria Bafe 
du Tuyau CD , le Tuyau perpendieulaire CF de me­
me hauteur s aprés quoy Ton connoítra par le cas' 
precedent, que leífct du Tuyau AB eft le meme que 
celuy du Tuyau AE , & que pareillcment FcíFet du 
Tuyau CD eft le meme que celuy du Tuyau CF &* 

P iiij 
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PI»n- comme par le premier cas TeíFet des deux Tuyaüx 
che perpendiculaires AE, CF, eft le méme, i l eftaifé 
í*7* ig« conclure > qu'il doit auíli etre le méme dansles 

deux inclinez AB, C D , c'cft á diré que la liqueur 
que Ton ver fe ra dans Tun , fe doit placer de niveau 
dans raucre. Ce qui reftoit a démontrer. 

C O L I E . 

On void par cette Propoíition, la raifon de ce 
que l'expcrience montre tous les jours, f^avoir que 
l'eau monte auíli haut que fafource, lorfqu'elleeft 
renfermée dans un Canal qui la retient, autrement 
la reíiftance de l'air s les Vents j & la pefanteur de 
l'eau l'empecheront de monter auíli haut que fa 
fourec , comme i l arrive dans les Jets de Fontaines^ 

L E M M E. 

$ i deux Cylindres é g a u x engrojfenr & en pefanteur 
font de dijférente matiere , leurs longueurs feront 
entre elles reciproquement comme les pefanteurs 

fpecijiques de leurs matieres. 

Plan- T E dis que fi Ies deux Cylindres AB, CD , font d'u-
chei? . J ne égaíe groíTeur & pefanteur, mais de matiere 
sii.Pig. ¿iffcl-ente , la gravité fpeciíique de la matiere du 

Cylindre AB, eft á celle du Cylindre C D , recipro-
quement comme la longueur C D , eft á la longueur 
ÁB : de forte que íi la longueur AB eft par exemple 
double de la longueur C D , la gravité fpeciíique de 
la matiere du Cylindre CD fera double de la gra­
vité fpeciíique de la matiere du Cylindre AB; parce 
que íi ees deux Cylindres AB , CD , étoient d'une 
méme matiere , le Cylindre AB étant fuppofé dou­
ble du Cylindre CD 3 pefeioit le double : & comme 
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fon fuppofe qu'il pefe autant, ii faut que fa ma-
tiere foit d'une gravité fpecifique moindre á pro-
portion que eelle de la matiere du Cylindre CDj&c. 

T H E O R E M E I V . 

Deux Uqmurs diferentes é tant <verfées dans deux 
Tuyaux qui ont communicatión entre euxpar un 
troifiéme Tujau par alíele a l 'Hori&on , leurs h an­
te urs feront reciproquement proportionnelles a 
leurs graviten fpecifiques , lorfque leurs pefan* 
teurs relatives feront égalcs. 

J E dis que íl dans le Tuyau AB /que je fuppofe plus Pían-
gros que le Tuyau CD , il y a par exemplc de che ¿4. 

reau jufqu'a la hauteur AB, & dans le Tuyau CD du I2^'fiS» 
vif-argent jufqu'a la hauteur C G , en forte que ees 
deux liqueurs foient en Equilibre j la hauteur AB 
de l'eau, cft ala hauteur C G da vif-argent, reci-
proquement comme la gravité fpecifique du vif-ar­
gent , eft á la pefanteur ípecifique de reau. 

DEMONSTRATION. 
Si Ton imagine , comme dans la Prop. 3. au de-

dans du plus gros Tuyau A B , le Tuyau EF égal en 
groíleur au plus petit CD , on connoítra que la li-
queur qui eft contenuc dans le Tuyau AB , ale me-
me efFet á l'égard du Tuyau C D , que íi elle n'étoit 
que dans le Tuyau EF partie de AB ; &; ce Tuyau 011 
Cylindre EF fera égal en peíánteur au Cylindre C G , 
parce que Ton fuppofe que les deux liqueurs qu'ils 
contiennent font en Equilibre, ce qui faitvoirpar 
le Lemme precedenr» que la hauteur du Cylindre 
E F , qui eft la meme que celle de AB , eft á U hau­
teur du Cylindre C G , comme la gravité fpecifique 
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F í a n - du vif-argcnt contcnu dans le Cyiindre CG , cíl a la 
IJT ^ pcranteur fpecifique ds l'eau contenue dans le Cylin-

dreEFj que Ton íuppofe la meme que celle qui 
cíl contenue dans le Cyiindre AB. Ce qu ' i l faUoit 
demontres 

S C O L I E. 

1 1 4 . I i g . Ce que nous avons dit dans cctte Propoíinon & 
dans la precedente , fe doit auííí entendre du Sy-
phofi y qui eíl un Canal recourbé, dont les deux 
Tuyaux íbnt appellez Branches, étant evident qu'un 
Tuyau recourbé eft la meme chofe que deux Tuyaux 
qui ont communication entre eux par un troifiéme 
Tuyau , lequel dans un Syphon eft infiniment pe-
t i t , comme G, par oü les deux Branches GF , GH % 
fe communiquent. 

T H E O R E M E V. 

Si un Cyiindre de quelque liqueur pefante eft incliné 
^ VHorizjon, la. pefanteur relative de cette l i -
queur dans fon Tuyau , eft a la forcé avec laquelle 
elle tend a f o r t i r par l'ouverture d'en has du 
Tuyau , comme la longueur du mime Tuyau eft 
a f a hauteun 

Plaa- T E dis que fi le Tuyau 011 Cyiindre AB incliné á 

chc i ; . J l'Horizon A D , eft remolí d'une liqucur pefante, 
* par exemple d eau, la peíanteur relative de cette 

eau dans le Tuyau AB, eft á la forcé avec laqucllc 
elle tend á íbrtir par rouverture d'en bas A 5 comme 
la longueur A B , cíl á la hauteur BC. 

DEMONST RATION. 
Si Ion confiderc Icau contenue dans le Tuyau 
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ÁB j comme un Poids qui tend á rouler Tur un Plan Plan-
incliné, Ton connoítra par Prof. 1. Chap 1. L i v . ^ g Y ¿ 
2. que la pcíanteur relativc de ce Poids eíl á la forcé ' Í£3* 
qu'il a de décendre fui: ce Plan, comme la longueur 
du memo Plan eft á fa hauteur j d'oú i l eíl ai fe de 
conclure, que la Pefanteur relative de l'eau dans 1c 
Tuyau AB , eft á la forcé avec laquelle elle tend A 
fortir par rouverture d'en bas A , comme la lon­
gueur AB du Tuyau, á íahauteur BC. Ce q u t l f a l -
íoit demontrer.. 

S C O L I E. 
Quoique le Tuyau AB nefútrempli d'eau qu'en iip.Fi^, 

partie , comme julques á E , neanmoins pourvú 
qu'il foit par tout d'une égale groíleur , ilfera toú-
jours vray de diré , que la Pefanteur relative de l'eau 
dans fon Tuyau AE, fera á la forcé avec laquelle elle 
tend á fortir par l'ou ver ture d'en bas A , córame la 
longueur du Tuyau AB , eft á fa hauteur BC , parce 
que la longueur AB eft a la hauteur BC, córamela 
longueur AE du Cylindre d'eau eft á fa hauteur EF » 
á caufe des Trianglcs fcmblables ABC , AEF, 6cc. 

T H E O R E M E V I . 

Si un Tuyau- perpendicalaire a 1'Horiz.on , & plus 
gros par un hout que par l 'autre, efi rempli de l i ~ 
cjHeur pefante, cette liqueur aura la mémeforCs 
pour fort ir par l'ouverture d'en bas, que J ¡ cette 
ouvertftre étoit égale a ce lie d' en haut. 

L eft évident que l'eau par exempíe, contcnue1;^-
dans le Tuyau ou Vaiííeau ABCD perpcndiculai-

re a l'Horizon, plus gros premierement par en 
haut que par en bas, n'a ni plus ni moins de forcé a 
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Pían .̂ décendrc par l'ouverture d'en bas AB , que fi cettc 
che ^5. ouverture AB étoit égale á l'autre ouverture C D , 
130' l&* comme l'on connoitra en imaginant fur la Bafe AB s 

le Cyündrc ABEF de meme hauteur, & perpendi-
culaire á THorizon, car alors il lera aifé de juger, 
que córame Tcau pefe perpendiculairement, il n'y a 
que celle qui eft contcnuc dans le Cylindre ABEF» 
quipefe fur le fonds AB , & que celle qui efteon-
tenue dans le refte de cote & d'autre, ne pefe point 
fur ce fonds AB, mais feulement fur la Surfacc inte-
rieure du Tuyau ABCD. Done &c. 

x 5 i.Pig. Que íi le Vaiílcau ABCD eft plus largc par en bas 
que par en haut, c'eft á diré fi l'ouverture AB eft 
plus grande que rouverture C D , cnconccvant pa-
rcillement fur la Bafe AB le Cylindre ABEF de me­
me hauteur, §c perpendiculaire á l'Horizon, Fon 
connoitra aifément que les parties qui font dans le 
haut duVaiíTeau ABCD, ne preífent pas feulement 
celles qui ieur repondent perpendiculairement en 
deílbus , mais encoré les autres qui font á cote par 
ieur perpemel mouvement, ce qui fait que les par­
ties A & B 5 font autant preífées que la partie G t Se 
que tout le fonds AB eft autant preífé que íi les có-
tez du Tuyau ABCD, étoient les cótez AF , B E , 
du Cylindre ABEF. Donc,&c 

C o R O L L A I R E . 
íl fuit évidemment de cette Propofition , que 

quelque forme qu'ayent pluíieurs Vaifleaux de me­
me hauteur, $c perpendieulaires á l'Horizon, íi on 
les rempíit d'une meme liqueur » leurs fonds feront 
cgalement chargez, lorfqu'ils feront cgaux les uns 
aux autres dans tous ees VaiíTcaux. 
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T H E O R E M E . V I L 

V n Corps dont la pefanteur efi égale a cclle dn Vo~ 
lume de la liquenr dont i l occupe la place, de~ 
meure en Equilibre dans un VaiffeAH plein de 
cette liquefir. 

3 E d i s que íi la peíánteur du Corps A , qui eft píon- P l an ­
e é d a n s la liqueur d u VaiíTeau BC , eft égale á ^ í S ' 

cclle duVolume de lámeme liqueur, par exeraple l í í " ^ S ' 
de l'eau, dont i l occupe la place , quelque íituation 
que Ton donne á ce Corps A , & en quelque lieu 
qu'on le poíe dans le Vaifleau BC , i l dcmeureraen 
Equilibre , c'eft á diré en repos fans monter ni dé-
cendre , parce que ce Corps A a a u t a n t de forcé que 
l'eau qui íeroit en fa place, puifqu'on le fuppofe auílí 
pefant que cette eau 5 & que la mane eau qui feroit 
en fa place dcmcurcroit en repos, une liqueur n'cn 
chaííántpas une autre d'une égale gravité fpecifique. 

S e O L I E. 

On connoítra de la meme fa^on, que fi le Corps 
A n ' é t o i t enfoncé qu'en partie dans l'eau , en forte 
que le Voiume d'eau que cette partie oceuperoit, fue 
d'une pefanteur égale á celle de tout le Corps A , ce 
Corps A demeureroit en Equilibre, c'eft á dirc 
qu'il ne s'enfonceroit pas davantage , & qu'il ne fe­
r o i t pas monter une plus grande quantíté d'eau. 

C o R O L L A l R E I . 

Par la on v o i d la raifon pourqnoy Ton ne peutpas 
par le moyen d'un Plomb attaché á une íongue cor-
de, mefurer la profondeur cié quelques Mers, parce 
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Plan- que bien que le Piorab íbit d'une gravité fpecifique 
che i j . plus grande que l'eau , fi la corde eft d'une gravité 
1} 2" ̂ Ŝ* fpecifique moindre que l'eau, lorfque la profondeur 

de l'eau eft bien grande, & le Piomb bienpetit, i i 
faudra faire enfoncer une íi grande iongueur de cor-

' de , qu'avec fon Piorab elle pourra oceuper un Vo-
lume d'eau égale en pefanteur á toute la corde avec 
fon Plomb, & aíors ce Plomb avec fa corde ne s'cn-
foncera pas davantage, & ne pourra pas faire con-
noítre la profondeur qu'on cherche, 

COROLLAIRE I I . 

On void auiíi la raí fon pourquoy lorfqu'on puife 
de l'eau , on ne fent point le Poids du Vaiííéau qu'a-
prés qu'ileft hors de l'eau, parce qu'auparavantil 
étoit íoütcnu par l'eau dont i l oceupoit la place. I I 
ne faut pas croire pour cela que l'eau ne pe fe point 
dans fon Centre, comme un Poids appliqué dans le 
Baffin d'une Balance ne laiííe pas d'avoir une pefan­
teur , quoiqu'on ne la fente pas, lorfqu i l eft contre-
pefé par un Poids égai appliqué dans l'autre Baffin 
de la Balance. 

C O R O L L A I R E I I L 

I l eft aifé de conclure de cette Propoíltion, qu'un 
Corps plus pefant que le Volume de la liqueur dont 
i l oceupe la place , doit s'enfoncer enticrcment, Se 
aller á rond. D'ou il fuitqu'une liqueur dont la gra­
vité fpecifique eft plus grande que cclle d'une autre 
liqueur, doit s'enfoncer étant verfée dans cette au­
tre liqueur 3 & prendre le licu 1c plus bas en faifans 
monter cette autre liqueur plus Icgerc. 
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Plan-

COR o t L A 1 R E I V. che xy. 
On conclud aufli facilcment qu'nn Corps moins 15 2'F'»* 

peíant que le Volumc de la liqueur dont i i oceupe la 
place, nc doit pas s'y enfoncer cnticrcinent, 6c 
qu'ainfi une pedte hauteur de la méme liqueur eft 
capablc de le íbutenif. D'oii i l fuic qu'une liqueur 
done la gravité rpeciíique eft moindre que celle d'u-
ne autre liqueur, doit demeurer en deíTus 5 fans fe 
mcler fi on la verfe doucertient, fur tout lorfqu'elle 
fera íenfiblement plus legere que cette autre liqueur, 
comme I'Huile á l'égard de l'eau, ou l'cau á compa-
raifon du Vif-argcnt, &c. 

Ainfí i l n'y a pas lieu de s'econner de ce qu'il eft ar-
rivé quelqucfois, qu'un Vaiííéau ayant cinglé heu-
reufemenc en Haute-Mer, s'eft perdu 8c coülc á 
fonds en arrivant á rembouchure de quelque Rivie-
rc d'eau douce , parce que l'eau de la Mer eft plus 
peíante que l'eau douce , ce qui fait que le Volumc 
d'eau dont le VaiíTcau oceupe la place dans la Mer 
etant plus peíant que la charge de ce VaiíTeau, 8c 
moins pefant dans l'eau douce-, i l a eu plusde forcé 
ponr fupporter le Vaifleau dans la Mer, 8c n'cn a pas 
eu aííéz pour le fupporter dans l'eau douce, c'eftá 
diré dans la Rivierc, étant certain que Teau de la 
Mer eft d'unc gravité fpcciíique beaucoup plus gran­
de que celle des Rivicrcs, des Puits, 8c des Fon-
caines. 

I l n'y a pas auffi lieu de s'ctonner de ce qu'une 
piece de bois ayant nagé pendant long-temps fut 
Tean , á la fin coule á fonds , parce que ce bois peut 
etre d'une pefanteur fpecifique égale ou un peu plus 
grande que celle de l'eau, fans neanmoins couler á 
fonds, á caufe de pluíieurs pores qu'il peut avoir , 
Icfqucls étant remolís d'air, cet air avec le bois font 
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Plan- un Tout , dont ía pefaatcur peut etrc moindrc que 
Ĉ a V á ce^c ^u Volume d'cau que la piecc de bois occupe, 
131' ce qui l'empcchera d'allcr á fonds mais l'eau pcu á 

peu s'iníínuant dans les pores , dont elle challe lair 
pour en prcndre la place5 étant mélée avcclebois 
compofe un Tout , dont la pefanteur peut furpafler 
celle du Volume d'eau qu'il occupe, ce qui ledoit 
faite couler á fonds. 

11 n'y a pas encoré licu de s'éronncr de ce que Ies 
Oifcaux volent en l'air, quoiqu'ils íbient plus pefans 
que lair : & que les Hommes nagent dans l'eau, 
bien que leur pefanteur fpecifique foit plus grande 
que celle de l'eau j parce que les Oiíeaux bat-
tent l'air avec leurs aíles, & les Hommes l'eau avec 
leurs bras & leurs jambes, ce qui les rend moins 
pefans , paree que leur mouvement fe faithouizoma-

, iement, outre que le mouvement qu'ils donnent á 
la liqueur , fait que cetteliqueur les prcííc plus par 
deflbus qu'cllc n'eft prcíTée. 

C O R O L L A I RE V. 

I l s'enfuit auííi qu'un méme Corps pefant s'enfoti­
ce diffcremmcnt dans des liqueurs , dont les pe-
fanteurs fpecifiques font diferentes, étant certain 
qu'il s'enfonccra davantage dans une liqueur que 
dans une autre plus peíante. Ainíi Ton voúl qu'un 
Vaiííeau chargé s'enfonce plus dans une Riviere que 
dans la Mer , parce que, comme nous avons deja 
remarqué, fcau des Rivieres eftmoins peíante que 
celle de la Mer , ce qui eft quelquefois la cauíe de 
laperte du Vaiííeau. 

C o R O t L A I R E V I . 

íi s'cnfuit cncocc qu'un Corps pefe raoins daos 
l'eau 



Vtm que daíis l'air delaquantiré de lapefameur du PíaR-
Volurae d'eau qu'il occupe^ D'ou i l fuic que fi imé clie2'f* 
Balance chargée de deux Méraux , doní Icspefan- IJ Í" ^ 
tettcs fpeciíiques foicnt i'négales , demeure en Équi-
libre dans l'aif , elle pcrdra fon Equilibre dans 1 eau, 
parce que les Métaux étant fupporez diífercns, ils ne 
pérdront pas également de leur pefantelir dans i'cau, 
étant certain que celuy dónt ía gravité fpecifique 
fcra plus grande, perdra ráúins de ía pefantcur dans 
l'eau que l'autre, paree qu'il occupe un plus petit 
Volume d'eau. 

C Ó R Ó t L A I k E V Í L 

Enfin , i l s'cnruit que bien qué les Métaux foknl 
plus peíans que l'eau j neanmoins une Boule creufá 
de fcr doit nager íur i'eauj fi le volume de cetté 
Boulc avec l'air qu'ellecomient > eftégal en peían-
teur a un femblable volume d'eau , puifqüe toutc 
forte de Corps peíant furnage íans couler á fonds » 
lorfqu'il n'eft pas plus pefant que le Volume d'eau 
dont i l occupe la place* C'efí: ainíi qüe nous voyonst 
flotter le cuivre deíTus l'eau j quaíid i l eft creux » 
comme les Chaudroils, ^¿ couler á fonds ^ quand i l 
eft en billón,. 

I l arrive neanmoins qu'une aiguilíe comrtiune de 
fcr ou d'acier s qui n'cft point mouillée 3 étant cou-
chée lour doucemcnt fur la Süi face d'une eau doí^ 
mante , fúrnage fans aller au fonds : rtiais cela viene 
de la fechereííe de i'aigiiiUe 3 á laquelle l'eau reíiífe 
Comme la preprieté du Fer , quand i l eft libre & en 
Equilibre , eft de fe tourner vers le Pole, Texpe-. 
rience vous fera connotere qu'une aiguilie d'acier 
étant couchée de fon long fur la Surface d'une eau. 
tranquille , comme nous avons dic, touruera I'UB^ 
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de fes dcux extremitez vers le Midy, & l'autrc V e r i 

le Septentrión j aprés avoir fait Tur l'eau plufieurg 
eontouis. 

T H E O R E M E V I I L 

V n Prifme dont la Pefanteurfpecijíqüe eftmoindre 
é^ue celle de Vean, é tant yofédans le fondd 'un 
Vafe i [era en Equilibre, lorfqti'on y aura verfe 
une telle qaan t i t é d'eau^qm la hafiteur de l ' eatí 
Jera a celle du Prifme , reciyroquement comme 
La g r a v i t é pipe a fique du Prifme efi a celle de l'eau* 

Flan- T E d i s que fí le Prifme ABCD, dont la gravité fpc-
che i / . J cifique foit moindre que celle del'eau , eíl pofé 
1 H - f i g - dans le fond d u Vafe EFGH^ fera en Equilibre 

quand on y aura V e r f é de 1 eau, á telle haureur, 
que ccttc hauteur AI foit á lahauteur AD du Prif­
me Í rcciproquement comme la Pefanreur fpecihque 
du me me Prifme eíl á la gravité fpecifique de l'eau, 

I )EMONSTRATION. 
Car pnifque AI eíl á A D , comme la Peíanteur da 

Prifme ABCD , eíl á celle de l'eau ¡ p a r Supp. íi ala 
place des deux premiers termes A I , AD} Ton mee 
íes Priímcs ABKI, ABCD , qui fonten meme Rai-
f o n , parce qu'ils ont des Bafcs égales , o n connoí-
ira que le Prifme ABKI , eíl au Prifme ABCD, 
comme la Pefanteur du Prifme ABCD , eíl á cel le de 
l'eau, de forte que íi le Prifme ABKI eíl la moitié dü 
Prifme ABCD , auífi la Pefanteur du Prifme ABCD 
fera la moitié de celle de l'eau, & comme le Prifme 
ABIK nc pefe aufli que la moitié du Prifme ABCD, 
parce que ce Prifme ABIK a été fuppofé é g a l áía 
moitié d u Prifme ABCD, i l s'cníuit que k Pcfan-
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tcur du meme Prifme ABIK eft égale á celle de P'an-
leau, Se que par Prof. 7. le Prifme ABGD eft en ^f* 
Equilibre. q u i l f a l í o i t d é W ó m r e r . 

C O R O t L A í R fe. 

l l Tuít é<Tidemment de cette Propoíitibií 3 que 
poür faire mónter im Prifme d'une gravité fpecifi-
que moindue que cclle d'une liqueur, i l faut verfer 
de cette iiqüeur daíls le Vafe oü le Priftoc eft renfer-
mé j én tellequantité, que lahauteurde la liqueur 
íbit á la haüteui" du Prifme dahs une Raifon un peú 
plus grande que celle qui eft entre la gravité fpecifi-
que du Prifnle & la Pefanteur ípéciEqüe de la mé-
hic liqueun 

C H A P I T R E I I . 

Bes Problemes, 

L A plüpart des Problemcs ílydroftatiqúes font 
tres-agreables Se tres-utiles dans l'ufage de la 

Viehumaine , noús mettrons feulement iciles píuS 
heceííaires , en laiflant íes curieux & les agreables f 
jpoúr les ajoüter dans nos RecréEtions Mathemati-
Squés & Phyíiquesó 

P R O B L E M E l i 

T H ú v e r lá Fro'pórii'on qui eft entré les Gmvitex* 
fpecifiqúes dcplfífieurs diferentes liqúeurs* 

PRenei unlong Canal de Verre , comme AB, qui 
doit par fon extremité Ad'cn hautétre fermé che i f . 

hermetiquement f, c'eft á diré par fa propre matiere i3 4 - ^ » 
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Plan- fonduc par 1c moyen d'unc Lampe femblable a celíd 
che i f. ¿ o m fc fei-yent les Emailleurs, & avoir en fon aiure 
ÍJ4 excieraité B , la Bouteillc C píeine d'air qui acom-

munication avee celuy du Canal AB, de íorte que la 
Figure ABC reprefenté une Pinole , dont le Col cft 
AB , qu ii faut divifet en un certain nombre de par­
tí es cgalcs ou degrez , qui ferviront pour connoitre 
de combicn une liqueur eíl plus peíante qu'une au-
tre : car ii Ton plonge la Phiole AC dans ia liqueur 
FG s que condent le Vafe HÍK, en la chargeant en 
A d'un petic poids, ou ce qui eft le meillcur , enluy 
ajoutant en deííbus une petite Bouteille D j O u i l y 
ait du Vif-argent, qui eft la liqueur la plus peíante 
de toutes > comme l'air qui eft contenu dans la Phio­
le ÁC , eft la liqueur la plus legere de toures ou 
bien encoré au licu de Vif-argent, on peut acrocher 
en deííbus un petit poids , comme E , qui íervira par 
C,\ pefanteur pour faire décendre la Phiole perpen-
diculaircmcnt, Se la fera enfoncer dans la liqueur 
plus ou moins , felón que cette liqueur fera plus ou 
moins pefanre , dont la proportion fe connoítra par 
le nombfe des degrez ou parties égales du Canal 
AB , qui s'enfonceront dans la Kqueur. Ce Problé-
me fe peut auíli rcfoudre par le moyen du fuivant. 

P R O B L E M E 11. 

Conmttre la Raifon c¡m eft entre la Gravite f feci-
fique d" Mne liqueur, (¿r ce lie d'ttn folide flus 

pefant que cette liqueur. 

P Our trouver la Raifon qui eft entre la pefanteur 
fpecihque d'un Metal & ce lie d'une liqueur» 

on pefera dans l'air avec des juftcs Balances une 
piece de ce Metal, dont la pefanteur fera fuppoíéc 
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de dix livres : & ayant attaché la méme piece de 
Metal a l \ m des Ballins de la Balance avec un filet de 
foye , ou du crin decbevals on iapefera dans la l i -
queur propofee, en forte qu'cllc foit cntierement 
couverte par cette iiqycnr, íans que le Baffin y ton-
che, 8c fi fa pefanteur fe trotive par excmple de 
neuf livres s qui eft une livre moins que celle qui a 
été trouvée dans l'air, cette diíferejice d'üne íiyre 
fait connoitre qu'un Volurae de la liqaeur propoféc, 
égal á celuy de la piece de Métalpeíe une livre & 
que par confequent dans cetexemple, le Métalpeíe 
dixfois plus que la liqaeur propofee.. 

C'eft ainfi qu^on a tro.uvé que l'Or perd dans l'eau 
environ la dix-neuviéme partie de £on poids,le Mer­
care ou Vif-argcnt Ta quinziéme rle Plomb la dou-
ziéme % í'Argenc la dixiéme, le Cuivre la ueuviéme % 
le Fer la huitiéme j & l'Etain la íeptiéme , & un peu 
plus , étant certain que tout Corps pefe moins dans 
ieau a proportion de l'eau dont i l aecupe ía place x 
efe forte que íí cette eau pefe une livre, ilpefera 
une livre moins qu'irne Bifoit en î air , tant parce 
que l'eau étant diínciíe á divifer fupporte davantage» 
que parce qa'étant mife hors de f i place , elle tache 
de la reprendre, & preííe a proportion de ía peían-
teur tes autres parties de l'eau qui environnent 1c. 
Corps propofé. 

Oeft auíK en cette figón que Fon a reconnu y 
qu'en prenant de Teau & dli Metal de pareille grof-
feur y íi I'Em pefe 1 o livres, l'Etain en peíe y $ , le 
Fer prefque 8 1 , le Cuivre 9 1 , i'Argent 104 , le 
Plomb 116 Se demie, fe Vif-argent ou Mercure 
150, & rOr 187 & demie. Cette proportion fe 
connoítra mienx par la Table fuivante , quemous 
avons tirée de i'Hydroftatique du P. de Chales» 
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C O, R O. L L A I R E . 

On tire aifément de ce Probleme la maniere áe 
cónnoiae la Proportion ^ai eft entre les Perameurs 
fpcqifiqucs des Liqucars. 6c*des Métaux , & auíB 
des Liquenrs entre elles, & encoré des Métaux ou 
des Liqueurs de menie efpece, qui ont quclque 
difFérencc ; car íí Ton connott la Proportion d\ine 
Liqueuc avec.quelques Métaux, on connoítra la 
Proportion de ees Métaux : & pareillenient B Ton, 
f^ait la Proportion dun Metal avec quelques L i ­
queurs j on f̂ aura la Proportion de ees LiqueurSc. 
Córame fi, Ton í^ait que la Pefanteur de l'eau doucc 
eft á celle de i'Qr 5 comrae i eft a 19 , & á celle da 
Plorab , córame 1 eft á 11 , on condurra que la 
Gravité fpedfique de l'Or eft á celle duPlomb, cora-, 
me 19, eft á 11. Pareillement filón fcait que la Pe-
íanteur de TOr eft a celle de rEau douce , comme 155 
éft a 1, & á celle du Mercare comme 19 eft á 14 » 
ón conclura que la Pefanteur ípecifique de l'Eau 
douce eft a celle du Vif-argent, comme 1 eft á 14. 

C'eft ainíi que Tona conftruit la Tabie fuivante, 
qui montre en nombres les Proportions des pefan-
teurs des Métaux, des Liqueurs; & de la Pierre fous 
un meme Volume. Ainíi Ton void qu'en fuppofánc 
qu'un certain Volume d'Qr pefe 100 íivres, un pá-
reil Y'olurae de Mercure pefe 71 l i y r ^ &: demic s 
quun égal Volume deSaturne ^ ou de Plomb pefo 
¿ o liyres & demic x & ainfi:4?.saut;rci.. 
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Metieres, Livres . 

Or pur I O O 

Mercure 7 1 - 1 

Plomb é o — 

Argcnt 

Cuivre 4 7 y 
Letón 45 
Fer cornmun 42 
Etain comrnw • 39 

Yin 

Etain pur 5 8 ^ 

Aimant 26 
Marbre 21 
Fierre 14 

Chriftal 12 

Eau 5; 
5 
i 

Gire j 
Huile ^ 4—^ 

4 

C'cfl: auííi de la me me fa^on que Ton a fupputé 
cette autre Table qui fuit , 011 Fon void la Pefan-
cenr d'un Piedcube &d' im Pouce cube de plufieurs 
Corps difFcrens; oü vous prendrez gardeque la L i -
vre yaut 2 Mares ou 16 Onces: le Marc 8 Onces « 
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l'Once 8 Gros : le Gros 3 Dcmers, 01172, Grains * 
le Denier 2 Mailles x ou 24 Grains: ¿c la Maille 
12. Grain$, 

Q r 
Mcrcurc 
Plomb 

I Poids d'u'1 Picd cube. | 

1 í-ívfef. Onces. 

Poids d'u Pouc^qabe. 

Groí, Grains. 

\ 
Ar^ent 
Cuivrc 
Fer 
Etain 

1 5 1 6 . 

8 e n , 

7 i o . 

y I 6 . Marbre.blan.c i 
Pierre de taii icl 
Eau de Scine j 
Vin 

Cire 
Huile ' 
Cheíhe fec 
Noycr 

6 8 . 

4-
l o . 

12,. 
I z. 
o. 

S. 
1 z . 

6. 

1 i3- 2. 
6. 

i ; 

1 7 

3 0 . 

z 8 . 
3 6 . 

1 7 • 

66. 
6 4. 
jS. 
4 1 , 

6. 
z. 

o. 
24. 
1 2. 
S-

o. 
o. 
o. 
o. 

A.-
4» 
4-

6í-
43' 
2 1. 

Qaand 011 a une fois connu la pefanteur á'un Pied 
cubique dé quelquo Corps , i l eft aiíé de connoítre 
celle d'nn Poucc cubique du méme Corps, í^avoir 
en divífant la pefanteur connue du Pied cubique par 
1718 , parce qu'an pied cube a 1728' pouces cu­
bes. Ainíi í^achant qu'un pied cube d'Or pur pefe 
I 3 2Ó liares & 4onces , en divilanr cene pefanteur 
par 1728 , le Quorient donnera 1 2 Onces, 2 Gros,, 
& 17 Grains pour la pefanteur d'un pouce cub que 
d!Or i & reciproquement h l'on fcait íapeianteur 
d'un pouce cube de quelque Corps, on aura celle 
d'un Pied cubique de la meme matiére , en multi-
ptiant cette pefanteur connue par 1 7 1 8 . Ainfí parce-
qu'un Pouce cube de Plomb pefe y Onces s j Gros ^ 
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& 30 Grains, fi l'on muluplie ccKcpefanteur pac 
1 7 2 8 , on aura 80 2 Livrcs, 6c 2 Onccs pouu la pe-
íanteur d'un Pied cube de Plomb. 

Ccttc Table peut fervir pour connoítue lapefan-
teur d'un Corps, dont on connoít laSolidité, Se 
reciproquement pour connoítre la Solidité d'an 
Corps, donr on connoít ía pefanceur. Commc fi 
l'on veut connoítre la Peíantcur d'une pierre de tail-
le j done la Solidité eft connuc j par cxcmple de 3 6 
pieds cubes, on multipliera par ce nombre 3 6 la 
peíantcur d'un pied cube de pierre, qui dans la Ta­
ble precedente fe trouve de 1 3 9 Livres & 8 Onces, 
le produit de laMultipiication donnera $040 L i ­
vres pour la peíanteur de la pierre propofée 3 ¿ce. 

L t Table precedente peut fervir auííi pour la 
conílrudtion de laíuivante 5 qui montre la pefanteur 
d'un Pied Cylíndrique, & d'un Pouce Cylindrique 
de pluíicurs Corps diíFerens: 011 voiis remarquerez 
que pour un Pted Cylindrique nous entendons un 
Cylindre qui a un pied pour le Diametre de fá Bafe , 
& autant pour fa Hautcur : & pour un Pouce Cjlht-
driejue, un Cylindre qui a un Pouce pour le Diame­
tre de Ta Bafe , &: autant pour fa Hautcur. 

LaT.aMc fnivante a été conftruite par le moyen 
de la prcec^cntc , en multipliant la pefaineur de 
chaqué Cofps que l'on trouve dans la Table pre­
cédeme , toujours par i 1 , & en divifant le pro­
duit toújours par 14 : mnis íi on la veut avoir 
plus juftc } i l faudra fairc la Multipjication tou­
jours par 78 } V & laDivifion toujours par IOOO» 

EUe peut fervir commc la procedente , pour trou-
ver laSolidité d'un Corps Cylindrique, dont on 
connoít la Solidité, ou feulement ía hautcur & le 
Diametre de fa Bafe, car íí l'on multiplie lequarré 
de ce Diametre par la hautcur 3 6c le produit parla 
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pefantcur marqnéc dans la Table, on auracelle 
Cylindre propofé, &cc. 
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P R O B L E M E I I I . 

Trouver la charge que p m p n e r u n Vaijfem far' 
l'eau de la J l í e r , OH d'une Riviere* 

I L eft évident par ce qui a été dit dans le Theor. 7. 
qu'un VaiíTeau peutporter autant pcfant que Teau 

^ui luy eft égale engroíTeur s fi Ion en rabatlapt> 



DE L'HYDROSTATIQIIE, CHAP.IL z y t 
fanteur des clous de des bandes de fer, dont i i eift 
eompofé, car fans cela i l pourroit naviger Tur l'eau, 
parce que le bois dont i l eíl fait, eft á pea prés de h 
ineme pefanteur que l'eau. 

Pour done reíbudre ce Probleme , i l faut fcavoir 
la capacité, ou le Volume du Vaiííeau, & aufli la 
Pefanteur fpecifique de l'eau. On prétend qu'un Pied 
cube d'eau de la Mee pefe environ 73 livres , c'eft 
pourquoy fi la capacité ou folidité du Vaiííeau eft par 
exemple de mille Picds cubes , en multipliantmille 
par 73 , on aura 75 mille livres pour la charge du 
Vaiííeau, puirqu'un Volume d'eau de mille Picds 
cubes pefe 73 mille livres. 

S C O L I £. 

En termes de Marine la charge que peut avoir un 
Vaiííeau j s'appelle Portee, ou Fort da Vmjfeau, qui 
ne s'exprime pas par livres , parce qu'on auroitde 
trop grands nombres á corapter y mais par Ton-
neaux , un Tonneatt étant la pefanteur de deux mille 
livres, ou de vingt Quintaux, parce qu'un Tonneati 
plcin d'eau de la Mer pefe á peu prés autant. Ainíi 
quand on d i t , que la Portee d'un Vaiííeau eft par 
exemple de cent Tonneaux, cela veut diré qu'il peut 
porter la charge de 200000 livres, ou de ZQOQ 
Quinraux , parce que le Jgmntdl eft de 100 livres, 

P R O B L E M E I V . 

Etant cvnniié la Pefanteur d'nn Prifme > marquer 
jtifiement de comhien i l fe doit enfoncer 

dms l'e^w. 

I le Priíme ABCD pefe par exemple 3^5 livres, ^¿"If, 
on f^aura de cpropien i l fe doit enfoncer dans ii'$.f¿< 
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Plan- i'eau, en connoiílant ia gravité ípcciBquc de certe 

y. ' eau íi c'cft de lean de la^Mer ^ done un Picdcubi-
1 'E- qUe pefe livres, on divifera par ce nombre 73 la 

pefanteur $6<¡ da Piifmc ABCD, & le Qupnenc 
5 fera connoitre que cinq Picds cubes de lámeme 
eau pefent aufli J6J livres. D'oú i l eft aifé de con-
clure que le Prií'mc ABCD fe doic enfoncer dans. 
Feau , juíqu'á ce qu'il y oceupe la place de cinq Pieds 
cubes : & ainfi pour f^avoir de combien i l Te doit 
enfoncer, i l en faut retrancher par en bas un Prilmc 
de cinq Pieds cubiques, & de meme Dafe qui cft; 
connué, parce que cclle du Prifme ABCD cft con-
nue, comrac de 120 Pouces quarrez , par lefqucls 
divifant cinq Pieds cubes , ou 8 640 Pouces cubss^ 
on aura 72 Pouces courans, ou 6 Pieds pour la hau-
teurAE, áíaquelle 1c Prifme propofé ABCD sven-
foncera dans Teau, parce que le Prifme ABCFE, 
qui fe cache dans l'cau, cft precifémene de cinq; 
Pieds cubes, 

S c o L 1 E. 

1 3 ^ . Fig. C'efí: par cette maniere que connoiílant la charge 
6 le Volume d'un Vaiueau, comme du Vaifteau AB, 
on pourra connoitre quel doit etre fon enfonec-
ment5c par fon enfoncement connoitre fa charge: 
mais outre le Volume du Vaiíleau , i l faut f^avoir la 
íblidité de chacune de fes pañíes. Si par exemple 
la folidité depuis le fond jufqu'á une eertaine hau-
teur cft de 4^0 Pieds cubes , & qua la charge du 
VaiíTeau foit de 3 2,8 50 livres , qui eft la pefanteug 
de 4 j o pieds cubes d'eau de la Mer, á raifon de 
73 livres pour la pefanteur d'un pied cube , on 
connoítra qu'il doit s'enfoncer dans la Mer jufqu'á 
cette hautenr ou un pea plus, á caufe dupoids du 
Vaiílcau : & reciproquement s'il s'enfonce dans 
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Mcr jufqu'á cene hautcur 3 ou un peu davantage, ía Plan­
char ge fe connoítra par la foliditc de ía pardequi ^ 
s en fon ce dans Teau , laquelle ayanc été íúppofée de 13 ' ^ 
4 5 0 pieds cubes, qui oceupent un Volume d'cau 
pefant 3 28 50 livres , ees 32850 livres feront par 
confequem la charge du Vaifleau. 

P R O B L E M E V. 

Conndtre par 1'Hjdrofiatique Ji une pie ce doateufe 
d'ar OH d' argent efi bonne ou fmjfe* 

I vous doutez de la bonté d'unc piece d'or* 
quoiqu'ellc foit du Poids qui luy conviene, ayez; 

wnc autre piece de bon or, qui pefe autanc, en forte 
que chacune demeure en Equilibre dans l'air , étant 
pofée dans Ies Baffins d'une jufte Balance. Aprés cela 
pefez dans feau ees deux pieces d'or, en lesatta-
chant aux Baffins de la Balance avec du fil, ou du. 
crin de chcval, afín qu'elles le puiífcnt enfoncer 
dans l'eau fans que les Baffins foient moiiillez: 
alors íi ees deux pieces d'or font égales en bonté , cL 
les demeurcront en Equilibre auífi-bicn dans Teau 
que dans l'air , autrement ce lie qui peíerale moins 
dans Feaü , fe ra fauíle, c'eft á diré meléc avec quel-
que autre Metal, plus ou moins, felón qu'elle fera 
plus ou rnoÑis legere dans l'eau, parce que les Mé-
taux differens perdent diíferemment de leur pefan-
teur dans l'eau , celuy en perdant davantage qui Wí 
d'une Pefanteur fpecifique moindre , parce qu'il cft 
foütenu par un plus grand Volume d'eau, puifquc 
pour pefer autant qu'un Metal d'une gravité fpecifi­
que plus grande , i l doit avoir un plus grand Volume, 
qui ©ecupera plus de place dans l'eau. 
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S C O L I E. 

Lorfque la piece propofee d'Or ou d.sArgentfe!:á 
V i t r u . l , cTune groíTeur confiderable, telíe qu'étoit la Con-
5>. Cha.¡!. ronne d'or, que Hieron Roy de Syracufe propofa á 
3- Árchimede, poür connoítrc íii'Orfévrc y avoit em-

ployé les 18 livres d'or pur qu'il luy avoit donné 
pour faire cette Gouronne , íbup^onnam que TOr-
fcvre y avoit melé beaucbup d'argent s i l lie fera pas 
íieceíTaire de pefer dans l 'eaLi les deux pieces d'or , 
mais ií fuífira de les plonger Tune aprés l'autre dans 
U n Vafe rempli en partie d'eau, étant certain qué 
ceile qui chaííera plus d'eau que l'autre fera neceííaj-
rement fauííes parce qué bien quégaleffient peían­
te , elle fera d'un plus grand Volitme , & par con* 
fequent mélée avec un Metal d'une gravité fpcci-
fique moindie. 

L'Hiftoire rapporte qüé cette penfée vint á Ar­
chimede , quandil étoit dans 1c Bain , parce qu'ayané 

, íemarque que fon corps faifoit fortir autant d'eaii 
qu'il occilpoit de place , il jugea par la qu'il pourroit 
áifément coniiúíttre íí dans la Coiúonne i l y avoit dé 
TArgent melé. Pour cette fin , i l fie faire deux Maí-
fes égales en pefanteur á celle de la Courünne, Tune 
d'or, & l'autre d'argent, & ií plongca dans l'eau 
chacune de ees deux Maílés, & áuíTi la Gouronne, 
.& ayant vu que l'argent avoit plus chaííe d'eau qité 
l'or & que la Gouronne , & la Gourorine plus qué 
r%T , i l conclutde la que la Gouronne n'étoit pas de 
piir or, be qu'il y avoit de l'argent melé , puifqu'ellé 
oceupoit un plus grand efpace dans l'eau. 

Pour connoítre dans cet exemple la quantitétlc 
j'argent que l'Orfévre avoit melé dans la Couronné 
d'or, dont la pefanteur a étéfuppofée de i 8 livrés ^ 
on mefurera exaólement la di ver fe quantité d'cait 
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qui correfpondraá la groííeur de la Couronne & des 
deux Maííes d'or & d'argent tout pulque je fuppofe 
cgales en peíanteur a la Couronncí& par confequent 
incgales en grandeur, aprés quoy Fon pourra conclu-
re , que íi la Couronne oceupe plus de place dans 
i'eau que la Maílc d'eau , ce ne fe ra qu'á proporción 
de i'argent qui y fe ra melé, dont la quantité fe pour­
ra connottee par la Regle d'Alliagc en cecee íbree. 

Suppofons que la MaíTc d'or aic challe une livre 
d'eau, cellc d'argenc une livre & demie , & celle de 
la Couronne une livre Se un ciers 3 & dans cecee fup-roíícion i l s'agic d'allier Yon qui chaííé une livre avee 

argenc qui challe une livre & demie , en forcé que 
le couc cnfcmblc chaíTe une livre & un ciers» Pour 
cecee fin difpofez les crois nombres eonnus i , 

I - i - , i — , comme vous voyez ici $ en forcé que le 
. . t i 5 " ' 

nombre i—qui répond i ce que Ton cherche , foit 
entre les deux autres. Aprés cela 

t mectez la difference - i - des deux 
premiers vis-á-vis du troiHéme 

3 i —, & la difFcrence — des deux 
T 3 deinicrs vis á vis du premier i .En-

fin aioücez enfemble ees deux diíFe-
i í i 
z rences—í -y. Se divifez par leur 

íbmme — , le nombre ^ - qui répond á l 'or , Se 

vous aurez -~ pour la quancicé de l'or qu'il y avoic 
dans la Couronne. Divifez aufll par la meme fomme 

le nombre qui répond á I'argent} Se vous au-
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tez -^-pour la quantité d'argent qu'il y avoitcíariá 
laCouronnc , dont la pefatiteur ctant de 18 livres j 
on connoícra que dans cette fuppoíítion i l y avoit 
dans la Couronne fíx livres d'or, & douze livios 

a r g e n r . 

Si vous voulez refoiidré ce ^róbleme par i'Alge­
bre , confidcrez qáe piiifque nous avons fuppofé que 
l'or chaílbit unelivre d'cau, largentunelivre & de-
mic , & la Couronne une livre & untiers , c'eft la 
méme choíe que ü une certaine mcíure d'or valoit 
une livre , Sí une íemblable meíure d'argent une l i * 
vre & demie, & qa'on voulüt allier eníemble ees 
deux Métaux , en forte que la meme meíure de ce 
mélange valüt une livre & un tiers. Ainíi 11 s'agic 
de nouver la quantité de l'or & de l'argentquil faut 
meler enfemble , atín que lamerure deleur mélange 
vailíe une livre & un tiers, 

Pour cette fin , mettez Afpour íe nombre des mc-
fures á une livre la meíure , J pour le nombre des 
mefures-a une livre ¿k demie la mefute, &alorslcs 
mefures á une livre la meíure vaudront t x , & les 
meíures á une liyjre & demie la mefure , vaudront 

, &¿ le tout enfemblc vaudra i x - + - - ^ j : & comme 
les deux nombres de mefares eníemble, on x-t-y 
doivent valoir une livre & un tiers , le mélange 

vaudra auffi ^x+-~-y. Ainñ Yon aura cettc Equa-

tion , i x - + - < S Í yvV-+- ~ y , laquellc étant multí­
plice par 6 3 pour éviter les Fra£tions , on aura 
cette autre Equation, 6 x - 4 - 9 j 8 8 y , de laqucl-
le otant 6x & S j , on aura celle-cy, joo i x , qui 
fait connourc qu'á la place de j , on peuc metnc 
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í x ; & parce que nous avons íuppoíe que laGou-
conne qiii vaut x-+-j, pefe Í 8 livres, on auracetté 
-Eqüation ^^-jor) i B i & íi á la place de j , on mét 
fa valeur trouvée zx , on aura cette autre Equation, 
gAreo 18 s M par confequenc xtó 6 ^ <k yv* 12,, ce 
qui fait connoítre que dans la Couromie i i y avoit 
ú livres d'or > & 12, livres d'argent, eomme au­
par a v a n t i 

Si vous ne voulez pas recourir á ¡'Algebre , ni a 
la Regle d'Alliagc 3 íervcz-vous de la Regle de Pro­
porción , & confideres!; que puifque la Maííe d'ar* 
gent qui pefe 1S livres, chafle une demie livre d'eait 
plus que l'or ^ 6c lá Couronnc qui pefe auffi 18 l i ­
vres challe feulement un tiers de livre d'eau plus 
que 1 or, á r ai fon de i'argent qui y eft melé , i l faut 
diré, íi une demie livre d'excés répond á 18 livres 
dargent, á quoy repondrá un tiers de livre d'excés» 
& par la Regle dé trois direéfce $ vous trouverez 12, 
livres d'argent melé dahs la Cquronne. 

Aü iieu de deux MaíTes de meme pcíameur de dé 
difFerente grandeür avec la Couronne, Ton peut 
pfendre deux MaíTes de niéme grandeur §¿ de di-
verfe pefanteur avec la meme Couronne , 8c alors 
i l eft évident que fi dans la Couronne i l y a de I'ar­
gent melé, elle pefera moins que la MaíTe d'or á pro-
portion deeet argent melé, que i'on trouvera eii 
cette forte* . 

Comme nous avohs fuppofé que la Couronne pe* 
íbit 18 livres, elle pefera plus que la Maííc d'ar­
gent á raifon de i'or qu'clle contient, 8c moins 
que la MaíTe d'or, á raifon de I'argent qu'elle com-
prend: c'eft pourquoy fi la MaíTe d'or égale en 
grandeur a la Couronne pefe par exemple 24 l i ­
vres i & cclle d'argent feulément 16 livres , on dira 
fi la diífereiíGe 8 entre les pefantCurs des deux Maft 
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fes d'or & d'argent, il répond i 16 iivres d'argent* 
a combien de Iivres d'argent répondraladifference 
6 entre Ies pefanteurs de la Maíle d'or & de la 
Couronne > de par la Regle de trois direde , on 
trouvera i z Iivres d'argent melé dans la Cou­
ronne s &c. 

C H A P I T R E I I L 

Des Machines Hydrauliques. 

N Ous n'aürions jamáis fait, íi nous voulions 
expliquer ici toutes les Machines qui ont cté 

inventées pour la conduite & pour l'élevation des 
Eaux : c'eft pourquoy nous parlerons feulement de 
celies qui íbnt les plus útiles , & qui conviennentle 
iliicux á nótre fujeto 

Des Vomfeu 

L A Pompe eft une Machine faite comme une Se-
ringue , dont on fe fert pour puifer l'eau qui cft 

dans un licu creux & bas, & rélever par le moyen 
d'une piece de bois bien ronde, cntourée d'etou-
pes, qu on appelle Pifión , qui va & vicnt dans un 
long Tuyau , qu'on nomme Corps de Pompe,, & Ba~ 
r i l le t , 

Plan- Soit AB le Corps de Pompe, & C D íe Pifton at-
chc 16. tacj1¿ ¿ la Verge C E , qui fert pour mouvoir ce 
157 ^ Pifton CD dans le Barillet AB, qui doit ctre pac 

tout bien ferraé 9 excepté á I'extrcmité d*cn bas qui 
cft dans l'eau, oü il doit avoir une petitc ouverturc 
par oü l'eau entre dans le Barillet, loríqu'on tire eî t 
hsxxt ce Pifton CD* Cette ouverture doit ctre coa* 



verte d'une Soupape F, qui í o n t deux p i ece s de c u i r Plan» 
iplatcs jointes enfemble ^ dont l 'une contient l'ouver- cilc z ^' 
turej & l 'autrc la ferme 3 & tant plus Tune jolnt 15 7' ^ 
^vec rautre, t a n t |)Ius la Soupap«e eft parfaitC), 

Les Sou|japes ne Te fontpas touces d'unc meme 
ía^on j ce qui leut donne des noms differens : car 
quand une Soupape eft píate cómme un ais , on la 
n o m m e M a p H : éc Fon appelle ¿4xe celle qui eft 
ronde, & qui fe tettnine en pointe comme un Co-
sie. Celles dont on fe fert le plus a prefent, font ron­
des & convexes 5 qu on appelle Soupafes a 'queü'é » 
quand eiles ont une qucuc qui fort perpendiculaire" 
ment dú milieu de fa convexitó > cette queue fer-
vant par fa pefanteur á teñir la convexité en état de 
iboucher le troü rond par oú Teau paíTe cnpouílant la 
Soupape j quand on leve le Piíton.. 

On fe fert tres-utilement de ees Soupapes pour ar-
reter Teau dans une Pompe > en fermant le p a í í a g e á 
feau 3 quand nne fois elle a été tirée par le moyen dn 
Pifton CD , qui doit couler librement dans le Ba-
rillet A B , & en remplir exatfccment la capacité > 
afin que lair ncpüifle point paíTer entre deüx5 lors 
qu on tire le Piftón CD,car ainfi Tair ne pouvant pas 
fucceder á fa place > la Soupape F fe leyera & donne-
ra paííage á í'eaú par le íroú qu elle bouchoit a u p a r a * 
vant s & tout au contraire quand on baiííe le Pifton 
CD , en preííant í'eau qüi a été t irée, la Soupape F 
fe baiCe» & l ' e a ü ne trouVant plus de paíTage par lá, 
eft contrainte de paffer & de fortir par le Tuyai* 
C H I , qui communique avec le Corps de Pompe. 

Une femblable Pompe eft appcllée Fmlápte> 
parce quclle fait fortir Teau en la preííant» & l'ou 
peut par fon moyen elevet l'eau aüíli haut q u e Ton 
voudra , íi Ton appliquc á la Verge CE une Puiítan* 
ce auíH grande qu'eft la refiftance de l'eau qui eft dan$ 

R i j 
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Plan- ie Canal H I , & íi Ton ajoüte en I une Soupape qíli 
che z6. s'ouVrira & donnera paííage á i'eau , quand elle mon-
I ? 8 i i i S - tera par le Canal H I , pour entrcu dans le CanalIK, 

oü éunt montee elle y demcurera , parce que ía pe-
íanteur fera baiíTer la Soupape I , qui s'|uvrira de 
nouveau , & donnerapaííáge á une ícconde eau, quí 
montera par ie meme Canal H I , quand on baiflcra 
le Pifton CD. Ainfi en continuant de hauíícr & de 
baiííer ce Pifton , l'eau continuera á monter dans le 
Canal 1K, jufqu'á ce qu'ellc forte par fon extre-
miré K. 

ij^.Fig. On s^ytWe Pompe afpirante, celle qui tire l'eau 
quand on hauíTe le Pifton , qu'il faut percer de part 
en part depuis D jufqu'á F , ou i l y doit avoirune 
Soupape i afin que quand l'eau fera montee en hauf» 
lant le Pifton CD , elle remonte par deftus ce Pifton;, 
en paíTant par l'ouverture D , quand on baiífera le 
Pifton j car ainfi i l prefiera l'eau de dcífoiis , qui le­
yera la Soupape F , qui fe fermera auíli-tót qu'on 
hauífera 1c Pifton , parce que l'eau pe fera fur cetre 
Soupape , qui s'ouvrira de nouveau quand on baiíle-
ra le Pifton , ce qui fera entrer une íeconde eau 
dans leCorps de Pompe, lequcl enfin fe remplira 
jufqu'á l'extremité A , par ou Feau fortira. 

Afin que la Soupape F foit libre, i l faut que la 
Verge F.C du Pifton tienne en C ce Pifton par une 
piece de fer recourbée ICH attachée fermement au 
Pifton. Le Tuyau EG qui entre dans l'eau , peut ctre 
íl long que Fon vondiu, mais fa longneur doit etre 
moindre que de 3 5 pieds, autrement l'eau ne pour-
roit pas monter, parce que toute ía peíanteur de 
l'air , qui comme Fon croit, fait monter l'eau j ne 
la peut pas élever á une plus grande hauteur, ce que 
Galilée a experimenté le premier. 

Enfin on appeüe Fompe expulji ve , celle par ie 
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moyen de laquellc on fait montér l'eau en la pouf- PJan-
fant de bas en hatit, Soic le Corps de Pompe AB ^ 
divifé en deux parties A K , B I , dont BI doit erre 4C?' % 
dans i'eau, avec le Pifton C D , qui fe meut dans 
cette parné BI de haut en bas, & de bas en hauc, par 
le moyen de la Vergc FG attachée fermement au 
point F, autour duquel on fait mouvoir cette Verge 
a y ce le Pifton CD , & fa VergeEC, par le moyen 
de la Verge GH. 

La Verge EC da Pifton CD doit etre un Canal 
continué dans le Pifton CD jufqu'a D , oú i l doit 
avoir une Soupape , & il y en doit avoir aulli une en 
O : car ainíí en pouííant en bas la Verge GH 3 pour 
faire décendre le Pifton C D , ce Pifton en prcííanr 
i'eau, la fera entrerde forcé dans le Canal EC, ce 
qui fera ouvrir la Soupape D , & l'eau pañera en 
deíTus : aprés quoy la pefanteur de cette eau fera 
baiílér la Soupape, qui fermera lepaíTage ál 'eau, 
& l'empéchera de fortir par oú elle étoit vennej ce 
qui fera que quand on hauííera 1c Pifton C D , i l 
preíTera l'eau qui fera endcííüs, & laferamonter 
en ouvrant la Soupape O , & entrer dans la partic 
AK, & cette eau par fa peíanteur fera baiííér la Sou­
pape O , & demeurera ainíí dans la partie A K , la-
quelle en cette forte fe remplira petit á petit d'cau , 
qui á la fin forrira par l'extrcmité A d'en haut. 

On peut par le moyen de cette Pompe élever i'eau 
auifi haut que i'on veut, mais elle a cela d'incom-
mode, que comme la Verge FG cft dans l'eau , s'il 
luy arrive quelque accident, i l eft difficile d'y re-
medier , outre que la Verge FG le mouvant circulai-
rement autour du point F , le Pifton CD ne fe peut 
pas hauíTer ni baifler perpendieulairement. C'eft 
pourquoy j'aimerois mieux me fervir de cette autre 
forte de Pompe cxpullive 3 qui n'a que cela d'in-

R i i j 
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commode , que la Vergc du Pifton doic ecrc un 
grande, 

l+i.Fig. 0^5 le Corps de Pompe AB íoic enfoncé dans 
l'eau par exemple jufqu á G H , 6c que le Pifton CD 
foit percé de part en part depuis D jufqu'áF , oii i l y 
ait une Soupape qui s^ouvrira lorfqu'on baiílera le 
Pifton C D , ap ré s qu'on laura elevé , pour faire en-
trer Feau par la Soupape F , qui s'ouvrira en élevant; 
le Pifton, & íé fcrmeraenle haiííant, ce qui fera 
ouvrir la Soupape F, qui donnera paííage á l'eau, 
&c íe fermcra lorfqu'on hauííera de nouveau le 
Pifton CD „ 8c la Soupape E s'ouvrira en mcme 
tcmps, 6c donnera paííage á l'eau ,, que Ton fera 
monter enfuite par la Soupape F , en baiftant le 
Pifton comrae auparavant : & en continuanr ainfi á 
hauíler $c baifter le Pifton C D , íe Barillet íe trou-
vera rempli d'eau, laqueíle enfin fon ira par fon ex-
tremité A d'en haut. 

P^an- Le Chevaíier Morlandnous a donné depuis queí^ 
24* FL° <1ucs années un nouveau Corps de Pompe 5 dont i l 

fait grand ctat; Je rexpliqueray ici dans Ies meme& 
termes, Se dans la n i eme Figure qu'ií nous l'a don-

« née. ÑOR reprefente en Proiil un Corps de Pompe. 
» P la Soupape qui eft au fonds du Corps de Pompe,. 
* L N le Pifton qui doit erre un Cytindre de cuivre 
w tres-exaetcment tourné au Tour, & qui monte <Sc 
„ décende au miíieu du Cylindre de Teau contenue 
SJ dans le Corps de Pompe s ne fe frotant eontre autre 
M chofe quaun petit Cercle de cuir bien preparé , qui 
„ eft poíé dans u n petit creux, á la tete d u Corps de 
„ Pompe en dedans , vis-á-vis O N , qui fait gliífer le 
M Pifton íí c o m m o d é i T t e n t en montant & en déeen* 
„ d a n t , fans perte d'eau, ni fans aueun frottemene 
„ feníible , 6c á í'invention duque! i ay e m p l o y é plus: 
u de douge aanées d etude >, 6c dépenfé beaucoup 
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d'argent > &c íans cette nouvelle invention, il m'au- «Plan-
toit été cntierement impoffible de reduirc TEleva-«C"CL7* 
tion des eaux á la Mefure, au Poids , & á la Balan- «pj^' 
ce. ADL eft la Verge du Pifton qui fert poiir aman- « a 
cher les Poids qui font entre EF , & G H , pour con- « 
trepcfer á i'eau qui doit étre levée , & pour teñir le « 
Pifton perpendiculairemcnt entre les deux Poalies B « 
& C. VT eft le Tuyau de plombdans lequel Teau « 
eft levée, aprés qu'cllc a pafle par la Son pape T , fans « 
pouvoir repaíler ni retomber dans le Corps de « 
Pompe. « 

On fe fert ordinairement de la forcé des Rivie- P lan -
res, o u Fon place cette Machine pour la faire jou:r ĉ e 
par le moyen d'une Rouc, comme A , dont les Ai- 14^ ^ 
les trerapant en partie dans l 'eau font pouíTées par 
la forcé de la mcme eau, laquelle en cette fa^on fait 
tourner la Rouc , qui fait tourner la piecc de fer re-
courbée B C D , q u i s'appuye fut les deux points fi-
xes E , F , & qui tournant fur ees pointsE , F , s'ap-
proche & s'éloigne fucccííívemcnt des ouvertures I , 
K , des deux Corps de Pompe IL , K M > & ainfi fait 
hauífer & baiíler í e s Piftons Tun aprés Tautre , avec 
leurs Verges B G , C H , qui font attachécs á la piece 
de fer recourbée B C D , aux deux points B , G Au 
lieu d'une femblable piece recourbée on fe fert dans 
les grandes Machines de quelques Leviers > qui en 
allant Se venant de haut en bas, & de has en haut, 
fert á faire hauííer & baiíler les Piftons, comme Ton 
peut voir á la grande Machine de Marly , proche de 
Paris , qui eleve l'eau de la Riviere de Seine fur un 
grand Aqueduc qui va jufqu'á Vcrfailles : & a faute 
d'eau Ton peut fe fervir du Vent de la meme fa^op 
que Ton s'enfert dans les Moulins á Vent. 
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Ipes Barometres* 

Flan- / " "V N appelíe Barometre une Machine, áontoi^ 
che x§, V ^ / íe fert pour connoítre fenfiblement les ciiffc-
343.fig; rens changemens qui arrivcnt dans ta peían te ur de 

Vair j iaquelle n'eíl pas la memc en tout temps,ni en 
tout licu, car nous í^avons par expcrkncc que quaml 
l'air eft chargé de vapeurs, i l eft plus pefant, & 
qu'il pefe moins en un lieu elevé, qu en un lien bas.. 
Les Barometres fe font enpluíieurs manieres , mais 
je me Gonfenteray d'expliquer ici cellé ÍJC Moníleur 
Hugens, parce que fon Barometre me fcmbic fort 
commode , fe pouvant transponer aifément, 3c mar-
quant fenfíblement les moindres cliangemens de 
Tair. 

Soit un Tuyau recourbé de vene ABC, fermé 
hermctiquement en Tune de fes deux éxtreínitez A,, 
& ouvert par l'autre extremité C, par oú Ton verfera 

i44.K|. du Vif-Argcnt par l'autre extremité B , autant qu'il 
en fera befoin pour remplir la capacité de ce Tuyau, 
qui eft depuis le milieu de la boete cytindrique E , 
jufques vers le milieu de l'autre boete D , qui doit 
étre éloignce de la premicre E d'environ 27 pouces> 
parce qu'une colonne d'air depuis la terre jufqu'á la 
dernicre Surface derair efl; en equilibre avec 27 ou 
2 8 pouces de Vif-argent dans. un Canal perpendicu-
laire i aprés quoy Ton remplira le refte du Tuyau CE 
de que 1 que autre liqueur qui ne géle poinr en hyver, 
&: qui ne puiíTe pas diíToudre le Vif-argent, comrae 
d'eau commune m é l é e avee une fixiéme parcie deau 
forte. 

Lorfque le Vif-argent décendra par esemple d'un 
Pon ce dans la boete E , parla pefinteur de Fair, i l 
inontem d'autant dans la boete D j & J[:'eauqui eft-
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dans le refte du Canal CE, décendra dans la boete E, í'^n-
& íi la capacité de cctte boece E eft par excmplc quin- cile z ^ i 
je fois plus grand que cellc du refte du Tuyau CE , í44' ^ 
i l faudra quinze Pouces d'eau de ce Canal pour renv 
plir ün Pouce de la boete. Ainíi toutes les fois que 
leMcrcure montera ou décendra d'unPouce, Tcau 
montera ou décendra de quinze Pouces, & pareille-
mcnt qnand le Vif-argent décendra ou montera d'u-
ne Ligne, l'eau décendra ou montera de quinze L i -
gnes, ce qui fait voir que ce Baromctre marque les 
changemens de la pefanteur de lair quinze fois plus 
fenfiblement que jes Barometres íimples,&: il le 
montrera encoré plus fenfiblement 3 íi fon augmente 
la capacité des boetes D , E , &e, 

J)es Thermometres, 

O N appelle Thermometre un long Tuyau de H / .Hg. 
verre bouché hermetiquement, qui aune pe-

tite bouteille en hant, comme A , & par deíTous un 
col long AB , comme une Phiolc renverfee remplie 
en parné d'efprit de vin , ou de quelque aune l i -
queur qui ne gele point en hyver, que fon fait or-
dinaireraent colorée , pour la mieux diftinguer dans 
le Tuyau j dont on fe fert pour mefurer les degrez 
de la chaíeur ou deiafroidure qui fontdans l'air ex-
terieur. Pour cettefin , ron divife toute lalongneur 
du Tuyau en huit parties égales 3 & chacune encoré 
en huit autres parties égales plus petites, pouravoir 
en toar 6^ degrez , afin de connoítre plus fenfible­
ment le chaegement qui peur arriver en tout temps a 
la temperature de l'air , en prenant garde fur quel 
degré monte l'eau 4 chaqué heure du jour, felón que 
la chaleur de l'air cxrerieur s'augmcnte & fe dimi-
BUC : car l'air étant chaud, i l fait rarefieiT'air con* 
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Plan- tenu dans leTuyauAB, &c cet air ctam rarcfie prcfí^ 
che 18. |'eau ^ |a fajt ¿¿cendre . ̂  tout au contralle quand 
? 4 í • ig- J.̂ J. fro ^ ê condenfe dans ie Tuyau % & don-

ne place á l'cau pour monter. 
Ainíí Ton peut comparcr les plus grandes chaleurs 

cTun Eté avee celles d'un autre Eté, ou les plus 
grandes froidures d'un Hyver a celles d'un autre 
Hyver, & connoitre de deux Chambres cellc qui eft 
la^Ius chande, celle-lá étant la plus chande, oü l'eaii 
decendra le plus bas , la moindre chaleur étant capa-
ble de faite rarefier l'air contenu dans le Tuyau AB, 
comme on l'experiraente fans peine, car íi Ton ap-

Í)lique la main tout doucement Tur la bouteille A , 
a chaleur de la main fait auííi-tot rarefier l'air, Se 

décendte l'eau, qui reprendra tout doucement fa 
place, lorfqu on aura oté la main , ce qui eft encoré 
plus viíible, lorfqu'on échauffe la bouteilíc avee 
ion haíeine., 

O 
Des Hjjrrometrts, 

N appelle Hjgrometre une Machine, dont on 
fe fert pour connoitre les differentes difpofi-

tions de l'air a l'égard de fa fechereíTe & de fon hu-
midité , 6c prevoir en quelque fa^on la pluye dans 
un beau temps, l'humiditc extraordinaire de l'air 3 
quand le temps eft beau , étant une marque d'une 
pluye future. Les Hygr orne tres fe font en plufíeurs 
manieres differentes , mais je me contenteray d'en 
expliquer feulement ici une. 

$4Í.Fig. Faites une Balance ordinaire AB , qui doit ctre 
fufpenduc par fon Centre de mouvement G , & met-
tez dans l'un de fes Baílins , comme D , une piece 
de plomb 3 &C dans l'autre Baffin C une éponge qui 
¿emeure en equilibre avee ce plomb: 8c alors il ar-
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rivera que lorfquc le temps íera humide, l'eponge I,'an-
s'humedant & fe chargeant des petites parties d'eau, ^ ^ 
qui voltigent en í'air , ce qu'elle fera encoré plus fa- 14 * 1&r 
cilement j fi elle a été auparavant trempée dans de 
l'eau falée, car bien qu'elle fe foit fechée, elle fera 
plus fufceptible de Tliumidité de l'airjil arriverajdis-
je;que l'éponge deviendra plus pefante que le plomb, 
ce qui fera baiíTer fon Baííin, & changer de íítuation 
á laiguille , qui tourneraen meme temps autour du 
Point íixe G : & au contraire quand l'éponge fera 
dcííechée par la fechereíle de l'air, elle ne fera pas 
íi pefante que le Plomb, & remontera par confe-
quent, ce qui fera auffi tourner l'aiguille, qui mon-
trera par fon extremité les degrez de la fechereíle de 
l'air fur la circonference du Cercle décrit du Centre 
de mouvemcnt G. Mais au lien d'aiguille & d'un 
femblable Cercle, l'on peut attacher á l'extremité 
du Baffin C , une petite chaíne CE compofée de 
pluíieurs petites boules , qui tombent fur un Plan 
horizontal EF, qui y feront dans un plus grand nom­
bre, lorfquc l'humidité de l'air fera plus grande, 
parce que dans ce cas le Baffin C décendra davantage 
par la pefanteur de l'éponge qui deviendra plus hu-» 
mide, & par confequent plus pefante» 

O N appelle ^Eolipyle un Globe concave d'ai-
rain, ou de quelqu'aucre femblable matierc 

qui puifle endurer le feu , qui étant rempli á moitic 
d'eau par un trou fortpetit, & mis enfuite fur des 
charbons ardans, ne pioduit fon eífet que loríqu'il 
eft échauffé 3 car alors la chaíeur fait tellement rare-» 
fier l'eaii qui eft dedans , qu'elle la reduit en venca 
qui fort par le meme trou avee un fifleraent fí imjpe* 



ié>8 TRAITE5 DE MECANIQUE , Liv. I IL 
tucux , que íi l'on y applique rcmbouchuic díc quel-
que inftrument á veht, córame d'un Flageolet, ¿i 
fera capable dele fairc jotier. 

Plan- Pour donner plus d'orncment á cette MachinCjOa 
che 18. Juy donne la figure d'unc tere , oü le trou cft á Li bou-
347' Fig. c{ie qUj peUt feufler plus d'une heure dui'anr. On luy 

donne auffi la figure d'unc poire avec un petit coi > 
ayant au bout un trou tres-petit, par ou l'on fait en-
trer i'cau en chauffant l'iEolipyle , & en la jettant 
toute chande dans de reaufrífide, qui faifant con-
denfer l'air de de dans , que la chaleur avait aupara-
vant rarefié, contraint Teau d'entrer par le mime 
trou , pour ne point iáiíTer de vuide» 

Si au lien d'eau commune , on y met de reau de 
vie redtiíiée, & qu'on mette le feu a la vapeurqui 
fortira, on aura le plaifir de voir un feu continuel, 
qui durera autant de temps que la vapeur continuera 
de fortir avec vioíence» 

Ves Ckpjj'dres*. 

O N appcllc Clcpfydre une Horloge d*eau > ou 
de fable. Ces Horloges étoient bonnes aupa-

ravant qu'on eütrartifice des Montres ou Horloges 
á roues: neanmoins comme les Horloges de fablc 
font encoré á prefent en ufage , & que les Horloges 
cTeau font aíTcz curicufes, nous dirons ici quelqne 
chofe des unes & des autres. 

i48.F¡g. Premierement pour co ftruire une Horloge d'eau, 
remplilllz d'eau une Cuve, comme AB, & ayant 
experimenté combien i l en fort d'eau dans Fefpace 
de douze heures par íe moyen du Syphon CDE, 
íoútcnu par la piece de bois FG , qui floite fur l'eau, 
.marquez dans la Cnvc meme les intervalles horai* 
res» & aíors la piece de bois FG en fe baiííini- á 
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tncfure que i'eau s'écoulera par rextremité E ciu Sy- Hatt-
phon, qui doit etre plus baííc que la Suifacc de ciie ^̂ 8• 
l'eau i autrement I'eau ne s'ccouleroit pas , elle 148" ^ 
rnarquera les heurcs. Ou bien mettez íliu Tais FG 
une petitc ftatue, ou bien quelqu'autre figure, com-
me un Oifcau, qui en décendanc montrera les heu-
res fur le Plan pcrpcndjculaire 1K. Ou bicn-encoic 
Fon peut appliquer une cor de autour d'un Axe hori­
zontal mobile autour de fes deux extuemitez qui 
doivent s'appuyer fur deux points fixes , & artacher 
au'bout de cette corde une piece de bois , faite , íi 
Fon veut, comme un petit Vaiííeau qui flotte fur 
l'eau 5 & lorfque l'eau s'écoule par Tonverture Edu 
Syphon CDE , dont une partie peut reprefcnrer le 
Maft de ce petit Navire , & que ce Navire s'abaiííc, 
l'Axe tournera, 6c íiá Tune de fes deux extremites 
i l y a un Qnadran avec fon aiguille, cette aiguilic 
montrera exadement les heures, pourvu que l'ou-
verture E foit telle que l'eau y paíTe en telle quantité, 
que dans l'efpacc de douze heures i l ne s'en écoule: 
qu'autant qu'il eft ncceíláire, afin que le petit Vaif-
feau en s'abaiflTant faíTe faire precifément u n t o u r á 
l'Axe, car ainíi le bout de l'aiguille fera une circon-
ference cutiere de Ccrcle s qu'il nefaudra plus que 
divifer en douze parties égáles, comme dans íes 
Qnadrans ordinaires , &c. 

Les Horloges de Sable font fí connues de tout le 
Monde , qu'il feroit fuperílu d'en parler ici plus par-
ticnlierement : c'eíl pourquoy fans m'arreter á ce 
qu'il y a de commun , je parleray d'une nouvelle in-
vention d'Horloges á Sable,que Monficur de laHirc 
de l'Academie Royale des Sciences nous a commu-
niquée dcpuis quelques années , en ees termes. 

A la place de l'une des phioles qui compofent les «14?; 
Horloges de Sable, on applique un Tuyau de yerre 
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phn- » de 2,0 pouces environ dclonguearj &d'uneíigñg 
chei8.M demie á peu prés d'ouverture. Ge tüyau éraiit 
l.t5*1 » bien bouché par le bout cjui n'eñpasappliquéáU 

l * * m phiole 5 ferc de feconde phiole, en forte que lorf-
53 que le Sable décend de la phiole dans íe tuyau, on 
i , le voit monter peu ápetij & fi diftindement que Ton 
« peut obferver á quelle hauteur i l fe trouve,aLi moins 
» de j en ^ fecondes de temps, & par confequent les 
i , minutes s'y trouvent tres-diftindement , fi cette 

Horloge n'eíl que poür une demie heure* 
i , Lorfquc toüt le Sable qui doit paííer dans la de-

mie-heure eft décendu dans le tuyau on retourne la 
Machine , & 1c Sable fe vüidant du tuyau par la 

4> phiole, marque de meme par fa decente dans le 
J} tuyau Ies hauteurs qui conviennent aux minutes & á 
^ leurs patries. 
^ Pour fe fervir commodément de cette Machine * 

i l faut iappliquer furun morceau de bois, en forte 
que la moitié de la phiole & la moitié du tuyau 
foient enchaííees dans Tépaifleur du bois. L'on atta-
che deux cordons aux denx extremitea du morceau 
de bois , pour la pouvoir tourner aifement, étant 

^ toíijours fuípendue en l'air, ou contre quelquc cho-
fe. On marque les diviíions des minutes d un cóté 

' du tuyau, pour la decente du Sable, lorfqu'il fe 
remplit, & de méme on en marque d'autres de l'au-
tre cóté , pour la decente du Sable lorfqu'il fe vuide* 

La Metode defaire ees diviííons doit ccrc de l'ex-
^ perience d'un Pendulc , en cette forte. On prendra 
. un fil delié, au bout duquelon attachera une baile 

^ de plomb, pour fervir de Pendule íímple. Silalon-
) ^ gí1cur de ce Pendule depuis rendroitouleí i lef tat . 

SJ taché, jufqu'au centre de la baile eft de 3 pieds , 8 

w li^nes —, de la mefuíre de París 5 ce Pendule mar-
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quera dans fes Vibrations une feconde de temps, "Pían* 
¿c quand ií aura fait 6o Vibrations > on mar quera «c^e^84 
une des divifions des minutes» Toute la divifion fe "pte* 
doit faire avec le Pendule á mefure que le Sable « 
montera ou décendra dans le tuyau, car les diviíions « 
ne íbnt pas toújours égales, á caufe de l'incgalitc eg 
du tuyau, qui étant plus étroit en quelques en- »« 
droits, le Sable y monte plus vite qu'aux autres qui « 
font plus larges* fe 

On remarquera que le Sable fe vuidant du tuyau « 
dans laphiole, parcourt d'abord des diftances plus « 
grandes que celles qui fe font vers la fin, ce qui eft r« 
caufé par la decente du Sable par fccouíícs, qui le te 
fait un peu taller dans le commcncemcnt, mais cela w 
ne caufe point d'irregularité, les divifions étant faites ce 
par i'expcriencfi du Pendule. * 
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T A B L É 
Des Termes expliqüez dans 

la Mecanique. 

\CcroiJfement.Vzg.% Balance incline e. i t 
sAíolipyle. %6y Balance Romame. 34 
sliffieu dans la Baliftíque. 97 

Rom. 5 9 Bartllet. % 5.S 
¿Am-flitude d'me Para- Barometre. 164. 

bole. 101 Buttre le Moiiton. 75 
jAnemofcope, 79 Bicoq. y 6 
jingle d'in clin año n. I O I • ¡fagé. 7 5 

& 11 ^. Branche de Sjphon. 234 
Jingle de traÜ'ton. J I 6 Bros de Balance*. 1 i 
^ / Í ? . 8 Bfas d'Engin. y$ 
.Application d'une Puif-

fance a un Levier. 10 C 
Arhre de Grué. y 6 
Arhre de Vis. 6y ¿ri Abe fian y% 
Axe de Pompe. 158 Cabeftaniiolant* y 2, 
Axis inpcriuoGhio. 5 9 Cahejhtn [imple. y% 

Cabeflan double. y z 
JB petit Cabeftan. y t 

grand Cabefian. 72» 
75 Alance. l o Cage de Moulin a venti 

Balance horiz^ontale. 78 
a 1 Centre de momement. 8 
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Centre de mouvemcnt re­

ciproque. $ 
Centre des graves. 6 
Centre de pefantear, 8 
Centre de gravité. ' 8 
Centre commun de gra­

vité. 18 
Centre de gran de ur. $ 
Centre de percujfion. i o 
Chaine fans fin. 83 
Chape. 51 
Chapelet. 8 3 
Cheville coulijfe. 74 
Chevre. y 5 
Clapet. 259 
Clavette. y 5 
Clef. 75 
Clepfydre. 168 
Cochlea. 67 

Contrepoids. 3 ^ 
Corps homogéne. 9 
Corps heterogéne. $ 
Corps liquide. p 
Corps fluí de, 9 
Corps dnr. I % 
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T A B L E 
Des Titres contenus dans 

la Perfpedive. 

TRaité de Perfpeftive. Page I 

Définitiom. i 
T H E O R E M E S . 

T HEOREMI I. Si une ligue droite etant conti-
nuée ne fajfe pas par l'oeil , fon apparence 

dans le Tablean [era une ligne droite, 6 
THEOR. II. Si l'on coupe un Cone par un Plan pa-

rállele a fa Bafe, la SeBion fera un Cercle, 6 
THEOR. III. Si l'on coupe un Cone fcaléne par un 

flan qui étant perpendicnlaire k la Bafe dtt 
Triangle de l'jípee , retranche de ce Triangle vers 
la pointe , un autre Triangle femhlahle dans 
une ftuation contraire; la Señion f ".ra un Cer­
cle. 8 

THEOR. IV. Si l'on coupe un Cone par un Plan 
qui étant ferpendiculaire a la Bafe du Trian-
gis de V A x e , retranche de ce Triangle un au­
tre Triangle dijfemblable vers la pointe, la Sec-
tion fera une Ellipfe. 9 

THEOR. V. Si un Cercle efi par alíele au Tableau, 
fon júpparence dans le Tableau fera aujfi un Cer­
cle. n 

THEOR. VI. Si un Cercle n'efi point parallele m 



T A B L E 
Tahkau., & que fon Pían étant continué ns. 
-pajfe pas par l'ceil, fon Apparence dans le Ta­
blean fera OH une Ellipfe , ou un Cercle. 12, 

THEOR. VIL Si une ligne droite efi par alíele aa 
Tableau, fon Apparence da,ns le Tablean luj fe­
ra parallele. 1% 

THEOR* Si une ligne droite étant cqntinuée 
rencontre le Tableau , fon Apparence étant pro­
longue dans le Tableaú, pajfera par fon Point ac­
cidental. i | 

THEOR. IX. Si d'un meme point i l pan deux lignes 
droites égales entre elles , & paralleles au Xp-
hleau , leurs Apparences dans le Tableau feront 
dujfi égales entre elles, 14 

THEOR. X. Si1 une ligne droite parallele au Ta­
bleau efi divifée en pantes égales i leurs Appa~ 
rene es dans le Tableau feront aujfi égales- 15 

THEOR. XI. Si deux lignes droites égales & paral-
leles entre elles & au Tableau , font également 
éloignées du Tableau, leurs Apparsnces dans le 
Tableau feront égales entre elles, 1$ 

THEOR. XIL Si de tant de points que l'on voudra 
d'une ligne droite , qui étant prolongée rencontre 
le Tableau , on tire autant de lignes droites éga-
Iss entre elles, & paralleles aujji entre elles & 
au Tableau, leurs Apparences feront bornees, 
dans le Tableau par des lignes droites , qui étant 
prolongées pajferont par le Point accidental de 
cette ligne droite. 17, 

P R G B L E M E S 

RÓBLEME \. Etant donné un pQint dans le Plan, 
Geometral 5 trouvsr fon Apparence dans le 

Tableau, , i f 



D E S . T I T R E S. 
PR#BL. II. Etant donné point dans le Plan 

Geometral, d'ou i l far t une ligne droite per-
•pendiculaire a 1'Horiz.on d'une grandewr don* 
née, trouver l ' jépparence de cette ligne dans le 
Tablean. 10 

PROBL. III. Etant donné dans le Plan Geometral un 
point, d'ou i l pan une ligne droiteindinée etmff 
grandeur donnée , trouver l ' Apparence de cette 
ligne penchante dans le Tablean. 11 

PROBL. IV. Etant donnée dans le Tablean VAp­
parence d'une ligne droite du Plan Geometral, 
trouver dans le mime Plan Geometral la gran­
deur & la pofition de cette ligne droite. i j 

PROBL. V. Etant donnée VApparence & l'AJfiete 
dans le Tablean d'une ligne droite élevée au def -
fm dn Plan Geometral, trouver la longuenr & 
la hauteur de cette ligne an dejfm dn mime Plan 
Geometral. 25 

PROBL. VI. Divifer en parties égales en reprefen-
tation l ' Apparence donnée dans le Tablean d'une 
ligne droite fitnée fnr le Plan Geometral. 16 

PROBL. VIL Divifer en parties égales en repre-
fentation l'Apparence donnée dans le Tablean 
d'une ligne obfettive élevée fnr le Plan Geome­
tral, 29 

PROBL. VIII. D'un point donné fnr l ' Apparence 
donnée dans le Tablean d'une Ligne Geómetra-? 
le , retrancher une partid égale en reprefentation 
a une ligne donnée. 31 

PROBL. IX. D'un point donné fnr V Apparence don­
née dans le Tablean d'une ligne droite élevée au 
dejfm dn Plan Geometral, retrancher une partie 
égale en reprefentation ét une ligne donnée. 34 

PROBL. X. Ttrer d'un point donné dans le Tablean, 
a l'Appareme donnée dms le mime Tablean 

. ' ' ^ ~ Cx ij 



T A B L E 
¿'une ligne geometrale, unepartllcle en reprefen-
tation. $6 

PROBL. XI. Tirer d'ttn foint donnédans leTahlea» 
a l'^ípparence donnée d a n s le mime Tablea» 
d'une ligne droite élevée ati dejfm du Plan Geo­
metral, une par alíele en reprefentation- 57 

PROBL. XII. D'un point donnédans le Tableau, t i ­
r e r une ligne perpendiculaire en reprefentation 
k une ligne droite donnée dans le mime Tableau. 59 

P E R S P E C T I V E PR A T I QUE. 

P RATIQUE L Trouver dans le Tablean V ¿4ppa­
ren ce d'un point donné dans le Plan Geome­

tral. 44 
PRAT. II. Trouver dans l e Tableau VApparence 

d'une ligne droite donnée fur le Plan Geometral.^j 
PRAT. III. Trouver dans le Tableau VApparence 

d'une Figure plañe donnée fur le Plan Geome­
tral. 4 8 

PRAT. IV. Reprefenter en PerfpeÜive un Plancher 
compofé de JQuiirrez. égaux & vus de face }fans 
Plan Geometral. 

PRAT. V. Reprefenter en PerfveEhive un Plancher 
de £j¿uarreaux vüs par l ' Angle , fans Plan Geo­
metral. 51 

PRAT. V I . Reprefenter en PerfpeStive un Plancher 
compofé de ^uarre^ égaux viís de face , & en-
tourez, d'une Liz,iere, fans Plan Geometral. 

PRAT. V i l . Reprefenter en PerfpeSlive un Plancher 
compofé de j^uarrez, égaux vis par V Angle , & 
entourez* d'une Libere , fans Flan Geometral. 55 

PRAT, V I I I . Reprefenter en Perfpettive un Plan* 
cher compofé d'Ottogones entremHex. de pe t i t s 
J ¡ ) u a r r e a H X , fans Plan GeometraL 54 



D E S T I T R E S, 
IPRAT. IX. Reprefenter en PerfpeElive un Planche? 

compófe A' Ex agones , fans Plan Geometral. 54 
PRAT. X. Trouver dans le Tablean l'Apparence 

d'un Cercle donné dans le Plan Geometral, 55 
PRAT. XI. Reprefenter en PerfpeÜive les Jljfietes 

de plnjieurs Cubes vüs de face, e'gaux, égale-
ment éloignez, l un de l'antre, & mis dans plu-
fieurs rangs qui abomijfent au Point de vtíé, fans 
Plan Geometral. 60 

PRAT. XII. Reprefenter en PerfpeÜive un £¡hiarré 
vu par V¿ingle, avec quatre autres petits qttar-
rez, aaffi vüs par l'Angle i & fítuez* aux qua~ 
tre Jingles dti Grand JQuarré fans Plan Geome­
tral. 60 

D E S E L E V A T I O N S 

O U D E LA S G E N O G R A P H I E . 

P RATIQUE XIII. Tf íin point donné dans le Ta-
hlean élever une ligne perpendictilaire a la L i ~ 

gne de terve d'únegrandeur donnée en reprefen^ 

PRAT. XIV. Reprefenter en PcrfpeBive un Prifme 
droit. -• 6 4 

PRAT. XV. Reprefenter en PerfpeBiVe plufeurs Cu­
bes droits également éloignez, entre eux , & mis 
dans divers rangs paralleles &perpendicnlaires 
au Tablean. 65 

PRAT. XVI. Reprefenter en PerfpeÜive Un Prifme 
droit concave. 66 

PRAT. XVII. Reprefenter en PerfpeBive un Corps 
droit taludé. 67 

PRAT. XVIII. Reprefenter en PerfpeBive deuxPj-
- mmides s dont l'mefoitáfpmjíe furfaBafe i & 

á i i i 



T A B L E 
l 'AUtre ¿levee fur fa Pointt, 6% 

PÍIAT. XIX. Reprefenter en PerfpeStive un C&rps 
drok concave taludé en dedans & en dehors. 6% 

PRAT. XX. Reprefenter en PerfpeStive un Profil de 
Fortification. 69 

PRAT. XXL Reprefenter en PerfpeStive une Croix 
douhle élevee a Angles droits fur le Plan Geome- ' 
tral. 70 

PRAT. XXÍI. Reprefenter en PerfpeEtwe PtnPrifme 
droit eleve fur tune de fes faces ohliques. 71 

PRAI. XX11I. Reprefenter en PerfpeStive un Prifme 
incliné 4 VHorix^on, ap puyé fur un cote , &foü-. 
tenu par un autre Prifme droit. 75 

D E S O M B R E S . 

R E^es des Qmhres Sotaires , quand le Soleil ejt 
fuppofé hors du Plan du Tableau. 78 

Regles des Omhfes Solaires, quand le Soleil efifup­
pofé dans le Plan Venicál & dans celuy duTa-
bleau. S4 

Regles des Omhres Solaires , quand le Soleil efi dans 
le Plan du Tableau, & hors du Plan Vertical. 88 

Pratiques des Ombres Solaires. 

F RATIQVIE XXIV. Trouver V Apparence del'om-
bre d'une ligne droite mife en PerfpeStive, & 

perpendiculaire au Plan Geometral, ou bien au 
Tableau, ou bien au PlanVertical, fur l'un de 
ees Plans ^ ou de leurs par alíeles, quand le Soleil 
efi hors du Plan du Tablean. 94 

PRAT XXV. Trouver fur un Plan inclinéV Appa-
renced'un point élevé au deffus du Plan Geome­
tral i lorfquQ le Soleil efi hors da Plan dn Ta-



D E S T I T R E S. 
hleaii. $6 

PRAT. XXVI. Trowver VAfparence de Vombre ctun 
Corp fur le f lan Geometral i lorfque le Soleil eft 
dans le Plan du Tablean. 98 

PRAT. XXVII. Trowver[ur le f lan Geometral l ' Ay-
parence d'un objet percé ajour, quand le Soleil 
eftdans le Plan du Tablean» 100 

PRAT. XXVIII. Reprefenter en PerfpeBive les om-
bres qui prennent les figures des Plans furlefquels 
elles donnent. 101 

Pratiques des Ombrcs d'unc pctitc 
lumiere. 

P RATIQUE XXIX. Trouver l'Apparence de Vom­
bre d'un point expofe a. une chandelle. 105 

PRAT. XXX. Trouver fur un Plan incliné l'Appa­
rence de l'ombre d'un point expofé a une petite 
lumiere. 105 

PRAT. XXXÍ. Trouver a la lumiere d'une chandelle 
l'ombre d'un Corps elevé en l'air* 105 

Fin de la Table des Titrcs. 



Ext ra i t dtt Privilege du Roy, 

P Ar grace & Privilege du Roy, i l eft permis au 
íicür Ozanam, ProfeíTeur en Mathematique 5 

de faire impdmer , vendré 6¿ diftribuer un Livre in­
titulé Cours de Aíathematiqué, qni coinprend tomes 
leseantes de cette Science les plus miles & les flus 
necejfaires 3 ¿ivec des Recreations JMathemati*-
qaes & Phyfiques, (¿re. en un ou pluíieurs Volumes, 
conjointement ou feparement, en tellé marge, gran-
deur y 8c caraiílere qu'il voudra s duránt le temps de 
quinze années, á commencer du jour que ledit Ou» 
vrage fera achevé d'imprimer, avec défenfes á tous 
Libraires, Imprimeurs , & atonte autre perfonne, 
d'imprimer 5 faire imprimer ledit Ouvrage fous pre­
texte de corredion, d'augmcntation, changeraent 
de t i t re , ni autrement, á peine de deux mille livres 
d'amcnde 3 Se autres peines portées par ledit Privile­
ge. D o N N E' á Verfailles le onziéme jour de Jan» 
vier Tan de grace 165?2. Signé 3 Par leJRoy en fon 
Confeil, B o u c H E R. 

Et ledit íieur Ozanam a cede le prefent Privilege 
á Jean Jombert, Libraire á Paris, fuivant l'accord 
fait entre eux. 

Regifiré fur le Livre de la Communauté des L i ­
braires & Imprimeurs de Varis, le 2 . 1 . Ja/tvier 
1691. Signé P. AUBOÜIN. Syndic. 

T R A I T E ' 



P E R S P E C T I V E ' 
A PerfyeBive eft I'Art de reprefen-: 
ter les Objets vifíbles , corríme ils 
paroiííent á Toeil dans le Tablean , 
que pour cette fin Ion íuppofe' 
tranrparent j & ordinairement per-
pendiculaire á l'Horizon, 5e place 

entre I'CEÍI & Tobjet. Cette reprefentation fe fait en 
lirant de tous les points de i'objet jnfqu'á i'oail des 
Rayons, qui rencontrent le Plan du Tablean en des 
points qui font lesapparcnces oü rcpreícntations de 
ecux de l'objec. 

Ón eonfidcrc dans la PeiTpedivc fur tout I'CBÍIÍ 
l'Objct, le Plan dn Tablean, le Plan Geometral, le 
Plan Vertical, & un quatriéme Plan , qu'on appelle 
Plan horizontal, ee qui a donné lieu auxDéfinitions 
fuivantes. 

D E F I N I T í O N S . 

LE P lan Geometral eíl: une Surface plañe paral-
lele á THorizon, placee plus bas qne í'ceil, 



% TRAITE* DE PERSPECTIVE. 
Plan- comme ABGD, dans laquelle on imagine Ies Otjets 
che^i. viíibles fans aucun changcmcnc, l l ce n'cft que quel-

Jo' quefois ils font reduits de gi'and en petit, & íur la­
quelle on décrit l'AÍIiete de l'Objet que Ton veut 
reprcfentcr en Perfpeólive. 

\ JAfí lete dunpoint d'unobjet, qui eft horsdu 
Plan Geometral, cft un point de ce Plan oíi tombe 
une ligne perpcndiculaiic du point propofé. Ainfi 
Ton connoítra que TAlliete de Texcrcmité 2 du Bá-
ton incliné 1 , i , cft le point 3 , ou le Pian Geo­
metral ABCD fe uouve coupé par la ligne 2 j 3 > 
qui luy eft perpendiculaire, ce qui fait que le Plan 
Geometral ABCD a été auffi appelié par quelques-
uns P lan d'ajfiete. 

Le Tablean eft une Surface plañe, que l'on fup-
pofe traníparentc comme du verre , & que l'on fup-
poíe ordinairement perpendiculaire au Plan Geomer-
tral, comme F G H I , que l'on place toüjours á qucl* 
que diftance entre l'oeil & les objets, pour y pouvoir 
reprefcnter ees objets en Perfpedive , ce qui fak 
que le Tableau a été appelié Plan perfpettif. 

I l arrive quelquefois que le Tableau eft incliné, 
c'eft á diré qu'il n'eft pas perpendiculaire au Plan 
Geometral, ou á l'Horizon, & que fa Surface eft 
courbe, comme quandónveut peindre fur la Sur-
face d'une Voute j mais córame cela n'eft pas ordi-
naire , nous concevrons dans la fuite le Tableau 
comme un Plan perpendiculaire á l'Horizon. 

La Ligne de terre eft la commune feétion du Plan 
Geometral & du Tableau , comme FG, fur laquelle 
s'appuye le Tableau, ce qui fait que cette ligne eft 
aullí appellée Bafe d u T a h l e a u . 

Le P lan Horizontal eft une Surface plañe, qui 
paííant par l'oeil eft perpendiculaire au Plan du Ta­
bleau, & par confequent parallcle á l'Horizon > 
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tomme OPQR, qui paíTe par l'aeil que ttous ílip-
pofons au point E. 

La Ligne Horiz>ontale cft la ligne droite dans la»» 
quelle le Plan Horizontal & le Plan du Tablean 
s'entrecoúpent, comme V X , qui cft neccílairemenc 
parallele á la Ligne de terre FG. 

Le Rayón pritocipítl eft une ligne droite tiréc de 
í'oeil perpendiculairement au Plan du Tableau, com­
me ES i qui fe rencontre neccflairement dans le Pian 
Horizontal. 

"LQ Point de v u é i quon appelle aufíi Point príh-* 
c ipal , Se Point del'otil, eft le point oú le Tableau 
fe trouve coupé par le Rayón principal, comme S * 
qui eft neccíTairemcnt dans la Ligne Horizontale VX. 

Le Point de diftance eft un point de la Ligne Ho­
rizontale , éloigné du Point de Vue d'une diftance 
égale au Rayón principal, comme V , ou X , les l i ­
gues SV, SX , étant égales chacune au Rayón prin­
cipal ES. 

Le P lan Vert ica l eft une Surface plañe , qui paf-
fant par le Rayón principal eft perpendiculaire a 
i'Horizon, & par confequent au Plan Geometral, 
& au Tableau, comme K L M N , auquel la Ligne de 
terre FG, 8c la Ligne Horizontale VX font necef-
fairement perpendiculaires. 

La Ligne de ftation eft la Ligne droite dans la* 
quelle le Plan Vertical coupe le Plan Geometral, 
comme K L , qui cft neceífairement parallele au 
Rayón principal, & par confequent perpendiculaire 
au Tableau. 

La Ligne Venicale eft la Ligne droite, dans la-
quelle le Tableau fe trouve coupé par le Plan Verti­
cal , comme ST , qui eft neceífairement perpen­
diculaire á la Ligne de ftation KL , & au Rayón 
principal EL, parce qu'ellc eft perpendiculaire au 

A i j 
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Plan Geometral , & au Plan Horizontal. 

La H á H t e u r de l'astl eft une ligne droite, quí 
paífant par Toeil eft perpendiculaire au Plan Geo­
metral, commc EK, qui eft neccííairement paraL 
lele & cgale á la Ligne Verticalc ST. 

Plan- Le point accidental d'une ligne droite eft le 
che i . point oü le Tablean íe trouve coupé par une ligne 
x' Fig- droite tirée de TOBÍI parallelement á la ligne propo-

fée. Aiuíí Ton connoítra que le Point accidental de 
la ligne ^ K , ou de fa parallele eft le pointS. 
D on i l eft aifé de conclare, que tomes les lignes 
parallcles au Tableau n'ont aucun Point accidental, 
& que toutcs les autres c]ui font parallcles entre el­
los, ont un meme Point accidental. On connoít 
auill facílcment que toutes les lignes droites qui 
font perpendicuíaires au Tableau , ont pour Point 
accidental le Point principal S, & que cellcs qui 
font avec le Tableau un Angle demi-droit, ont pour 
Point accidental l'un des deux Points de diftance. 

Le p lan , ou Vlchnographie de quelquc objet 
qu'on appclle aufli A b i e t e , eft ía Projeótion Orto-
graphique fur le Pían Geometral. Ainh Ton connoít 
que le Plan d'un Cylindre droit eft un Cercle, & que 
le Plan d'un Cube droit eft un Quarré. 

On appellí Projeftion Ortographique d'un objet 
la figure qui fe forme fur le Pian Geometral, en t u 
rant de tous les points de l'objet des lignes droites 
perpendicuíaires au meme Plan Geometral. 

Mais on appelle Fro^í la Projedtion orrographi-
que d'un objet fur un Plan parallele au Tableau : de 
Profil la Projcclion ortographiquc d'un objet f i r un 
Plan parallele au Plan Vertical. 

La Reprefentation, ou Vyípparence d'un point de 
quelque objet eft un point oü le Tableau fe trouve 
coupé par une ligue droite tirée de i'aeil au point de 



DFFINITIONS . i 
lobjet propofé. Ainfi ionconnoítqueJ'Apparence Plan-
du point M eft le point m , & que l'Apparence du c*'e I ' 
point N cft le point n , & que par confequenc i'Ap- z' fl»* 
parence de k ligne M N eft mm 

l i eft évident que íi une ligne droite de quclque 
objet étanc continuée ne paííé pas par Fceil, ion Ap-
parence fera une ligne droite du Tablean, oú il lera 
coupc par une Surtace plañe qui fera compofée d'u-
ne infinité de lignes tirées de tous lespoints de l i 
ligne propoíce, & aboutiílant á Í'GEÍI , comme au-
tant de Rayons vifucis, comme nous démontrerons 
plus particulicrement au Theor. i . 

11 eft évident auffi que íi une Surface de quclque 
objet étant continuée ne pafle pas par 1'CEÍI , fonap* 
parence fera une par tic duTableau, comprife entre 
íes apparences des lignes qui bornent cette Surface. 
Ainíi en fuppofant que ia Surface J > á , 7 , 9 , du 
Cube ^ 3 L , B » étant continuée, ne paftc pas par 
Ves A E, fon apparence fera la partie 1 , 2 , 3 , 4 3 
comprife entre íes apparences 1 z , 2 3 , 3 4 , 1 4 3 
des lignes 5 9 , 97 , y 6 , 5 ̂  , qui bornent la Sur-
face propoíée 5 , 6 , 7 , 9 , 

Enhn i l cft évident que íi quclque partie d'nn ob­
jet touche le Tablean , fon apparence fera au mérae 
endroit du Tablean oú elle le touche. Ainfi Fon 
connoítra que l'apparence de l'extremité P du Bá-
ton incliné OP , qui touche le Tablcau FGHI au 
point P , eftle meme point P. 

I l fuit de ce que nous venons de diré , que toutes 
les parties des objets qui font plus bas que Tceil, 
011 que le Pian horizontal, doivent etre reprefen-» 
tees dans le Tablean au dcílbus de la Ligne Hor i ­
zontal e VX ; & que tout au contraire celles qui font 
au deflbs du Plan Horizontal, ou plus élevées que 
i t s i l j doivent etre reprefentécs dans le Tablean au 



o T R A I T E ' DE P E R S P E C T I V I . 
deífus de la raéme Ligne Horizonrale VX : 8c qu'cn-
fia toas les objets qui font á l'cgard de I'CEÍI á droitc 
da Plan Vertical, doivcnt étre reprefentez dans le 
Tableau á la droite de la Ligne Verdéale , & á la 
gauche ceux qui font á la gauche du raeme Plan Ver­
tical, 

T H E O R E M E S , 
T H E O R E M E I . 

S i une ligne droite etant continme ne fajfe fas par 
l'oeil, fon apparence dans le Tableau f e r a 

une ligne droite. 

che"! C* I la ligne droite M N étant continuce ne paíTc 
i , Pig. w3 pas par Toeil E , je drs que fon apparence mn 

dans le Tableau FGHI , eft ^ne ligne droite, parce 
que fon Plan triangulairc MEN , que compofent 
tous les Rayons vifuels tirez de TCEÍIE par tous les 
points de la ligne M N s ne peut couper le Plan da 
Tableau FGHI que par une ligne droite y p a r $ , 1 1 . 

T H E O R E M E I I . 

S i l'on coupe un Cone par un F l a n parallele a Jai 
Bafe , l a Seftion f e r a un Cérele. 

Plan- Uoiq^6 ce Theoremc foit évident de luy-me-
chc 1- me, parce qu'un Cone eft compofe d'unein-
^ * ^S* finité de Cercles paralleles entre cux & á fa Bafe qui 

eft aulíi un Cercle , ce qui a fait que dans la Gno-
monique & dans la Geometrie, nous l'avons fup-
pofé comme demontre : neanmoins afin que rien 
ne manque dans ce petit Cours de Mathematique s 
je démontreray que íi le Cone ABCD eft coupé par 
• m Plan GKH parallele a la Bafe ADC, qui eft un 



T H E OREME S. 7 ' 
Cercle , la Sedion GKH eft aufli un Ccrcle 3 en Plan-
cette forte, ^ - J " 

Si Ton tire de la pointe B du Cone par le Centre 3" ^ 
E de la Bafe ADCF , qui eft un Cercle, l'Axe BE, 
de que Ton coupe le Cone ABCD par un Pian qui 
paíTe par fon Axe BE, la Sedion fera le Trianglc 
ABC , lequel á caufe de cela eft appellé Triangle de 
VAxe, qni fe trouvera coupé par le Plan GKH pa-
rallele á la Bafe ADCF, par la droite GH , qui jar 
16. i i . fera parallele au Diametre AC, parce que 
ees deux ligues A C , GH , font les Seclions des deux 
Plans paralleles ADC , GHK, par le troifiéme Plan 
ABC. C'eft pourquoy les deux Triangles AEB, GIB, 
feront femblables , anííi-bien que les deux BEC, 
BIH , & la raifon des deux ligues AE , G I , fera égale 
á cellc des deux CE , H I , parce que chacune de 
ees deux Raifons eft égale á celle des deuxlignes 
BE, BI. D'oü i l fuit que cotnme Ies deux ligues AE , 
C E , font cgales entre elles, parce que le point E 
eft le Centre du Cercle ADCF, auííi les deuxGI, 
H I , font egales entre elles. 

Si par le point F pris a diferction fur la circonfc-
rence ADC , Ton tire á la pointe B du Cone ABCD, 
la droite BF , qui fera fur la Surfacc de ce Cone , & 
coupera le Plan GHK au point K , & qu'on mene 
les droites EF, I K , elles feront paralleles entre elles, 
far i G. i r . parce qu'eUes font Ies Sedions des 
deux Plans paralleles ADC , G K H , & du troifíéme 
Plan EBF, ce qui rend femblables les deux Triangles 
BIK,BEF, & far 4. 6. la raifon des deux ligues 
EF, I K , fera égale á cellc des deux BE , B I , & pac 
confequent á celle des deux AE, GI , & encoré a 
celle des deux CE, H I , d'ou i l eft aifé de conclure, 
que comme les deux AE , € E , font égalcs entre ci­
tes >5 auífi-bicn que les deux G I , H I , auftiles trois 

A iüj 
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% T R A I T E ' DE PERSPÉCTI.VI. 
I G , Í H , I K , font égales entre eiles, Se que par 
confequent laSectionGKH eft un Ccrcle, Cequ'it 
falloit demontrer* 

T H E O R E M E I I I . 

Si r&n cottpe un Cone fcalé'ne par un Plan qui etant 
, perpendiculaire a la Bofe du Triangle de l 'ylxe, 

retranche de ce Triangle vers la pointe, un au-
tre Triangle femhlame dans une jltuatian con-
traire j la Sechón Jera un Cercle. 

3 E dis que fi le Cone fcaléne ABCD eftcoupé par 
un Plan perpendiculaire á la Bafe AC du Triangle 

^ ' ^ ^ de l'Axe ABC, en forte que le Triangle BEF ter­
miné par la Se¿lion EF de ee Plan coupant & du 
Triangle de l'Axe ABC foit femblable au méme 
Triangle ABC, dans une íituation contraire , ce 
qui s'appelle SeBion foucontraire, c'cft ádire que. 
l'Angle BEF foit égal á l'Angle ACB , & l'Angle 
BFE á l'Angle BAC , la Sedion EKE du Cene & du 
méme Pian coupant eft un Cercle. 

I)EMONSTRATION. 
Si par le point G pris á diferetion fiir la commu­

ñe Scdtion EF du Plan coupant EKF & du Triangle 
de l'Axe ABC , Ton tire la ligne HI parallele au Dia? 

' metre AC de la Bafe ADC du Cone, & que par 
cette ligne HI Fon faííe paííer un Plan parallele á la 
méme Bafe A D C , la Sedion HKI de ce Plan 6c du 
Cone fera un Cerc|e , dont le Diamctre eft HI , pat 
Theor. %. & parce que tant le Plan HKI, que le 
Plan EKF eft perpendiculaire au Triangle de l'Axe 
ABC, leur commune Sedion GK fera perpendicu-r 
¡aire ^u meme Triangle APQ3 p0,r 19, 1 1 , &par 



THIOREMES. $ 
confcquent anx deux lignes H l , EF : & parce que Plan­
cha cu n des deux Trianglcs BEF , B H I , eft íemblablc Züt^'^ 
au Triangle de l'Axe ABC , ils leront fcmblablcs en- 4" 
tic eux , & l'Angle F fera égal á l'Anglc H., & l 'Aiv 
glc E á l'Angle I , ce qui rend femblables les Trian­
glcs EGH , IGF, & Fon connoítra y a r 4. 6. que íes 
quatre lignes GH , GE , GF , G I , íbnt proportion-
ncllcs, & p/zr 1 G. 6. que les Redangle des deux l i ­
gnes GE, GF , eft égal á celuy des deux GH , G I , 
c'eft á diré p a r 3^.3. au quarré de la ligne GK j 
d'ou i l eft aiíe de conclure que la Scction EKFcft 
un Ccrcic. Ce q u i l falloit demontrer. 

T H E O R E M E I V . 

S i Von eoMpe un Cone par un P lan qui é tant •per* 
pendiculaire a la Bafe du Trtangle de V A x e , 
retranche de ce Triangle un autre Triangle dif-

femblable v e r s la pointe, la Settion f era m e 
p ü i p f e . 

1 E dis que fi Fon coupe le Cone ABCD, dont la 
J Bafe eft le.Cercle ADCS & le Triangle de FAxe 
eft ABC , par un Plan qui foit perpendiculaire á la 
Bafe AC , du Triangle de l'Axe ABC , en forte que 
coupant les deux cotez AB , A C , de ce Triangle aux 
deux pointsE, F , i l recranchc du meme Triangle 
deFAxe ABC 1c petic^Triangle diíTemblable BEF, 
dont la Bafe EF eft la commune Sedion du Plan 
coupant & du Triangle de l'Axe ABC *, la Seótion 
ENFH de ce Plan coupant & du Cone eft une E l * 
l ipfe, fcavoir une Figure plañe terminée par une \v 
gne courbe, 011 íes quarrez des Ordonnées á un 
Diametre , comme au Diametre EF , font propor-
tionnels aux Reetangles fous les parties corrcfpon-
dantes du meme Diametre, 

Fia. 
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P l a n ­
che z . P R E P A R A T I O N . 

Que Fon coupe par la penfée le Conc ABCD, 
par un Pian , qui paflknt entre les exrremitez E , F , 
de la ligne EF , qu'onappelle D ^ ^ f r ^ de Settion 3 
foit parallcle á la Bife ADC du Cone ABC, pour 
avoir par cette Sedion le Cercle G L H M , dont le 
Diametre GH étant la commune Sedion du Plan 
coupant & du Triangle de l'Axe ABC, fe ra parallcle 
au Diametre AC de la Bafe ADC. 

Que Ton coupe encoré le Conc ABCD par un au-
tre Plan , qui paflant entre les memes extremitezÉ, 
F , du Diametre de Sedion EF, foic auíli parallele 
á la Bafe ADC du Cone ABCD, pour avoir par cette 
feconde Sedion le Cercle I N K O » dont le Diame­
tre IK étant la commune Sedion de ce fecond Plan 
coupant & du Triangle de l'Axe ABC, fera parallele 
á la Bafe AC du méme Triangle ABC , & par con-
ícquent au Diametre GH. 

Enfin tirez par les points oppofez L , M , oúla 
Sedion ENFH fe trouve coupée par le Cercle 
GLHM,la droite L M qui fera divifée á Angles droits 
& en deux également par le Diametre de Sedion 
EF, aupoint P, oü les deux Diamctres EF, G H , 
s'entrecoupent. Pareillement tirez par les deux 
points oppofez N , O , oü la meme Sedion ENFH 
fe trouve coupée par le Cercle I N K O , la droite 
N O , qui fera aulfi coupée á Angles droits & en deux 
également par le Diametre de Sedion EF , au point 
R , ou les deux Diametres EF, I K , s'entrecoupent, 
D'oü i l fuit que les deux lignes L M , NO , font des 
Ordonnées au Diametre EF, & que ce Diametre 
EF eft un Axe. 



THEOREME S. 

DEMONSTRATION. 

11 

Cette Preparation étant faite, on aura dans Ies 
Triangles femblables GPE , IRE , cette Analogie , 
GP , IRv.EP, ER, & dans les deux femblables 
HPF , KRF, on aura celle-cy, HP , KR::FP, FR : & 
íi des termes homologues de ees deux Analogies on 
forme des Re&angles, comme vous voyez i c i , on 
aura cette troiííéme Analogie , 

GP, IR : :EP , ER. 
H P , KR: :FP , FR. 

Plan­
che z. 

GPHP , IRKR::EPFP, ERFR. 

GPHP , IRKR::EPFP , ERFR, dans laquelle met-
tant á la place des deux premiéis termes, f^avoir 
du Redangle des ligues GP, HP , 8c du Rectangle 
des lignes IR, KR , les deux Quarrez PL , RN , qui 
leurs font égaux, par la nature du Ccrcle , on con-
noirra que le Quarré PL , eft aa Qoarré RN, comme 
le Redangle des lignes EP, FP, eitau Redangle des 
lignes ER, FR, & que par confequent la Sedion 
ENFH eft une Ellipfc. Ce q n i l falloit demontres 

T H E O R E M E V. 

Si un Cercle efi par alie le AU Tableau, fon y4p pa­
ren ce dans le Tableau [era aujfi un Cercle. 

I Ton imagine par tous les points du Cercle 
propofé autant de Rayons qui aboutiíléntá Tceilj 

i l fe formera un Cone , dont la pointe feraToeil, 
& la bafe fera le Cercle : & comme ce Cone fe trou-
vc coupé par un Plan paralklc á fa bafe, f^avoir par 
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le Tableau, i l s'enfuit, par Theor, z . que la Sec-
tion ou TApparcnce eft un Cercle. Ce qu t l fd lo i t 
demontrer. 

Plan­
che i . 
a. f i g i 

T H E O R E M E V I . 

S i nn Cercle n'eft point p a r al íele a a Tablean , & 
qne fon 'Plan é t a n t cont inué ne pajfs pas p a r 
l ' m l , fon Apparence dansle Tablean f era OH une 
E l l i p f e , OH un Cercle. 

SI Ton imagine par tous Ies poims du Cercle pro-
pofé autant de Rayons qui aboutiílent á Tceil, 

i l fe fera comme dcílüs, un Cone qui fera coupé 
obliquement par le Plan du Tableau, & dont par 
confequent la Secfcion ne peut etre qu'unc Ellipfe, 
p a r Theor. 4. á moins que la Sedion du Cone ne 
foit fonconcraire, auquel cas elle feroit un Cercle 3 
p a r Theor. 3. 

T H E O R E M E . V I I . 

Si une l;gne droite eft parallele au T a b l e a u , fon 
Apparence dans le Tableau luy f e r a par alíele. 

S I la ligne ^ , 7 , eft pauallele au Tableau FGHI, 
je dis que fon Apparence 3 > 4 j luy eft parallele: 

car íi Fon imagine le long de la ligne propofee 6 , 
7 , un Plan parailele aa Tablean , comme le Plan ^, 
<í>75 9> les Seétions de ees deux Plans paralleles 
FGHI, 5 7 9 > par le troiíiérne Plan Triangulaire 
6E7 , fcavoir 6 , 7 , & 3 , 4 5 feronc paralleles, p a r 
16. l i . 

C O R O L L A I R E . 
I l fuit de cetce Propoíition, que ü la ligne pro-
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pofée eft parallele á laLigne de terre FG, comme ^, Plan-i 
6 , fon Apparcnce 1 , 4 , fera aufli parallele á laLi- clie I<, 
gne de terre FG: & que Ci la ligne propoféeeftpa- ^^S* 
rállele au Plan Vertical, ou perpendicuíairc á l 'Ho-
rizon, comme J > 9 j fon Apparence 1 ,2 , fera per-

f>endiculaire á la Ligne de terre FG : & enfin que íi 
a ligne propofée eft inclinéc aTHorizon, comme 
5 ,7 , fon Apparence 1 ,3 , fera femblablcment in-
clinée , en forte qu'étant prolongée autant qu'il en 
fera befoin, elle fera avec la Ligne de terre FG, un 
Angle égal á celuy que fait la ligne propofée avec 
le Plan Geometral. 

T H E O R E M E V I I I . 

S i nne ligne droite é t a n t continuée rencontre le T a -
bleau, fon Apparence é t m t prolongée dansle 

T a b l e a n , pajfera par fon Point accidental. 

S I la ligne 7 , 8 , étant continuée rencontre le Ta- i , Fig. 
bleau FGH1, je dis que fon Apparence 3R dans 

le Tablean fera une partie de la ligne S3 5 qui eft me­
nee par l'Apparence 3 du point 7, & par le Point 
accidental S, terminé dans le Tableau par le Rayón 
ER parallele á la ligne propofée 7 ,85 c'eft á diré 
que fi dans la ligne 7 , 8 s on prend autant de points 
qu'on voudra, comme 8 » 6c que de la on mene au­
tant de Rayons vers Tceil E , comme E8 j ce Rayón 
E8 paíTera par quelque point de la ligne S3 , com­
me R, 

DEMONSTRATION. 

Car le Plan qui paííe par les deux lignes paralle-
les ES, 78 s coupe celuy du Tableau par la ligne S 3, 
& parce que les points E , 8 , fonr pris dans deux 
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Plan- lignes paralleles, la ligne E8 mcnée d'un point 1 
â Vo- ^autre» e^ ncceííairement dans leur Plan , -par y . 
' IO' I I . c'eft pourquoylorfqu'elle paíTe dans le Tablean, 

ce doit etre dans la commune Seótion S3 . Ce qu'U 
falloit dsmontrer. 

C O R O L L A IRÉ. 

I l fuit évidemment de ce Theoieme, que l'Appa-
rencc d'unc lignc perpendiculaire au Tablean, tcíle 
qu'cft ici la ligne propofée 7 , 8 , eft une ligne droi-
te , qui étant continnce paíTe parle Point principal 
S, & que l'Apparence d'une Ligne Horizontale qui 
fait avec le Tableau un Angle demi-droit, ou de 
4^ degrez, paíTe par le Point de diftance qui eft de 
ce c6te-Iá. 

T H E O R E M E I X . 

Si d'un mime point i l pan deux lignes droites ¿ga­
les entre elles, <& paralleles aw Tablean, leurs 
Jlpparences dans le Tablean feront aujft égales 
entre elles» 

Plan» I du point L , i l part les deux lignes droites & 
che 3. ^3 égales L M , L N , qui foient paralleles au Tableau 
6- FGHI, je dis que leurs Apparences 11, I 3 sfont aufli 

égales entre elles, comrae í'on connoitra en tirant de 
Toeil E 5 les Rayons EL, EM , EN. 

DEMONSTRATION. 

Car la ligne 11 eft parallele a la ligne L M , & la 
iigne 13 á la ligne L N , par Theor. 6. ce qui rend 
feníblables Ies d :ux Triangles ELN , E 13 y & auífi 
Íes deuxELM9 Ej 2. j d'oü i l eft aiíe de conclure , 
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par 4. 6. que la Raifon des deux lignes EL , E i 5 elt Plan-
égale á celle des deux L M , i z , & auífi á celle des che 5• 
deux L N , 1 3 , & que par confequent les quatre l i - 6' 
gncs L M , L N , 1 2 , 1 3 , ônt ProPortionneÍles : & 
parce que les deux premieres L M , L N , íbnt fuppo-
fées ¿gales , i l eft de neceílité que les deux dernie-
res 12, 13, foient auíli égales. Ce q n i l falloit 
demontrer. 

G O R O L L A I R E . 

I l s'cnfuit p a r 10. I I . que puifque les deux lignes 
L M , L N , font parallcles aux deux 12 , 13, TAngle 
L des deux lignes L M , L N , eft égal ái'Anglc 1 de 
leurs Apparcnces 12 , 13. 

T H E O R E M E X. 

S i une Ugne droite parallele au Tablean ejl d iv i fée 
en f antes é g a l e s , leurs Afparences dans le 

Tableau feront aujji égales* 

SI la Ugne droite LO eft parallele au Tableau í,Fig; 
FGHI, & qu'elle foit divifée par exemple en 

deux également aupoint M , je dis que les Apparcn­
ces 1 2 , 24, des parties égales L M , MO , font aufli 
égales entre elles, córame Ton connoitra en tirant 
de rceil E , les Rayons EL , E M , EO. 

DEMONSTRAT ION. 

Car la Ugne 14 eft parallele á la lignc L O , p a r 
Theor. 7. ce qui rend équiangles les deux Triangles 
E L M , E12 , & auífi les deux EMO , E24 , d oú Ton 
conclud^<ír4. 6. que la Raifon des deux lignes EM, 
E 2 eft égale á celle des deux L M , 12 , & auífi á celle 
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Plan- des deux MO , 24 , & que par confequent íes qua-

tre lignes L M , MO , 12 , 24, font proportionnel-
les : Se parce que les deux premieres L M , MO, font 
íbppofées égales, les deux dernieres 1 2 , 24 , íc-
ront auffi égales. Ge qu i l falloit demontrer. 

S c d L I E. 

Si la ligne LO étoit contiñuée Vers Ó 3 en forte 
que la partie quí luyferoit ajoutée» fút égale á UÁf 
011 á MO , on demontreroit de la meme fa^on que 
i'Apparence de cetté nouvelle ligne ajoutée feroit 
égale á i'Apparence 12 , de la partie L M , ou a 
I'Apparence 24 de Tautrepartie MO. 

T H E O R E M E X I . 

Si deux lignes droites égales & paralleles entre elles 
#* ati Tablean , font également éloignéei da Tá*-
hleau, leurs Ayyarences dans le Tablean feront 
égales entre elles. 

L És lignes L M , N O , foñt fuppofees égales 61 
paralíclcs entré éíles & au Tablean FGHI, & 

de plus également éloignées du me me Tabican , en 
forte que la ligne L N , ou M O , qui joint leurs ex-
tremitez , foit parailele á la Ligne de terre FG, & 
par confequent á la Ligne Hotizontalc VX. Cela 
crant, je dis que les Apparences 12,343 des deux 
lignes égales L M , N O , font aufli égales. 

D E M O N S T R Á T I O N. 

Caí puifque parTheor. 6. les Apparences des íi-
gnes L M , NO , paralleles au Tablean FGHI, fca-
voir i z , 34 , font paralleles entre elles, audi-biert 

7. Fig* 



T H E O R É M E S. 
les deux i 3 , 24 , qui fontles Apparences des 

ligneá L N , MO, paralleles entre elles & au Tableaii j 
la figure 1 , 2 , 4 , 3 , fera un Parallelogramme , 
done Ies deux cótez oppofez 12, 34, íontpar 34. 
I . égaux entre eux. Ce qu i l falloit démóntrch 

T H E O R E M E X I I . 

Si de tant ds -points quel'on vondra d'une Vgne droi--
te , qui étant prolongée rencontre le Tablean , on 
tire amant de lignes droites égales entre elles, & 
paralleles aujfi entre elles & au ÍTahlean, leurs 
Apparences feront hornees dans le Tahleau, par 
des lignes droites, qtii étant prolongées pajferont 
par le Point accidental de cette ligne droite. 

Q Ue des deux points L , N , de la ligne droite plan-
L N , dont le Point accidental eft S, Ton tire che 4; 

les droites LM , NO , égales entre elles, & paral- 8'Flg' 
leles entre elies & au Tableau FGHI; je dis que les 
Apparences 12 s 34, de ees deux lignes L M , N O , 
doivent étre bornées par les lignes 1 3 , 24 ? qui 
étant bl'olongées aboutiront au Point accidental S* 

D E M O N S T R A t l O N ; 

Car puifque les lignes L M , N Ó , íbnt paralleles 
& égales entre elles, les lignes L N , M D , qui j o i -
gnent leurs extremitez, feront auííi égales & paral­
leles entre elles, par $ 3. 1. & Tune de ees deux l i ­
gnes , f^avoir L N étant íuppofce parallele au Rayón 
ES, Tautre ligne MO fera auííi parallele au meme 
Rayón ES , & le point S fera le Point accidental des 
deux lignes L N , M O , auquel doivent concourir 
leurs Apparences 1 3 , 249 parTheor. 7. 
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P R O B L E M ES . 
P R O B L E M E I . 

Etant donné un point dans le Plan Geometral $ 
trouuer fon Afparence dans le Tablean. 

Plan- T E point donné dans le Plan Geometral A B C D 

che 4, I J íoit L , dont i l faille trouver l'Apparencc dans 
9- Fig« 1c Tablean FGHI, dont le point de vüe eft S, ál'é-

gard de I'OEÍI en E , & la Ligne Horizontale VX 5 

marqnez fur cette Ligne Horizontale V X , les deux 
parties SV, SX , égales chacune au Rayón principal 
ES, ou á la diftance de l'oeil au Tablean, pour avoir 
en V & en X , íes deux points de diñance, par le 
raoyen defaiids on tro uvera TAppai ence du point 
propofé L , en cette forte. 

Tirez de ce point L , la Ligne L M , perpendicu-
laire á la Ligne de terre FG, & du point M , oú cette 
perpendiculaire coupe la Ligne Horizontale , tirez 
au Point principal S , la droite SM. Portez la lon-
gueur de la perpendiculaire L M , depuis M fur la 
Ligne de terre FG á droit ou á gauche , par exem-
ple en N , & tirez par ce point N & par le point de 
diftance oppofé X , la droite XN4qui donnera fur 
la ligne SM TApparence du point propofé L au 
point O. 

DEMONSTRATION. 

Car íi Ton joint les droites EX, L N , on connoí-
tra aifément qu'elles font paralleles entre eíles , par­
ce qu'ellcs font avec le Tablean des Angles Demi-
droits , á caufe des Triangles ifofcéles rcótanglcs 
ESX, L M N , c'eft pourquoy le Point de diftance 
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X ícra le í?oint accidental de la ligne L Ñ , & par Píari-
Theor. 8. TApparence du point L fcra en quelque che 4» 
point de ía ligne X N , &: comme i l eft auífi dans la 9% ^ 
ligne SM , parce que laligné L M eftperpendiculaire 
au Tablean , le point O de leur eommune Seótion 
doit erre la reprefentation du point propofé L. Cs 
qu t i falloit faire & demontrer. 

C O L I t . 
11 eft évident que rAppatencc Ó dupóint L n'eft 

qu'á l'égard du point É , oú notts avons fuppofé 
l'oeil, & oü par confequent i l doit etre place quand 
on aura á regarder ie Tablean d'un endroit oú le 
point O reprefente cxadement le point L ; car íi 
Í'CÉÍI eft ailleurs quVn E , 011 le Point de vüc fe chan-
gcra 5 011 bien la diftance de l'ofcil au Tablean , Se 
alors les Points de diftance V , X , ne feront plus les 
niémes : & la reprefentation du point L fe fera ail­
leurs qu'aU point O* 

On peut á l'aidc de ce Probléftie íeptefcnteí dans 
le Tableau telle figure qu'on voudra íiippofer dans 
!e Plan Geometral: car fi Cette figure eftcompoféfé 
de ligues droités , on cherchera 1'Apparence de cha-
cune en particulier, en trouvant les Apparencés des 
deux points qui la bornent: & fi elle eft compofée 
de queíques ligues courbes , on en trouvera l'Áppa-
rence en joignant par une ligne plufieurs points du 
Tableau , qui foient les Apparencés d'autant d'au-
íres points qu'on aura marquez á diferctión dans Ies 
lisnes Courbes du Plan Geometral. 

1 

B i j 
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P R O B L E M E I I . 

Etant donné un point dans le Plan Geometral > 
d'oii i l part une ligne droite perpendiculaire a 
l Honzson d'une grandeur donnée, tronver i ' Ap~ 
parence de cette ligne dans le Tablean. 

che"" T ^ point L cft donné dans le Plan Geometral 
é. Fig. 1, t ABCD , & i l en par tune ligne á plomb, dont la 

longucur L M cft donnée. I l eft propofé de trouver 
l'Apparence de cette ligne L M dans le Tablean 
FGHI, dont le Point principal eft S, & les dcux 
Points de diftancc font V , X. 

Ayant tiré par le point L $ la ligne L N parallelc á 
la Ligne de tcrre FG , & égale á la propofée L M , t i -
xez des points L , N , les ligues LP, NQ^pcrpcn-
diculaircs á la Ligne de terre FG, & par ProbL i . 
achevez de trouver les Apparences 1 , 3 , des deux 
points L , N 3 c'eft á diré l'Apparence 1 3 de la ligne 
LN.Aprés cela éievez du point 1,1a ligne 12 perpen­
diculaire a la Ligne de tcrre FG, & égale á la ligne 
.13 , & cette perpendiculaire 1 2 fera TApparcncc 
de la ligne propofée L M , 

DEMONSTRA T ION. 
Car la ligne L M étant perpendiculaire au Plan 

Geometral ABCD, fon Apparence dans le Tableau 
fera perpendiculaire á la Ligne de terre FG, par 
Theor. 7. & elle paílera par le point 1 , qui eft l'Ap­
parence du point L : & parce que LM cft perpendi­
culaire & égale á L N , qui part du point L , & qui 
cft paraUele a la Ligne de terre FG, les Apparences 
de ees deux ligues égales L M , L N , doivcnt erre 
égales, par Theor. 9, c'eft pourquoy la ligue 12 , 
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qui part du point i , ayant été tirée perpendiculai- Pían-
re á laLigne de terre FG , & égalc ála lignc 13 , che }' 
qui eft l'Apparence de la ligne L N , fera l'Apparcnce 6' ^ 
de la ligne L M . Ce qttilfalloit faire & démontrer. 

S C O L I I. 
Dans la pratique la ligne L N n'avoit pas befoin 

d'ctre tirée, i l falloit feuiement aprés avoir tirédu 
point L , la ligne LP perpendiculaire á la Ligne de 
terre FG, prendre fur cette Ligne de terre FG , la 
partie PQ égale ala lignepropofée L M , & tirer du 
Point principal S, par le point Q^ la droite SQ^ 
qui terminera au point 3 , la ligne 13 parallele á 
la Ligne de terre FG, &: cette ligne 1 3 fera la Ion-
gueur de la perpendiculaire 1 2 qu'on cherche. 

On peut par le moyen de ce Probléme reprefen-
ter dans le Tablean tel Prifmc qu'on voudra, dont 
la hauteur íera connue , & dont le Plan Tera donné 
dans le Plan Geometral, en décrivant l'Apparence 
de ce Plan dans le Tablean, parProhl. i . & e n é l e -
vant des points de cette Apparence des ligues per-
pendiculaires á la Ligne de terre, & égales á la 
hauteur du Prifmc propofé, comme i l viene d'étr© 
enfeigné, 

P R O B L E M E I I I . 

Etant donné' dans le Plan Geometral un point 3 d'oií 
i l part une ligne droite inclinée d'une grandeur 
donnée, trouver V Apparence de cene ligne pen­
ábante dans le Tablean. 

SUppoíbns que du point L , qui eft donné dans plan­
te Plan Geometral ABCD, i l parte une ligne che 5. 

inclinée L M , dont la longucur &: la pofition foit 10* F^ 
B iij 



%% T R A I T E ' DI PERSI»ICTIVI* 
Plan- donnéc.Pour en trouver l'Apparence dans leTableasi 
«hoe FGHI, dont le Point de vuc eft S 5 & Turi des deux 

&' Points de diftance eft X , tirez de 1 extremité M 
d'cn haut la droitc M N perperidiculaire au Pian 
Geometral ABCD, pour avoir en N fur ce Pian 
Geometral l'Afliete de l'cxtremité M j & ay.ant trou-
vé par Prohl. i , les Apparences 1 , 2 , des deux 
points L j N , qui font fur le Plan Geometral ABCD, 
trouvez parProbl. 2 . l'Apparence 2 , 3 , de la per-
pendiculaire M N , & menez la droitc 1 , j , qui 
fera l'Apparence de la ligne inclinée L M , pai-ce 
que le point L eft reprefenté par le point 13 & le 
point M par le point 3. 

S C O L I E. 
O11 peut auffi paj: le moyen de ce Próbleme re-

prefenter dans le Tableau un Corps incliné & talu­
dé , dont on aura richnographie fur le Plan Geo­
metral, & la haureur de tomes fes parties , f^tvoir 
en cherchant fmprohl. 1. l'Apparenee du Plan du 
Corps incliné, & en cherchant enfuice rApparen-
ce de tornes les ligues inclinées qui bornent ce 
Corps incliné , comme i l vient d'étre enfeigné. 

La Perfpedive pratique que nous enícignerons 
aprés ees Problémes , vous fe ra raicux entendre la 
pratique des trois Problémes precedens, qui pour-
roient fuffire pour les pratiques ordinaires de la Per-
ípeólivc : mais pour refoudrc pluíieurs difficultcz 
qui peuvent arriver s nous ajoúterons encoré ici les. 
probll-mes fuivans. 
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P R O B L E M E I V. 

Btant donnée dans le Tableau V A^arence d'une 
ligne droite du Flan Geometral, trouver dans le 
m'éme Flan Geometral la grandenr & lapojitioa 
de cette ligne droite. 

L A ligne AB reprefente la Ligne de ierre, (S«: Ta P^n» 
parailcle DD la Ligne Horizontale, furiaquelle ^ ^ 

on a marqué lePoint de vue V» !k. les deux points * í3' 
D , D , de diftance egalement éloignez du Point 
principal V. Nous marquerons toújours ees chofes 
par les memes lettres, pour n'etre pas obligez de 
Ies repeter davantage. Le refte qui eft au deflous de 
ia Ligne de terre AB fera pris pour le Plan Geome­
tral , que Fon doic concevoir au deniere du Ta­
blean. 

La ligne FG eft l'Apparence d'une ligne du Plan 
Geometral, & i l eft p ropo fe de trouver fur le me-
me Plan Geometral la longucur & la poíítion de cet­
te ligne qui eft reprefentée dans le Tablean par la 
ligne FG. Tirez par les deux excremitez F, G ,de la 
lio¡ne propofée FG, a l'un des deux Poinrs de dif­
tance D , les droites DB, DE } Se au Point principal 
V , les droites V M , V N , & par Ies points M , N , 
de la Ligne de terre AB , tirez á la méme Ligne de 
ierre les perpendiculaires MO , N P , en forte que 
MO foit égale á ME , & NP á NB , & raenez h 
droite OP, qui fera la ligne qu'on cherche. 

DEMONST RATION. 
Car i l eft evidem par Probl. i . que le point F eft 

l'Apparence d u p o i n t O j & l e point G l'Apparence 
du point P , & que par confequent la ligue FG eft 

B iiii 
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plan- TApparcnce de la ligne OP. Ainíl nous avons txoiu 
che y. v¿ íur le Plan Geometral la grandeur &la pofition 
11' de la ligne OP , dont í'Apparence F G a été donnée 

dans le Tableau. Ce qu i l falloit faire & dímofí-
trer. 

S c o L i E. 

On peut fe paíTer du Poinc principal V , lorf-
qu'on a les dcux Points de diftance commeici, f^a-
voir en tkant par ees deux points de diftance D , D , 
& par les extremitez F , G, de la ligne propofée FG, 
les droites DE , DB, & endivifanten deux égale-
ment la diftance EE au point M , & la diftance BB 
an point N , pour achever le refte comme aupara-
vanr. 

I l eft évident que lorfque la ligne propoíee FG 
ne fera pasparallele á la Ligne HorizontaleAB, elle 
rencontrera étant prolongée la méme Ligne Hori-
zontale en un point, comme C , qui fera le méme 
par lequel paííera la ligne OP auffi prolongée, dont 
ía ligne FG eft I'Apparence , ce qui peut apporter 
quelque abregé dans la pratique. 

Si la ligne propofée FG étoit courbe , auquel cas 
elle reprefenteroit auffi une ligne courbe , on trou-
veroit de la meme fa^on fur le Plan Geometral cette 
íigne eourbe , fcavoir en trouvant fur le Plan Geo­
metral pluheurs de fes points, comme Ton a trouvé 
le point O , dont F eft rApparence, & le point P, 
dont G eft I'Apparence. 

Si la ligne propofée FG tendoitau Point princi­
pal V , auquel cas les deux points M , N , convien-
droient enfemble , elle reprefenteroit une ligne 
perpendicuíaire au Tableau, p<ír T^or. 8. & aíors 
íi fuffiroit d'en trouver fur le Plan Geometral une de 
íes exrreraitez, pour en tirer á la Ligne de terre AB,, 



PRO B L E ME S. 2 J 
une perpendiculairc, qui étant égale á ia diftance 
tics points E, B , termincz par les deux Rayons qui 
partent d'un méme poinc de diftance D , Cera la ligne 
qu'on chqrche. 

P R O B L E M E V. 

Etant donnee l'Apfarence & l'JIJfiete dans le Ta-
blean d'une ligne droite elevee an dejfm duTlan 
Geometral, tnmver la longueHr & la humear de 
cette ligne au dejfm du mime flan Geometral. 

O N donne dans le Tablean la ligne droite CO, Pkn-
6¿rAÍIiete EP , d'une iig»e droite élevée Tur ^ 6\ 

l'Horizon, ¿k i l eftpropofé de trouver la longueur 12" 
de la ligue C O , & la hauteur des deux cxtremitez 
C , O 3 c'eft á diré la longueur des deuxperpendi-
culaires CE, OP. 

Tirez premierement du Point de vüc V 5 par Ies 
deux points E j P , les droites VE , VP , qui etant 
prolongées donneront fur la Ligne de terre AB, les 
points T , S , par le moyen defquels, & par le Pro-
bléme precedent, vous trouvcrcz la poíition & la 
longueur FG de TAÍIiete EP. 

Aprés cela tirez par le point d'Affiete E , á la l i ­
gne de terre AB, laparallele EH égale á la perpen­
diculairc CE, & du point Q pris á diferetionfur la 
Ligne Horizontale DD , tirez par Ies points E , H , 
les droites Q I , Q K , qui donneront fur la Ligne de 
terre AB , la hauteur IK du point C. 

Pareillement ti^ez par l'autre Point d'affiete P , á 
la Ligne de terre A B , la parallele PL égale á la per-
pendiculaire OP, & du point R pris á volonté fur la 
Ligne Horizontale D D , tirez par íes deux points 
P j L , les droites RM5 R N , qui donneront fur la 
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Plan- Ligne de teñe A B , la hauteur M N du point O. 
che 6. Enfin tirez du point F , la iigne F Y perpendicu-

0' laire á la ligne F G , & égale á la hauteur tiouvée IK : 
de parcillement du point G , la ligne GZ perpendi-
culaire á la méme ligue F G , & égale á la hauteur 
tiouvée M N , & joignez la droite Y Z , qui repre-
fentera la longueur de la ligne propofée CO. 

c o i i E . 
Si la ligne propofée CO eft courbe , on trouvera 

les hauteurs de plufieurs de fes points, comme nous 
avons rrouvé cclles des points C , 03 aprés quoy Ton 
trouvera fur la ligne FG , qui peut ctre droite & 
courbe les poíitions des memes points, pour tireu 
de ees nouveaux points d'Affiete des perpendicu-
laires á la droite FG, & égales aux hauteurs trouvees 
correfpondantes aux memes points, de en joignant 
les extremitez de toutes ees psrpcndiculaires par 
une ligne courbe , cette nouvelle courbe fera cellc 
qui eft reprefentée dans le Tablean par la courbe 
propofée. 

Lorfqu'il arrivera que les deux hauteurs trouvees 
I K , M N , feront égales entre ches, cela fera con-
noítre que la droite propofée CO eft horizontale , 
c'eft diré parallele au Plan Geometral, & alors i l ne 
fera pas neceflaire de tirer les deux perpendiculai-
res FY , GZ, pour connoltre la longueur de la l i ­
gne CO , parce que dans ce cas cette longueur fera 
égale á la ligne FG, á caufedes deux égales, & pa-
ralIelesFY, GZ,&c . 

Oa peut aifément parle moyen de ce Probléme 
trouver la longueur éc la poíition fur le Plan Geo­
metral d'une ligne inclinée, dont on a l'Apparence 
dans le Tablean, 6¿ fon Afliete. Comme íí í'on don-
ne dans 1c Tableau la ligue inclinée EO , & fon Af-
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fie te EP , i l n'y a qu'á trouver Tur le Plan Geometral Pían-
le point F , dont E foit la reprefemation, & la ligue che 
FG, dont EP foit TApparence , aveo la hauteur M N , " &* 
dont OP foit rAppaicncc, & élever du point G , 
fur FG, la perpendicnlaire GZ cgale á lahauteiw: 
trouvée M N , pour joindre la droite FZ, qui don-
ncra la longueur & la poíitton de la ligne ind i -
née EO. 

P R O B L E M E V I . 

J)'tvifer en pañíes égales enreprefentatioxl'Appa-
rence donnée dans le TabUau d'une U$ne droite 

fit uíe fur le Plan Geometral, 

L peut arriver plnfíeurs cas, parce que la ligne 
propofée dans le Tablean peut étre parallele á la 

Ligne de terre, ou conconrir au Point de víic , ou 
á l'un des deux Points de diftance , ou bien á queL 
que autre point de la Ligne Hoiizontale : mais tous 
ees cas fe rcíbudront de la ir;eme facón, par le 
moyen d'un point que nous prendions indifFerem-
ment fur la Ligne Horizontale-, comme vous al-
lez voir. 

Pour divifer la ligne propofée G H , qui tend au 13-
Point principal V , par exemple en trois parties ega-
les en reprefemation, tirez par fes deux exiremuez 
G, H , du point D pris á diferetion fur la Ligne 
Horizontale DD , les droites DG, DH , & les pro-
longez jufqu'á ce qu'ellcs rencontrent la Ligne de 
terre AB , en deux points , comme I , K. Aprés cela 
divifez la partie IK en trois parties égales aux points 
3 ,4 , par iefquels tirant aumeme point D , des l i ­
gues droites, eíies diviferont la ligne propofée GH 
en trois parties égales en reprefentation. 
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DEMONSTRATION. 
P l a n - La Démonftration de cette prariquefera evidente 
che c. \ celuy qui confidcrera le point D eomme le Point 
3 5- accidental de quatre lignes paraücles entre elles , 

qui íbnt rcprefentées par les lignes qui partent de 
ce Point accidental D , & qui diviferont en trois 
parties égales ia ligne du Plan Geometral s dont la 
propofée GH eíl TApparence. 

Pareiílemcnt pour divifer en trois parties égales 
en rcprefentation, la ligne NO , qui tend au Point 
de diílance D , on tirera par leurs extrcmitez N , 
O , du point Vpris á difcretionfur la Ligne Hori-
zontale DD , les droites V L , V M , & ayant divifé 
la partie L M de la Ligne de terre AB , en trois par­
ties égales aux points ^ , fj , on tirera par ees points 
^ , ó , au meme point V , des lignes droites qui di ­
viferont la ligne propofée NO en trois parties éga­
les en rcprefentation. 

On travaillera de la meme fa^onpour toute au-
tre ligne , mais quand elle fe rencontrera parallelc á 
la Ligne de terre, comme CD , i l fu ffí ra de la divi­
fer íimpíement en trois parties égales aux points 7 , 
8 , ce qui fera la meme chofe que íj Ton divifoit la 
partie EF en trois également aux points 1 , 2 , parce 
que cette ligne CD reprefentant une ligne paralleie 
au Tabican, parTheor.7. fes divifíons doivcnt etre 
égales entre elles, parTheor. 10. 

S C O L I E-, 

Ce Probleme fe peut auffi refoudre gcneralement 
en eherchant par Probl. 1. fur le Plan Geometral la 
ligne dont la propofée dans le Tablean eft l'Apparen-
ce, & en divifant en parties eífedivement égales 
cette ligne du Plan Geometral, que nous appelle* 
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rorts dans la fuite Ligne Geometrale i &: qu'on ap- Plan-
pelle auffi Ligne Objeñive, ce tenue s'appliquant ĉ e í*. 
gencralement á toute ligne , qui étant hors duTa- 1J* 
bleau apparcient á quclque objet. Aprés quoy Ton 
tirera des points de diviííon de cette Ligne Geome­
trale des ligues perpendiculaires á la Ligne de terre 
qui fe ra coupée par ees perpendiculaires en des 
points , par oú tirant aucant de ligues droites au 
poinc de vüe, ees ligues droites diviferont la pro-
pofée en parties égales en reprefenration. Cela fe 
peut pratiquer encoré plus generalement par le 
moyen du Probl. 8. 

P R O B L E M E V I L 

Divifer en yarties égales en reprefentation l'¿4f~ 
farence donnee dms le Tablean d'nne ligne 

ebjeÜive elevéefurle P lan Geometral. 

I L peut auííi arriver plufieurs cas difFerens, parce p]als. 
que la ligne propoíée dans le Tableau peut repre- che7. 

fenter une ligne qui foit toute hors duPlan Geo- I+' Flo* 
metral, ou qui touche en Tune de fes deux extremi-
tez le Plan Geometral, i'autre extremité étant en 
l'air, & que dans ees deux cas cette ligne peut étre 
ou inclinée, ou perpendiculaire á l'Horizon. 

Tous ees cas fe refoudront par le moyen de l'Af-
ílere de la ligne propoíée, excepté celuy auquel cet­
te ligne eft perpendiculaire a la Ligne de terre A B , 
comme OP , parce que fon Aílíete n'étant qu'un 
point, 011 ne peut pas s'en fervir pour divifer la l i ­
gne propofée en parties égales en reprefentation, 
mais i l fera facile de refoudre ce dernier cas, comme 
vous verrez aprés avoir relblu les premiers en cette 
forte. 
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Plan- Poiir divifer premierement la ligne FG qui re-* 

prefente une ligne objedive élevée fur le Plan Geo­
metral , par exémple en trois parties egales en repre-
fentation , divifezp^r Prohl. 6. i'Affiece H I en trois 
parties égales en reprcíentation aux points 1 , 2, j & 
tirez de ees deux points 1 , 2 , autant de lignesper-
pendiculaires á la Ligne de terre AB, qui diviíeront 
la ligne propofée FG en trois parties égales en re-
prefentation, 

Pareillement ponr diviier par cxemple en qnatre 
parties égales en reprefentation la ligne inclinée L M , 
dontl'Aíliete eft L N , on diviferap^r Probl. 6. cette 
Adiete L N en quatjre parties égales en reprefenta­
tion , & des points de diviííon 3 , 4 , ^ , on élevera 
autant de ligues perpendieulaires á la Ligne de terre 
AB, qui diviferont la ligne propofée L M en quatre 
parties égales en reprefentation , comme i i étoic 
propofé. 

Parce que la ligne OP eft perpendiculaire ala L i ­
gne de terre AB , on connoít parTheor. 7. qu'clíc 
reprefente une ligne objedive parálleie au Tableau , 
& parTheor. 10. que fes divifions font égales: c'eíl 
pourquoy pour la divifer par cxemple en quatre par­
ties égales en reprefentation , on la divif-ra en qua­
tre parties effeétivement égales aux points 6 > 7 , 8 , 
qui feiont les points de la divihon que Ton de­
mande, 

S c o L 1 E. 

Parce que la ligne FG tend au Point principal V , 
fon Aíliete H I tend aulli au Point de vüc V!, & alors 
pour la divifer en parties égales en reprefentation , 
Ton fe peut fervir du Point de diílance D , qui eft 
fon Centre divifeur : mais comme l'AÍIiete L N de 
la ligne inclinée L M ne tend pas au Point principal 
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V , fon Centre diviícur fera á un autre pointde la 
Lignc Horizontale DD. Nous alions enfeigner á Ic 
trotivcr dans Ic 

P R O B L E M E V I I I . 

D ' m point donne fur V Affarence áonnée dans le 
Tablean d'une Ligne Geometrale > retrancher une 
panie égale en reprefentation a une ligne donnée, 

1L peut encoré anivcr plufieurs cas differens, par- Plan-
ce que la ligne donnée dans le Tablean peutétre c':ie 7-, 

parallele ala Ligne de terre A B , ou elle peut tendré 
au Point principal V , ou á Tun des deux Points de 
diftance D , ou bien á quelqu'autre point de la L i ­
gne Horizontale DD. 

Tous ees cas fe refoudront d'une meme maniere, 
f^avoir par un point que nous marquerons furia L i ­
gne Horizontale D D , &que nous appellerons Cen­
tre divifeur, qui fe trouve diflperemmenr felón la pa-
íition de la ligne donnée dans le Tablean, comme 
vous allez voir. 

Premierement íi la ligne propofée dans le Tablean 
eft parall ele á la Ligne de terre AB , comme FG, fon 
Centre divifeur fe pourra prendre en tel point qu'on 
voudra de la Ligne Horizontale DD , comme en H : 
c'eft pourquoy s'il faut retrancher depuis le point 
donné O vers G , une partie égale en reprefentation 
á la ligne donnée CE, tirez du Centre divifeur H , 
par le point donné O , le Rayón HO , &: le prolon-
gez jufqu'á ce qu'il rencontre la Ligne de terre A B , 
en quelque point, comme en I . Aprés cela faites IK 
égale á CE, & menez le Rayón H K , qui détermi-
nera fur la ligne donnée FG, la partie OL égale en 
reprefentation á la ligne donnée CE. 
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Secondement fi la ligne donnee dans le Tableaii 

rend au Point principal V , comme M N fon Centre 
divifenr fera celuy qu'onvoudra des dcux Points de 
diftance D. Si done on donne íur cette ligne le poini 
O , pour en retrancher une partie égalé en reprc-
fentation á la ligne donnée CE, on tirera da point 
D par le point O , le Rayón DQ^ & ayantfaitQR 
égale a CE, on tirera le Rayón DP , qui retranchera 
de la ligne donnée M N , la partie OR égale en rc-
prefentation á la ligne donnée CE. 

Mais íi la ligne donnée dans le Tablean tend á 
is . ¿m quclqu'autre point de la Ligne Horizontale D D , 

a par excmple au Point de diftance D , comme FG , fon 
Centre diviíeur fe trouvera en tirant par le Point 
principal V , la ligne VL perpendiculaireá la Ligne 
Horizontale DD , & égale ala diftance VD de l'ocil 
au Tabican , & en povtant la diftance DL depuis D 
a droit ou a gauche fur la Ligne Horizontale DO 
en M , qui fera le Centre diviíeur de la ligne 
propoféc FG. Si done on donne la ligne CE , & le 
point O , Ton tirera le Rayón M O H , & ayant fait 
HA égale á CE, le Rayón MA déterminera fur la 
ligne propoféc FG , la partie OK , égale en reprc-
fentation á la ligne donnée CE. 

Pareiílement pour trouver le Centre divifeur de 
la ligne PQ^ qui tend au point R de la Ligne Hori­
zontale DD, portez la diftance RL de ce point La 
i'aeil depuis le meme point R: á droit ou á gauche 
fur la Ligne Horizontale DD en N , qui fera le Cen­
tre divifeur de la ligne PQ^Si done on donne la li-^ 
gne CE, & le point O fur la ligne propoféePQ^, & 
que Ton ti x le Rayón NOS , pour faire SB égale á 
CE , en tirant le Rayón NB s on aura fur la ligne 
propofée PQJui pcvtie O I égale en repreíentation a 
la ligne donnée CE* 

DEMONSTÍIATION* 



Plan-
DEMONSTRATIOÑ. cl? i ' - i 

,, La démonftration de cette pratique fera evidente 
íi Ton CQHÍidere que le pointR eíl le Point acciden­
tal de laLigne Geomctrafe^ dont PQ_cft l'Apparence, 
par Thcor. 8. & que le point L reprefente Toeil, en 
prcnant la ligne LV pour le Rayón principal, de 
forte que la ligne LR fera celle qui détenpine dans 
le Tablean le Point accidental R , & qui par coníc-
quent fcra parállele á la Ligne Geometrale repre-
íentée par la ligne PQjians íe Tablean : car li par ees 
deux lignes paral leles on fait paíícr un Plan, & 
qu'on Ies falle raonvoir horizontalement avee íeur 
Plan, la Geometrale autour du point P, & fapa­
rállele LR autour du point R , juíqu'á ce que ce 
Plan convienne avec celuy du Tableau $ auquel cas 
le point L parviendra en N , & la Ligne Gconietralc 
conviendra avec ía partie PP de la Ligne de terre 
AB, ce point N fur la Ligne Horizontale DD aura le 
nieme eífer fur le Plan du Tablean que le point L en 
Tair , & i l fera par confequent le Centre cíivifeur dé 
la ligne propofée P Q ^ 

3 C O L I E. 

I l n'cft pa¿ raal-aifé de juger que Fon peut de la 
méme facón ajouter á une fcmblablc ligne donnée 
Hans le Tableau une ligne d'une grandeur donnée en 
reprefentatioñ , &. que Ton peut anffi par le moyen 
de ce Problémc rcfoudre le precedent, mais ce Pro -
ble me fe peut aufli i;éfoudre par lé moyen dü fui-
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P R O B L E M E I X . 

D 'HK foint donne f u r l* j i fparence donnée dans te 
Tablean Aune ligne droite é levée a u dejfm d ú 
T l a n Geometral, retrancher une p a r í i e égale en 
reprefentation a une ligne donnée* 

I L peut auífi arriver plufieurs cas, párce que la 
ligne donnée dans le Tablean, peut reprefentcr 

une ligne inclinée fur le Plan geometral, ou perpen-
diculaire au Plañ geometral, ou bien une ligne tout-
á-fait élevée Tur le Plan geometral, qui peut étre pa-
rallele au Plan geometral, ou inclinée, ou perpendi-

, culaire au meme Plan Geometral. 
Tous ees cas fe refoudront d'unc meme fa^on, 

f^avoir par le moyen de TAfliete de la ligne propoíée 
daris le Tablean, excepté quand cette ligne fera 
perpendiculaire á la ligne de terre} parce que dans 
ce cas fon Aífietc n'étant qu'unpoint, on ne peut pas 
s'enfeivir comme quand elle cft une ligne droite, 
mais i l fera facile de rcfoudre ce cas aprés avoir re-
folu les atures en cette forte. 

Plan- Que la ligne FG dont L'Aflietc eft 1F, reptefente 
8p. Une ligne inclinée fur le Pían geometral, 5¿ qu'il 

17e en faillc retrancher depuis le point donné O veis G, 
une partie égale en reprefentation á la ligne don­
née CE. 

Ayant trouvé/><«r Trobl. ^. la ligne PM , dont 
TAfficte IFfoit la reprefentation, & la l igneMN, 
dont la ligne propofée FG foit l'Apparence, tirez 
du point donné O , la ligne OL perpendiculaire á la 
ligne de terre AB, & du Point principal V , parle 
point L , la droite LB , qui rencontre ici la ligne de 
rerre A B , en B , par ou vous tirerez á la meme ligne 
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de tcrre ÁB , la perpcndiculaire BR, qui donncra Plan- • 
fur PM le point R , dont L eft l'Apparence. Elevez clie 
de ce point R fur P M , la perpcndiculaire R Z , qui 11' ^ 
donnera fur M N le point Z , dont le point donne 
O eft l'Apparence. Faites ZT égale á ía ligne donnéc 
CE, & tirez da point T , fur PM la perpcndiculaire 
T Q ^ & du point Q á la ligne de teiie AB , la per­
pcndiculaire QSi Enfin tirez du Point principal V '» 
par le point S 3 le Rayón SK, & du point K á la ligne 
de tcrre A B , la perpcndiculaire K H , qui détermi-
nera fur la ligne propofée FG , la partie O H en re-
prefentation á la ligne Z T , ou á la ligne donnée CE; 

Pareillement fiTon donne le point O fur l'Appa­
rence donnée 1,2-, d'une ligne éíevée fur le Plan 
geometral, dont FAíTiete eft 3 , 4 , pour enretran-
cher une partie égale en reprefentation ala ligne 
donnée CE j tirez de ce point O , á la ligne de terre 
AB, la perpendiculaire Oís , &; ayant trouvé par 
Trohl. 5. la ligne 10,13 » &ont l'Affiete 3 , 4 , íbit 
l'Apparence, & la ligne 14, 17 , dont la ligne pro­
pofée 1 , 2 , foit la reprefentation, tirez du Point 

f>rincipal V , par le point 6 , la droitc í? , 8 , & par 
e point 8 , á la ligne de terre AB, laperpendiculai-

íe 8 , 11 , & encoré par le point 1 i , á TAÍIiete Geo-
metrale 10 j 13 , la perpendiculaire 1 1 , 1 5 , 
donnera fur la ligne 14, 17, le point 1 5 , depuis 
lequel on prendra fur la méme ligne 14, 17 , la 
partie 1 5 , 1 , égale á la ligne donnée CE , pour t i -
rer du point 1 6 á la ligne i o > 13 > la perpendicu­
laire 1 ¿ , 1 2,, & du point 1 Í , á la ligne de terre 
AB , la perpendiculaire 1 2 , 9 ; aprés quoy Ton t i -
rera du point 9 Í au Point principal V , le Rayón 
7 , V , & on éleveia du point 7 , la ligne 7 , 5 » 
perpendiculaire á la ligne de terre A B , &: Ton 
aura fur la ligne propofée 1 , 2 , la partie O 5 égale 

C i j 1 
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Plan- en reprefentation á la ligne donnee CE. 
che 8. SÍ ie pointO eft donné fur une lignc perperidt^ 
17' '̂S* culairc á la ligne de terre AB, comme 18 , i ^ , dont 

le point d'Afíiete eft 18 3 tirez par ce point 18 , á la 
ligne de terre AB, la pa^allele 18,21 , terminéc 
par deux Rayons, tirez du point V pris a difcredon 
fur la Ligne Horizontale DD , par les.points A , 22, 
éloignez entre eux Tur la ligne de terre AB , d une 
diftancc egale á la ligne donnécCE, écfaites O , 
20 , égale á 18 , 21 , & la partie 0 , 2 0 , fera 
cgale en reprefentation á la ligne donnée CE.-

P R O B L E M E X. 

T i r e r d'un point d o n n é dans le T a h l e a u , a l ' j lp j . 
•parence donnée dans le me me Tablean d'une 
ligne geómetra le , une p a r al íe le en reprefentation. 

Plan- T L peut arriver deux cas, parce que la ligne pro-
cKe s. p0fée [e Tablean peut etre parallele á la ligne 
l8* Fí»* de terre A B , comme CE, ou bien étant prolongéc 

elle peut rencontrer en quelque point la Ligne Ho­
rizontale , comme GH , qui irencontre la Ligne 
Horizontale DD au point K , qui par Theor. 8 cft 
le Point accidental de la ligne geómetrale , dont 
GH eft la reprefentation. 

Pour tircr en premief lieu á la ligne donnée CE i 
parallele á la ligne de terre AB, par le point donné 
O , une ligne parallele en reprefentation , Ton tire­
la par ce point donné O , á la ligne de terre AB , la 
parallele OF, qui par Theor. 4 . fera parallele en re­
prefentation á la ligne donnée CE,c'eft á diré qu'eile 
reprefentera une ligne geómetrale parallele a celíc 
que la ligne CE reprefente. 

Pour tirer en fecojad licu par le me me psint donnl 
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O , ^ne ligne parallele en reprefentation á ía ligne 
donnée GH , qui etant prolongée rencontre laLir 
gne Horizontale D p au point K , tirez par ce poinc 
K &: par le point donné O , la ligne 1L, qui p a r 
Theor. 5. fera parallele en reprefentation a la ligne 
donnée GH, 

P R O B L E M E X I . 

T i r e r d'un -point donné dans le Tahleau a l '^ppa--
rence donnée dans le mime Tablean d'une ligne 
droite élevée au dejfm dtt P lan Geometral, unq 
parallele en reprefentation, 

I L peut auíli arriyer pluficurs cas differens á Té-' 
gard de la ligne donnée dans le Tablean , parce 

qu'clle peut reprefenter une ligne droite qui touche 
en Tune de fes deux extremitez le Plan Geometral a 
ou qui eft tout-á-fait élevée au deíTus du Plan Geo­
metral , & que dans ees deux cas la ligne propoféc 
peut reprefenter une ligne inclinée au Plan Geome­
tral , ou parallele au Plan Geometral, ou bien per-
pendiculaire au méme Plan Geometral, auquelcas 
la ligne propofée eft perpendieulaire á la ligne de 
terre, & recoit une folution particuliere, comme 
vons verrez. 

Pour tirer en premier lieuparle point donné Q Plan-' 
dans le Tableau une ligne parallele en reprefentation ĉ e ^ . 
á l'Apparcnce donnée CE d'une ligne droite ineli- ^ 
née au Plan Geometral, 6c touchant le meme Plan 
Geometral en un point, dont C eft TApparcncej 
tirez par Frohl . 1 o. par le point donné O 5 á l'AíTie-
te CF , la parallele O K , qui foit égale en reprefen­
tation á la méme Alliete CF, ou á la ligne GH , done 
CF eft la reprefentation, ce qui fe peut faire p a r 

C üj 
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Plan- probl. 8. car je íuppofe que par Probl. 3. on a trou-
che 9 v¿ {M {Q pian Geometral la figure G H I , doncCEF 

eft i'Apparence. Aprés cela tircz du point K , á la 
ligne de terre AB, la perpendieulaire KL égale en 
reprefentation á la perpendieulaire EF, 011 ala per­
pendieulaire H I , dont EF eft la reprefentation, ce 
qui fe peut faire parProbl. 2 . & menez la droite 
OL , qui fe ra par alíele en reprefentation á la ligne 
propofée CE. 

Si la ligne propofée eft tout-á-fáit élcvée au def-
fus du Plan Geometral, comme M N , dont FAffiete 
eft PQj^ayant t t o m é p a r Prqbl. la figure STZX, 
fur le Plan Geometral, dont la figure PQNM foit 
i'Apparence dans le Tablean, tirez par le point S 
du Plan Geometral á la ligne X Z , la parallele SY, 
& ayant fait parProbl. z. la ligne QR égale en re­
prefentation a la ligne T Y , menez la droite PR, 
qui reprefentera une ligne incünée au Pían Geo­
metral, & parallele á la propofée M N . C'eft pour-
quoy í í , comme nous venons d'cnfeigner dans le 
premier cas, on tire par le point donné dans le Ta­
blean une ligne parallele en reprefentation ala ligne 
PR, cette parallele fera auffi parallele en reprefen-
látioná la ligne propofée M N . 

II eft évident parTheor. 4. que íi la ligne donnée 
dans le Tablean eft parallele a la ligne de terre AB 5 
fa parallele en reprefentation fera anííi parallele á la 
ni eme ligne de terre AB; & que íi lámeme ligne 
donnée dans le Tablean eft perpendieulaire á la l i ­
gue de terre AB , en forte qu'elle reprefente une l i ­
gue perpendieulaire á l 'Horizon, fa parallele en re-r 
prefentation fera auíli perpendieulaire á la meme l i ­
gne de terre AB. 



C © R O t t A i k E. 
On tire de ce Probleme la maniere de trouverle 

Point accidental d'unc lignc propofée dans le Ta-
bleau : car íí par un point pris á volonté dans le Ta­
blean , on tire une lignc parallele en rcprefentation 
a la propofée, le point de Seóiion dans le Tableau de 
ees deux lignes paralleles en reprefentation ,feralc 
Point accidental de la ligne propofée. 

P R O B L E M E X I I . 

j y u n foint donné dans le T a h l e a u , t irer une lignc 
perpendiculaire en reprefentation a une ligne 

droite donníe dans le mime Tab leau . 

I L peut arriver deux cas principaux, parce que la 
lignc donnée dans le Tableau peut reprefenter 

une ligne geometrale , ou une ligne élevée au dcíTus 
du Plan Geometral, mais comme ce fecond cas n'eft 
pas de grand ufage, nous ne pailerons que du pre­
mier , qui peut avoir auííi plufieurs cas differens, 
parce que la ligne donnée dans le Tableau peut etre 
parallele a la ligne de terre, ou concourir au Point 
de víie, ou á l'un des deux Points de diftance , ou 
bien á quelqu'autre point de la Ligne Horizontale, 

Premierement fi la íignie donnée dans le Tableau plan-
cft parallele a la ligne de terre AB , comme C E , & che i o. 
que le point donné foit 0 , o n tirerade ce point O ^0• 
par le Point principal V ,1a droite OF , qui fera per­
pendiculaire en reprefentation á la ligne donnée C E . 

Si la ligne donnée dans le Tableau tend au Point 
principal V , comme GH , on tirera par le point don-̂  
né O , á la ligne de terre AB , la parallele O I , qui 
fera perpendiculaire en reprefentation á la ligne pro­
pofée GH. 

C iiij 
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Plan- Si la ligne doiinée dans le Tableau lend ál'un des 
chei o. deux Points de diftance D , comme K L , on tirera á 
|p . fig. j'autl:c p0jnt; diftance D par le point donné Ó , 

la drQite DO , qui fera perpcndieulaire enrepre-
fentation á la ligne propofée K L , parce que chacune 
de ees deux lignes fait avec 1c Tableau un Angle de-
mi-droít j ce qui faic que ees deux mémes iignes 
fónt entré elle? un Angle droit. 

Enfin fi la ligne donnéc dans le Tableau rencontre 
la Ligne Horizontale P D en quelqu'autre point, 
comme M Ñ , qui la rencontre au point P, tirez du 
Point principal "Ni, la ligne droite VQ perpendicu-
laire ^ la Ligne Horizontale , & égale ala diA 
tance VD de l'ceil au Tableau, & ayapt joint la 
droite QP_, tirez-luy par le point la perpendicu-
laire Q T , qui donnera fur la Ligne Horizontale 
DD le ipoint T , duquel on tirerá? par le point don­
né Ó , la droite RS, qui fera perpcndieulaire en re-
prefentation á la ligne proppfé M N . Nousnedon-
iions point la démonítration de toutes ees petites 
prariques, parce qu'elle eft fácile á trouver á celuy 
íqui enrend bien' les Thcorcraes precedens. 

P E R S P E G T I V E 
P R A T I Q J ; E. 

LA PerfpeEtive Pratique eft cclle qui par des 
abregez , c'eft á diré par des regles courtes &. 

fáciles reprefente en Perfpeótive tout ce que l'on 
veut dans le Tableau. Elle fe divife en P é r ^ í ^ m ? 
Linéale, qui eft la diminution des lignes dans le 
Pian du Tablean ,011 elles en reprefentent d'autres 
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¿loignees du Tableau : & znFerfpettive Aérienne ? 
qui eft la diminución des teintes & des couleurs s 
t p i n'appartient proprement qu'aux Pcintres, c'eft 
pourquoy nous n'en parlerons pas ici davantage. 

Les Problemes precedens ne font que pour la 
theorie de la Perfpecftive prife en general , & les fui-
vans Teront pour la Pei-rpeótive Pratiquc , ou i l n'y 
aura aucunes Déraonftrations, parce qiw.1 lera tres-
facile de Ies comprendre a celuy qui aura quelque 
connoiífance dans la Geometrie, & qui aura bien 
compris les Tlieoremes precedens. 

Avant que de venir á aucune pratique, i l faut f̂ a-
yoir ápcu pres de combicn les Points de diílance 
doivent erre éloignez du Point de vúe, ou ce qui eíl 
la méme chofe , fous quel Angle on doit regardec 
un Tablean, afín que tout ce qu'on y véut reprefen-
ter y paroiííe dans une jufte proportion , & compri? 
aiíément de I'GEÍI par un feul regard. 

Pour rrouver cet Angle, coníiderons TOEÍI DGE, Pkn-
dont la Prunellc eíl: veis F , & la Retine vers G, qui che 
ne s'écend tout au plus que depuis D jufqu'á E, qui 11* ^lt>' 
font deux points diametralement oppofez. II eft cer-
tain que cet oeil ne peut appercevoir que les objets 
qui font contenus dans l'enceinte du Demi-cercle 
ACBJ& que ceux en méme temps, qui peuventtracer 
Jcurs images dans la Retine DGE , & c'eft pour cela 
que nous nel'avonspas étendueaudela d'un Demi-
ccrcle. 

Cela étant íuppofé, fi l'ocjl regarde Tobjet 2 , 2, x 
íbus un Angle droit 2O2 , farepréfentationcontien-
dra la Retine DGE , mais fes extremitez 2 5 2 j ne 
feront pas vües íi diftinctement, parce que leurs 
Rayons O2 , O2 5 tomberont fur les extremitez D , 
E , de la Retine, & Toeil peinera un peu , s'il veuc 
(egarder diftindement cet objet touc entier 2 > 2. 
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Plan- Le meme ceii nc pourroit pas voir Ies extremitez 
che ^o. ¿c l'ob et 1 , 1 , parce quelesRayons O i , O i j nc 

tomberoient pas dans la Retine DGE. I l regarde-
roit fort commodement l'objet 3 , 3 » parce qu'ille 
verroit fous l'Angle 3O3 moindre qu'undroits ce 
qwi ne le peineroit pas tant. 11 verroit encoré plus 
facilement l'objet 4 , 4 5 pour la meme raiíbn, Mais 
íi l'objet étüit fort éloigné, l'Angle vifuel feroit trop 
petit, & la reprefentation de cet objer ne feroit pas 
aíTcz dií l inde, a caufe de la confufion des Rayons 
vifuels. 

Plan - Pour connoitre prefentcment fous quel Angle on 
che 11. doit regarder un objet, par exemple un Quarré , 
s-J- fig- qui renferrae tout ce que Ton vcut reprefenrer en 

PerfpedHve , fuppofons que le Plan ABDD foit celuy 
da Tablean 5 dont DD cft la Ligne Horizontale 3 
que le Point de vue foit V , les Points de diftance 
D , D , & que la ligne de terre foit AB , parallele á la 
Ligne Horizontale D D , qui en eft éloignée de tou-
te la hauteur de l'oeil au deífus du Plan Geometral, 
Suppofons auíH que AB foit la longueur du cote du 
Quarré, que nous voulonsreprefenter en Perípedi-
ve , dont l'Apparence dans le Tablean s'appelle 
Jgftdrre PerfpeBif, comrac ABCE. 

Cela étant fuppofé , íi TOEÍI du Speótateur étoit en 
G , i l ne pourroit pas voir les deux extremicez A , 
B, du Quarré Pcrfpeckif, parce qu'il ne peut voir 
tout au plus que fous l'Angle H G I , quieftdroit. 
Mais s'il étoit en K , i l pourroit voir les extremitez 
A , 6 , parce que TAngle AKB eft droit. I l verroit 
mieux les extremitez A , B, s'il étoit c n L , & i l l e s 
verroit encoré mieux s'il étoit en M , ou l'Angle 
AMB eft de 6O degrez: 8c ce fera de la qu'on verra 
les objets enleur perfeótion , parce que la reprefen-
ption qui s'en fait dans rqgil j n'eft ni trop grande, 
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ni crop petite , á caufe de l'Angle vifuel AMB, qui P!an-
n'eft ni trop grand3 ni trop pecit, L'Angle vifuel c'ie 11-
ANBeftauífitres-raifonnable. ?'3' 

Pour done avoir les Points de diftance , preñez la 
diftance FK, ou pour mieux faire, la diílance FL , 
ou mieux encoré la diílance F M , ou bien encoré íi 
vous voulez , la diílance FNS Se la tmnfportez ful­
la Lignc Horizontale DD , de part & d'autre depuis 
le Point principal V j aux points D , D , qui feront 
íes Points de diílance. Car íi cette diílance VD ctoit 
moindre que FK, le Quarre Pcifpeólif ABCE pa-
roítroic difforme , parce qu'il feroit vu fous un An-
gíe obtus , & par confequenc trop grand , comme 
vous avez vü. 

Ainíi Ton peut teñir pour une máxime generale,que 
l'éloignemcnt des Points de diílance depuis le Point 
de vúe}doit pour le moins étre égal á FA ou á FBjc'eíl 
á diré l'efpace qu'il y a depuis l'extremité de la Ligne 
Verticale VF, á l'un des Coins de la Perfpcítive: & 
mémes i l fera bon de faire cette diílance un peu plus 
grande , & comme dans ce cas i l fe pourroit faire 
que le Plan du Tablean ne feroit pas aííez large pour 
recevoir deux Points de diílance, on en marquera 
un feul, & au lieu de placer le Point principal de 
front, on le placera de cote. 

Pour commencer par ce qu'il y a de plus aifé s qui 
font Ies reprefentations des Points , des Lignes, 
8c des Plans, i l faut partager en deux la feiiille de pa^ 
pier fur laquelíe on veut travaiiler, par la Ligne AB , 
qui fera la Ligne de terre, que nous marquerons 
toiijours par les mémes lettres A , B , le hant de 
cette feiiille , f^avoir ABDD , fera prife pour le 
Plan du Tableau , &: le bas pour le Plan Geometral. 
Le Point principal V , & le Point de diílance D , 
feront auífi toújours marquez par les memes let­
tres 3 comme nous avons déja dit ailieurs. 
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P R A T I Q U E I . 

Trouvcr dAns le Tablean l ' Apparence A'un poim 
dannédans le Flan Geometral' 

Flan- T ) Oar trouver l'Apparencc du point C , quí eft 
che i i . X ctonne dans le Plan Geometral, abaiíícz de ce 
2-4- Fig- point C , fur laLignede terre AB, la perpendicu-

laire CE, & du point E, tirez au Point principal W 
la droite VE. Preñez fur la Ligue de terre AB, de-
puis E , la partie EFj ou bien la partie EA, égale a 
la perpendiculaire CE , & tirez du point A au Point 
de diftance oppofe D , ou bien du point F au Point 
de diftance oppoíé D , une ligne droite qui donnera 
fur ¡a ligne yE TApparcnce du point donné C en G, 

S C O L I E. 
Commc ce Probléme eft le fondement de tous 

Ies autres qui fuivent, fenfeigneray ici quelques au-̂  
tres moyens pour le rcíbudre , dont on peut fe feiv 
vir tres-utilement dans quelques .rencontres , & je 
rcfoudray auffi deux diffieultez qui peuvent arriver 
dans lapratique, 

On peut done premierement trouvcr l'Apparencc 
G du point donné C , fans fe fervir du Point prin­
cipal V , lorfqu'on a dans le Tablean les deux Points 
de diftance D , D , fcavoir dans rinterfeótion des 
deux Rayons DA, DF. Mais comme on n'a ordinai-
rcment qu'un feul Point de diftance fur la Ligne Ho-
rizontalc DD , cette feconde Methode eft plus cu-
rieufe qu'utile, c'eft pourquoy j'en ajouteray une 
troiíieme qui eft plus cource & plus commode. 

Pour done trouver TApparence du point C , qui 
eft donné fur le Plan Geometral 3 abaiíícz corrime; 
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aiiparávanc} de ce poiiit donné C , fcii: la Ligne de Plan-
terre AB , la perpendiculaire CE, & ayant íait EF ^c y* 
égale á CE, titez, le Rayón DE. Aprés cela élevez du " 04 
Point principal V , fur la Ligne Horizontale DD , la 
perpendiculaire VX égale á la diftance VD de rceil 
au Tablean, & le point X fervira de Point de dif­
tance 3 pour tíouver dans le Tablean les Apparences 
de tous les points que Ton voudra íuppofcr dan$ 1 ^ 
Plan Geometral, comme ici pour le point donné Cfw 
car en tirant le Rayón CX , on aura für le Rayón 
D F , l'Apparence du point propofé C , au point G. 

On auroit aufli pü trouver cette Apparence íurle 
Rayón EV, raais comme les dcuxRayons C X , EV, 
peuvent difficilement fe conper , lorfque le point 
donné C eftprerque vis-á-vis du Point principal V> 
&: qu'ils ne fe coupent point du tout, lorfque ce 
point G eft tout-á-fait vis-á-vis le Point de vüe, i l 
vaudra mieux dans la pratique fe fervir du Rayón 
DF que dü Rayón EV. 

Ainíi pour trouver par cette maniere l'Apparence 
du point H , qui eft donné fur le Plan Geometral, 
tirez de ce point H , fur la Ligne de terre AB, la. 
perpendiculaire H I , Se ayant fait IK égale á cefte 
perpendiculaire H I , tirez au point K du Point de 
diftance oppofé D , le Rayón D K , qui fera coupé 
par le Rayón X H , en quelque point, comme en L , 
qui fera l'Apparence du point propofé H . 

Au lieu de tiíer du point donné H , fur la Ligne 
de terre AB , une perpendiculaire , on luypeutti-
rer telle autre ligne oblique qu'ón voudra, comme 
H M , á laquelle on tirera par le point X , lapa-
rallcle X N , car joignant ía droite M N , on aura 
fur le Rayón X H , l'Apparence Ldu point propo­
fé H . 

La premies-e Methode qui fe pratique par Tun de$ 
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Plan- Points de diftance marqué fui- la Ligne Horizontale 
che i x. gfl- ia p{us commode &c la plus ordinaire , c'eft 

^ pourquoy dans la fu i te nous nous en fervirons tou-
jours, Se pour la rendre plus familiere, nous la re-
peterons encoré ici pour le point donné H . 

Ayant tiré dü point donné H , la ligne Hlper-
pendiculaire á la Ligne de terre AB, & ayant tiré du 
joint I au Point principal V , le Rayón V I , faites 
ÍK égale á 4a perpendiculairc I H , & menez par le 
point K & par le Point de diftance oppofé D , le 
Rayón D K , qui donnera fur le Rayón V I , le point 
L , qui fera TApparence qu'on cherche. 

S'ií arrive qu'en portant la longueur de la per­
pendiculairc H I fur la Ligne de terre AB , le point 
K tombe hors de lalargeur du Tablean, on la por­
tera de Tautre cóté , s'ií y a Un autre Point de dif­
tance : mais s'il n'y en a qu'un, ce qui cft le plus 
ordinaire, tirez par le point B , pris á diferetion fur 
la Ligne de terre AB , & par le Point principal V s 
le Rayón VB , Se ayant fait MB égale á la perpendi­
culairc H I , tirez le Rayón D M , qui donnera fur íc 
Rayón VB , le point O , par OLÍ vous tircrez ala L i ­
gne de terre AB , la paralleleOL , qui doímera fur 
le Rayón V I , 1c point L qu'on cherche. 

Pour faire que tout ce que Ton veut mettre en 
Perfpsdive paroiííe dans une jufte proportion, on 
eíi quelquefois obligé d'éioigner beaucoup roeil du 
Tablean , ce qui peut empecher de pouvoir mar­
que r le point D de diftance fur la Ligne Horizon­
tale DD ; Dans ce cas on motera feulement la moitic 
de la diftance de Fósil au Tablean fur la Ligne Hori ­
zontale D D , depuis le Point principal V en Q^qui 
reprefentera l'un des Points de diftance : 8c alofs 
ií faudra feulement porter auííi la moitié de la Ijgne 
perpendiculaire H I , fur la Ligne de terre AB , de-
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puis I enP , & en tiranc le Rayón QP_, on aura íur 
le Rayón V I , le point L , comme auparavant, pour 
l'Apparence du poinc propofé H . 

P R A T I QJJ E 11. 

Trouver dans le TahíedU VApfarertce á 'une ligne 
droite donnée f u r le P lan Geometral* 

P Our trouver dans le Tablcau TApparencc de la plan-
ligne droite H I , quieft donnée fur le Plan Geo- chci í . 

metral, tirez de fes deux extremitez H , I , les droi- 1 
tes H B , 1L , perpendiculaires á la Ligne de terre 
AB , & menez par les deux points L , B , au Poinc 
principal V , les deux Rayons VL , VB. Faites LO 
cgale á L I , & tirez du point O , par le Point de 
diftance oppofé D , le Rayón DO , qui donnera fur 
le Rayón V L , TApparence du point I en M . Faites 
pareillement BK égaleá B H , & tirez du point K , 
par le Point de diftance oppofé D , le Rayón D K , 
qui donnera fur le Rayón V B , l'Apparence du poinc 
H en N . Enfin joignez la droite M N , qui fera l'Ap­
parence de la ligne propofée H I . 

Pareillement pour trouver l'Apparence de la ligne % ¡ . Pi^ 
droite CH , qui eft donnée fur le Plan Geometral, 
ayant tiré de fes deux extremitez C , H , les ligues 
CE , H I , perpendiculaires á la Ligne de terre AB , 
& du Point principal V , par les deux points E , 1, 
oü ees deux perpendiculaires coupent la Ligne de 
terre , les Rayons V E , V I , faites EF égale á EC, &£ 
IK égale á I H , &: tirez par le pointF, au Point dé 
diftance oppofé D , le Rayón DF > qui donnera fur 
le Rayón VE, l'Apparence du point C en G , &: pa­
reillement tirez du point K , au Point de diftance 
oppofé D , le Rayón DK > qui donnera fur le Rayón 
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l̂ lan- V I , l'Apparence du point H en L , c'eft pourquoy £ 

Ton joint ia droite G L , o n aura TApparcnce dek 
ligne propofée CH. Ainfi des autres. 

che 11 

C O L I E. 
La prarique Se la theorie vous fourniront pltí-

Cicms abregez, étant certain parTheór. 7. que fl 
la ligne propofée CH , eft parallele á la Ligne de 
terreAB, fon Apparence dans le Tablean, fcavoir 
GL, fera auffi parallele á la meme Ligne de terre * St 
par Theor. 8. que lorfque la ligne donnée fur le 
Plan Geometral fera perpendiculaire a la Ligne de 
terre , fon Apparence dans le Tableau étant contk 
nuce paílera par le Point de vüe, & par le Poirit 
de diftance quand elle fera avee la Ligne de terre 
un Angle derni-droir. 

Lorfque la ligne donnée dans le Plan Geometral 
ne fera pas droite, Fon tirera de pluííeurs de fes 
points autant de lignes perpendiculaires á la Ligne 
de térre, par le rrioyen defquelles & de ce qui Vient 
d'etre dit 9 on trouvera dans lé Tableau les Appa-
rences de tous ees points, lefquelies étant jointes 
par une ligne courbe, cette ligne courbe fera l'Ap-
parence de la propofée,' 

P R A T I Q J J E I I Í . 

TroHver dans le Tablean l ' Apparence d'une Figure 
plañe donnée fur le Flan Geometral. 

í'kn- X ) Our troiíver dans le Tablean ABDV, l'Appai-
che xj.- JL rence de l'Exaaone rcgulier 1 , z , ^ , 4 , ? 5 , 

* &' qui eft donné dans le Plan Geometral, on tirera dé 
tous fes Angles autant de lignes perpendiculaires á la 
Ligne de terre AB5 & par lespomfsy j S yp , oik 

elies' 
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ciles coupenc la mcmc Ligne de terre AB, Ton t i - Plan-
rera au Point principal V , les lignes V 7 , V8 , Vc> , cllc 13 • 
par le moyen defquelles , & par ee qui viene d'étre 2,é* 
•dit, on trouvera les Apparences des lignes qui bor-
snenc i'Exágone propofé. Cdmmepour trouver l'Ap-
parence de la ligue 1 , 2 > on portera la longueür de 
la perpendiculaire 8 , 1 , ílir la Ligne de teñe AB , 
depuis 8 en E , & la lóngueur dé lá perpendiculaire 
7 ,2 , , íür la mémje Ligne de terre AB , depuis 7 en 
F, 3c Yon tirera du Point de diflance oppoíé D y les 
Rayorts DE j DF, $cc\ 

S c o L 1 E. 
On peút ici ttavailler par abregé, poür trouvei: 

l'Apparence du point 5 > dontla perpendiculaire 9 $ 
5 , ne fe peut pas tranfpórter íur la Ligne Horizon-^ 
tale A B , depuis le point 9 vers la partic oppoíec au 
Point de dirtances parce que le Plan du Tablean ne 
fe rencontre pas aíícz étendu : car tomme les deux 
points 5 , 3 , le trouvent dans une ligne paralleleá la 
Ligne de terre AB, ayartt wrouvc dans le Tablean 
l'Apparence du point 3 fur la ligne V7 , i l n'y a qu a 
tirer par TApparcnce 3 , á la Ligne de terre AB , une 
parallele qui donnera fur le Rayón V9 , l'Apparence 
de Táutre point ^ On fera fi fon vcut, la meme 
choíc á l'égard des deux points 2 > é , qui font auíli 
également éloignez de la Ligne de terre AB. 

On peut trouver encoré autrement l'Apparence 
du point 5 , non feulement par les abtegezqui ont 
cté enfeignez áañs la Prat. 1. mais encoré en cette 
forte. Parce que le Polygone propofé 1 , 2 , 3 , 4 , 
<j, 6 , eft regulicr , fi fur la ligne V8 , fon trouve 
l'Apparence G de fon Centre O , & que par ce point 
G, qu on appelle Centre Afftirent, on tire au point 
z de l'Apparence du point 2 diametralcment op-

D 



TRAITE* DE PERSPECTIVE. 
pofé au point 5 , une ligne droite, cette ligne droi* 
te étant prolongée donnera Tur le Rayón V5? l'Appa-
rence du point $ qu'on cherche. C'eft de la mcrae 
fa^on que le Rayón V8 donne fur le Rayón DA l'Ap-
parence da point 4 diaraetralement oppoíe au point 
i . Ainfi des autres. 

P R A T í Q^U E I V. 

Reprefinter en Perfpechive un Plancher cempofe de 
£)HArre& égaux & vüs de face 3 fans Plan 

Geometral. 

plan- T ' V Ivifez la Ligne de terre AB en autant de parties 
che 10. j ^ J f égales qu'il vous plaira , dont chacune repre-
2 *• Í1S» fentcra le coré d'un Quarré. Tirez par chaqué point 

de diviíion au Point principal V , autant de ligues 
droites ou Rayons, dont les deux derniers feront 
V A , V B , & par le point A , qui eft le commcnce-
ment de la diviíion, tircz au Point de diftanee op-
pofé D , le Rayón A D , qui coupera les precedens 
en despointSj par oú Ton tireraá la Ligne de terre 
AB, autant de parallelcs, dont la dernierc fera EF, 
qui aura íes divifions égales entre les deux points G , 
H , leíquelles on pourra continucr depuis G vers E 
& depuis H vers F, pour tirer par ees nouveaux 
points de diviíion, du Point principal V , d'autics 
Rayons, qui donneront fur les deux ligues DA, DB, 
qui paílént par les deux Points de diftance D,les mc-
raes points par ou paflent les paralleles precedentes á 
la Ligne de terre, & par oú par confequent on pour­
ra tirer des Rayons au Point principal V , fans qu'if 
foit befoin de prolongcr les divifions de la ligne GH. 

Ainfi Ton aura en Perfpe¿tivc tous les Qiun."02 
qui peuvent entrer dans Teípace ABFE i & ú vous eft 
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^oulez davantage, rirez par k point E , au Poim d© 
diftance oppofé P , lé Rayón. D E , qui coiipcra ceux 
qui partent du Point principal V > en des points, par 
ú u Ton cirera,comme auparavanr, á la Ligne de terre 
A B , aiitant de paraileles 3 ddjít la derniere fera KL, 
qui paíTe par laSe&ion i des R^ypns VB i DE, 6cc. 

C O L 1 É. 
Si i'ofi décrit d^ns íe Plan Geometral des QoaD- pkn-

i'ez, dónt les cotez foient égaux aux parcies de la che i j . 
Ligne de ierre AB. lespetitsquarrez perípeótifs fĉ - 5** 
ront les apparences de ceux du Plan Geometral, & 
í on s'én pourra fer^ir tres-commodément pour met-
tre en Pei-rpe¿tive une ou plüíieurs Figures coitipo-
fecs de plufieurs lignes , par exemple un Polygone 
fortifié » qui ctant décnt parmi les quarrez du Plan 
Geometral, i l ne fera pas diííicile de le décrire ed 
Perfpedive parmi les quarrez du Tablean, en le faiw 
fant paíTer par les me raes quarrez du Tablean, que 
du Plan Geometral. l i ne faut que tegarder la Figu­
re pour comprendre tout cela. 

P R A T I Q j t E V. 

Refrefenter en Perfpe^tive un PUncher de G^MÁr* 
reaux vús par l Angle , fitns P lan Geometral. 

I vous voulez reprefenter tous ees Quarreaux vusí plin-
par 1'Angle dans unPlancher quarré vú de front, che i é , 

dont le epté AB foit déterminé fur la Ligne de terre, 32-- f1»-
ón décrira prcraierement rApparence de ce Qaaiv 
ré , en tirant par les deux extremitez A , B , de ce co­
te , au Point principal V , les Rayons VA , VB , & 
aux deux Points de diftance D , les Rayons DFA , 
DEB, qui couperont les deux precedens VA , V B , 

D ij 
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Plan- en deux points, commc F, E , que vous joindrcz, 
che 16. p a r l a droite EF, qui fera parallele á la Ligne de tcr̂ -
3 i , Fig. j:e ^ ce £ajt qUe p a r un feul Point de diftance , 

Fon peut aifément décrire íe Quatré Pcrfpectif 
ABFE, que vous diviferez en Quarreaux víis pat 
FAngle en cette forte. 

Ayant comrae dans la Prat. 4. diviféla partie AB 
de la Ligne de terre, oü le cote du Quarré Perfpec-
t i f en parties égales, tircz par les poinrs de diviíion 
á chaqué Point de diftance D , autant de ligues 
droites, qui par leurs communes interfeótions for-
nieront les Apparences des Quarreaux vus par TAn-
gle, dont i l fera facile de remplir tout le Quarré 
Perípcótif ABFE, parce que tous les Rayons qui par-
tcnt des deux Points de diftance D , divifent cgale-
ment dans íes memes points le colé EF parallele au 
cóté AB, qui eft auffi divifé cgalement & dans les 
memes points par les memes Rayons qui partcnt des 
deux points de diftance D. 

S C O L I E. 
Si Fon fait fur le meme cote AB un Quarré dans 

le Pian Geometral, comme ABGH, dont le Quarré 
Pcrfpedif ABFE en foit la reprefentation, & que 
Fon divife ce Quarré du Plan Geometral ABGH en 
d'autres petits quarrez par des lignes paralleles aux 
Diagonales A G , B H , on fe pourra fervir de ce 
Quarré ainíi divife , comme i l a été enfeigné dans 
la Prat- 4. pour mettre faeilement en Peifpedive 
plulieurs chofes á lafois, dont 1c dcíleinfera trace 
fur le Quarré du Plan Geometral. 
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P R A T I Q_U E V I . 

Reprefenter en Perfpettive un Plancher eompafede 
(guarrez, égaux ms de face , & entourez, d'une 

Lizjiere, fans Plan Geometral. 

D Ivifez la Ligne de terre AB en aurant de par- pian-
ties alternativemenc égales & inégales que che i j . 

vous voudrez de quarreaux & de lizieres, aux l7 , flS" 
points 1 , 1 , 3 , 4 , 5 , ^ , 7 S 8 } & menezdetous 
ees points au Point principal V : autant de Rayons, 
ou lignes droites, dont la derniere feraVB, & la 
premiere feraVA. Aprés cela rirez du point A , au 
Point de diftance oppofé D , le Rayón D A , qui cou-
pera ecux qui partent du Point de vüe , en des 
points par oú Ton tirera autanc de lignes droites 
paralleles á la Ligne de terre AB , dont la derniere 
fera EF , qui termine le Quarré Perfpeótif ABFE ,, & 
Pon aura la reprefentation du Plancher qu'on de­
mande , & on le poufra continucr en tirant par le 
point E & par le Point de diftance D , un autre 
Rayón, &c. 

P R A T I Q U E V I L 

Reprefenter en Perfpeüive un Plancher compoféde 
Jjjhtarrex, égaux vús par V jingle, & entourez. 

d'une Lizjiere , fans Plan GeometraL 

D Ivifez comme anparavant, la Ligne de terre Pían-
AB, en parties alternativement érales 6c iné- ĉ c -Lf • 

gales , & nrez par les pomts de divihon aux Points 
de diftance D , D , autant de lignes , que vous ter-
minerez dans le Quarré Perfpettif ABFE, qui fe dé^ 
crira comme auparavant 5 6c tout fera fair, 

D iij 
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P R A T I Q J J E V I I I , 

Reprefenter en PerfpeffitTje un Plancher compofé 
d'O&ogones entremelez, de petits J^uarreaux 9 

fans Tldñ G^Q^netrM. 

—n' I vi fez laLigne de terre AB en parties égalcs s 
^llc ^f' X - S comme fiyous vouliez faire un Plancher com-

1 ^ pofé llmplcraent de Qnarrez vus de f iont , & faites-
le eíFcctivcmcnt, córame i i a été enfeigné en la 
g r a t . 4. Api es cela preñez á volonté le quarre 9 , 
Se les huít autres qui font tout autour, ícavoir 1 3 
ZJ$Í .4J5»^57}8? & dans Ies quarrez 2 ^ , 6 , 
8 j menez Ies Diagonales qni doivent tendré aux 
Points de diftance D j D , & vous aurez un 0€CQ-
gone> & les aurtes fe feront de ía méme fa^on. 

S e o i 1 E . 

I l eft évident qu'éntt'c ees Odogonés ainíi dé-
crits j ií fe rencontrera dé petits quarrez tels que 
fon demande , & que les mémes Octogones ne 
font pas reguliers, puifque quatre de leurs cote? 
font égaux aux cotez des petits quarrez, & que 
les autres quatre font égaux aux Diagonales des 
mémes quarre?. 

P R A T I QJJ E I X. 

Reprefenter en FerfpeBive un Plancher compofé 
d'Exugones , fans Plan Geometral. 

Fíg. Aites premierement un Plancher ABEF, furia 
JL Ligne de terre A B , comme i l a été enfeigné 
dans la Prat. 4. Preñez a volonté deux quarreai\x 
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Cóntigus , comme 1 , i , & tirez les Diagonales des Pían-
deux autres quarreaux qui font á droit 8c á gauche , ĉ e l£* 
Se vous aurez un Exagone, qui fervira de modele 3 0' lo' 
pour les autres , parce qu'ils fe decrivenc de la me-
me fa^on. 

S C O L I E. 

11 eft auííi évident que ees Exagones ainíi décrits 
nc reprefentent pas des Exagones regulicrs, puifque 
leurs cotez ne font pas égaux en reprefentation, Ies 
plus grands étant les Diagonales des quarrez faits 
lar les plus petits, comme dans les Odogoncs pre-
cedens. 

P R A T I Q U E X. 

Tro uve r dans le Tabican V Apparence d'un Cercle 
donné dans le Plan Geometral, 

P Our trouver 1'Apparence du Cercle I L K M , qui Plan-
cft donné dans le Plan Geometral, décrivez au- ĉ e ^ 

tour de ce Cercle le Quarre EFGH,dont un cóté EF, 3 3' lo* 
ou GH íoit parallele á la Ligue de terre AB, &: l'au-
tre cote EH , ou FG, foit par confequent perpendi-
culairc á la meme ligne de terre AB. Tirez Ies deux 
Diagonales EG, FH , qui s'entre-coupant au Centre 
du Cercle O , donncronfíur la circonfcrencc da 
Cercle donné I L K M , les quarre po in t sP jQ^R, 
N. Eníin trouvez dans le Tablean ABVD, l'Appa-
rence duQnarré EFGH , í^avoir le Quarre perípec-
tíf i J 3 > 5 > <í J avee toutes fes diviíions , & par lesi 
points 2 , 4 , io5 8 , 7 , 9 , 1 1 , 1 2 , qui font les 
Apparenccs des points de la circonference du Cer­
cle donné L , Q v K , R, M , N , I , P, décrivez une 
ligne courbe qm déterminera l'Apparence du Cercle 
propofé I K L M . 

D ii i j 
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Plan­
che 17. S C O; L l E. 

b* Poiir déclire plus faciiement la ligne courbe j qui 
reprefeute la circonfcrence da Ccrclc propoíó 
I L K M , i l eft bon de trouver les Apparences de 
queiques autres points entre ceux dont les Apparen­
ces font un peu éloignees : comme ici les Apparences 
2 , 4 , des points L , Q^ccant un peu éloignees , on 
trouvera rApparence 14 du point S pris á diferedon 
entre les deux L , Q._ 

l i n'eft pas abíoiument neceíTaire d'avoir íe Cer-
cle entier íur íe Plan Geometral, pour marquer fon 
Apparence dans le Tablean , car i l fuííit d'cn avoir 
un quart, comme L K , parce que par le raoyen des 
Apparences des points de ce quart L K , on peut trou-
ver par abregé Ies Apparences des points correipoiv 
dans des trois autres quares K M , M I , IL. 

Ainfi ayant trouvé l'Apparence 14 du point S , & 
l'Apparence 13 du Centre O , Fon ti reía par íe 
point 14 la íigne 14, 1 ^ , parallcle á la Ligue de 
rerre AB, & Ton fera la íigne 18 , 1 5 s égale a la 
ligue 1 8 , 1 4 , & íe point 1 5 fera l'Apparence do 
point correfpondant du quart LI , c'eft á diré d'urx 
point autant éloigné de la Ligne de ierre AB que le 
point 14. 

Si Fon tire du Centre apparem 13 au point trou-? 
vé 1 ̂  , ía droite 13 , 1 ̂  , & qu3on la prolongc juí-
qu'á ce qu elle rencontre la Iigne V14, on aura Is 
point 1 6 pour l'Apparence du point correfpondant 
du quart K M : & íi Ton tire par le point 1 $ la droi­
te 16 i 17, paralieíe á la Ligue de terre A B , 6c 
qu'on faííé 1 9 , 1 7 , égale á 19 , 1 d , le point 17 
fera l'Apparence du point correfpondant du quart 

Qn auroit auíli trouvé ce point 17 j en tirant paf 
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kpoint 14 s & par le Centre Apparent 13 , iadroitc Píaa-
13 , l y , qu'on appelle Diametre Apparcnt,^Z\:CQ chc 7̂*̂  
qu'elle eft l'Apparence de l'un des Diametics du 3 5' 
Cercie propofé , fcavoir de celuy qui palíe par le 
pointS, dont le point 14 eft TApparence. Ceft 
pourla mérae raifon que la ligne 11, 10 j eft un 
Diametre apparent, parce qu'elle eft l'Apparence da 
Diametre IK, qui eft parallcle ala Ligne de terre AB: 
& que la ligne 2^7, eft un Diametre apparent 3 
parce qu'elle eft l'Apparence du Diametre L M per-
pcndiculaire á la meme Ligne de terre AB. Ceft en* 
core pour la meme raifon que la ligne 4 , (? , eft un 
Diametre apparent, parce qu'elle eft l'Apparence 
du Diametre Q N , qui fait avee la Ligne de terre AB 
un Angle demi-droit, Ainíi des autres. 

L'Apparence du Cerclc propofé I L K M fe rencon- Pían-
tre ici une Ellipfe , mais elle peut etre un Cercle , ^ l8« 
lorfque le Cercle donné touchera la Ligne de terre 34, 
AB 5 au point L de la Ligne Ver ti cale V L , & qus la 
diftance de l'osil au Tablean fe ra d'une certainc gran- • 
deur : que nous trouveions en cette forte, 

Ayant prolongé le cote du Quarré circonferit 
EFGH 3 jufqu'á ce qu'il rencontre d Angles droits la 
Ligne Horizontalc DD , en un point, eomme S, 
menez la droitc LS , de en retranchez lapartie SC 
égale á la patrie SV, & le refte LC fe ra la diftance 
VD , que Ton doit donner á l'oeil depuis le Tablean, 
pour faire que le Cercle propofé ILKM fe reprefentc 
auffi dans le Tablean par un Cercle , qui comme 
rE-llipfe touchera les deux cótez , F5 , aux deux 
extremitez 11 , 1 o , du Diametre apparent 11,10, 

Que fi la diftance VD de l'oeil au Tablean étoic 
donnée , & qu'on voulüt trouver la hauteur de l'oci!, 
ou la diftance VL de la Ligne Horizonrale D D , á la 
Ligne de terre ABa pour faire que l'Apparence du 
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plan- Ccrcle donnc ILKM fue im veritable Cercle , íc 
ene 1^ Xriangle rcóhngle SVL fait connoítrc qu'il faudroic 
54* ^" óter le Qüarre de la ligue EL, ou du Rayón du Cei-

cíe donne I K L M du eparré de ja iigne LS , ou de la 
íbmmc du mime Rayón & de la diftance donnee, 

- pour avoir le Quarrc de la hautear qa'on cherche. 
Le Cercle donné I L K M fe peut auífi reprefenref 

en Perfpeótive par un veritable Cercle t quoiqu'il nc 
touche pas le Plan du Tablean, pourvü que fon Cen* 
tre O foit vu de front; c'eft á diré qu'il foit dans la 
ligne L M , qui étant perpendiculaire á la Ligne de 
terre AB, paííc par l'extremitc de la Ligne Vcrticale 
VL ; & nous ne lavons fait ton che r le Tablean que 
pour déterminer la diftance de Toeil au Tablean avec 
plus de facilité, & aníli pour avoir un calcul moins 
embaraíle, lorfqnc nous avons cherché cene diftance 
par l'Analyfe nouvelle, en cette forte. 

Pian- Soit le Plan Geometral ABCD 3 comenanc le 
chc ^ Cercle donné I K L M , qui touche le Tablean AGHB 
3 í ' au point L , de forte que le Diametre L M de ce Cer­

cle eft perpendiculaire ala Ligne dé terre AB. Soit 
I'CEÍI au point E , elevé au deífüs du Plan Geometral 
de la quantité E F , queje fuppofe connuc , & éloigné 
du Tablcau de la quantité au Rayón principal E V , 
qui ne peut ctre que d'une certaine grandeur, lorf-
que la reprefentation L , 1 1 , 7 , 10, du Cercle 
I K L M fe ra un veritable Ccrcle , c'eft á diré lorfqnc 
l'Angle EL7 fe ra ©gal á l'Angle EML, & que par 
confequent le Triangle E j L fera femblable au Trian-
gle E L M , ce que nous avons appellc Señion fou~ 
cvntraire. 

Si Fon met a pour la hauteur de Fósil EF, ou pour 
ía longueur de la Ligne Verticalc VL , b pour le Dia­
metre L M du Cercle donné I L K M , & x pour la 
dtiftance EV, ou FL de l'oeii au Tableau, o,n aur̂  
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h-hx poiu*laligneFM, pour le Diamctre chct}. 
L 7 , á caufe des deux Tnangles femblables MFE , 3 s' *lo* 
ML7. Si Ton ajoute cnfcmble Ies deux quarirezEF , 
FL , onaura aa-t-xx pour le quarré EL , á caufe du 
Trianglc EFL redangleen F : & parcillcmenr íl Ton 
ajoüte enfemble les deux quarrez EF, FM : on aura 
fta'+-hh-i-lbx-+-xx pour le quarré E M , a caufe du 
Triangle redangle EFM, 

Párce que les quatre quarrez EL , L y , E M , L M , 
font proportionnels , á caufe des Tnangles fembla* 
bies E L 7 i E L M , on aura en termes Analytiques cer­
ré AnaWie , aa-t-xx,—,—^ '.'.aa-\-bb^-íbx 
-\-xXy bb, dom les deux Confequens étant divife^ 

par bb > on aura celle-ci, aa-hxx, 7-—-~ 
K.- be-i-zbx-t-xx 
'.uia+bb-h ibx*t-xx , 1 , dont les deux premiers 
étant multipliez par bb-i-ibx-t-xx, on aura cette 
derniere Analogie , aabb'+-zaabx-+-aaxx-*-bbxx 
H-2^r3"f-x4 , aai'aa-t-bb-t- ibx-\-xx , 1 , 8c par 
confequent cette Equation aabb-i- iaabx-4-aaxx 
'+-bbxx-i-zbxi-^-x4</ia^-*-aabb zaabx -t-aaxx , 
de laquelle ótantle quarré aabb •+- z aabx aaxx, 
on aura cette autre Equation, bbxx-t- ibx}-*-x4 cr» a*, 
& par la Racine quarrée on aura celle-ci , bx-t-
xxínaay de laquelle nous avons tiré la conftruc-
tion precedente , felón la Methode ordinairc dont 
pn fe íert pourrefoudre par Geometrie lesEquar 
tiqns de deux dimenfíons. 
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P R A T I Q^U E X I . 

Reprefenter en PerfpeBwe les u4jjietes de plafieurs: 
Cubes vüs de face, egmx , & également éloigne^ 
tun de l'autre, & mis dans plujieurs rmgs qui 
aboHtiJfent au Point de vüé, fúns Flan GeometraL 

Plan- CZ ^ vous voulez quatrc rangs de qnarrez égaux en 
che 19 O ciiftances égales , marquez fur la Ligne de terre 
? 6. Fig. AB , Ies largeurs A C , EF, GH , IB ,"de ees quarrez» 

en forte que ees largeurs foient égales entre elles, 
auíli-bien que leurs diftances CE , FG, H I , & me-
nez par Ies poinrs A , C , B , F , G , H , I , B, au Point 
principal V autant de ligues droites, qui fe 110uve-
ront coupées par la ligne A D , que Fon doit tirer du 
point A , au Point de diftance oppofé D , en des 
points, par oú Fon tirera autant de ligues paralleles 
á la Ligne de terre AB , dont la derniere fera KL , 
& íi vous en voulez davanrage , tirez par le point K 
au Point de diftance D , une feconde ligne, Scc. 

P R A T I QJJ E X I I . 

Reprefenter en PerfpeEH've un J>)u¿irre'vti pa r l 'An-
gle, avec quatre autres petits quarrez* a.uffivüs 
par V Angle, & fouez, aux quatre Anales du 
Orand Jguarre fans Plan Geometral, 

3 7- íig- O Uppofons que l'Angíe du Q u a n é , dont nous 
i 3 voulons avoir l'Apparence dans le Tablean 
ABDD, touche la Ligne de terre au point Epie-, 
nez depuis ce point E , fur la Ligne de terre AB % 
Ies ligues EA, EB , égales cha cune a la Diagonale du 
Quarré , dont vous voulez avoir l'Apparence 5 Se 
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titez par les deux Points de diftance D , D , aux P'atí̂  
trois points A J E J B , des lignes droites, qui par c^elj*r 
leurs interfections donneront TApparence ou ia 37' ^ 
rcprefentation EFGH du Qaarré qu'on cherche. 

Maintenant jpour repreíenter aux Angles de ce 
Quarré EFGHj quatre autrcs petits quarrez, qui 
foient comme les Bafes de quatre Corps de Logis , 
de quatre Pavillons j de quatre Colonnes, &c. i l 
faut prendre íur la Ligue de terrc AB, les lignes 
EK , E L , AM 3 BN , égales chacune á la Diagonale 
d'un des petits quarrez qu'on íuppofe ctre autour 
du Quarré du Plan Geometral j &c achever le refte 
comme i l viene d'etre d i r , 8c comme vous voyez 
dans la Figure. 

Si vous vouliez d'autres quarrez, i l faudroit tirer 
parle p o i n t l , la ligne droite OPparallele ala L i ­
gue de terre AB, & achever le refte comme la Fi­
gure montre, fans qu'il íbit befoin d'üne plus lon-
gue explication. 

D E S E L E V A T I O N S 

DE LASCENOGRAPHIE; 

A PRE'S avoir fuífifamment traite de la rcpre­
fentation des Points , des Lignes , & dc$ 

Plans , l'ordre & la fuite demande que nous trai-
tions des Elevations, & premierement des Corps 
droits, 8c enfuite des Corps penchans & inclinez, 
comme vous allez voir dans les Problemes fuivans. 



H t Í A I T E DE PERSPÍCTIVÉ. 

P R A T I QJCJ E X I I I . 

D'fift point donné dms le Tahleatt élever une Ugns 
perpendiculaire k la higne de terre d'une 

grandeur donnée en reprefentdtion. 

Plan- T £ füppofe que cUns le Tabíe^u ABDV, 1 on donne 
ĥc 10. J le point F, doncil faille élever une perpendiculai-
3 S. Fig. ye ^ |a Ligne tel:¡.g . te}}e q^efl. iei pQ ^ ^ t ^ 

prefente par qxemple une hautcut de deux pieds. 
Nous avons ici dpnné ce point F en quatre endroirí 
diíFerens du Tablean, pour vous faite vo ir que la 
Methode de déterminerla hauteur FG eftpartout 
!a méme , comme vous allez voitr 

Pulique Ton demande une hauteur de deux pieds 
t n reprefentation > on doit mettre lalongucur natu-
.relie de deux pieds en quclque lieu de la Ligne de 
terre AB , comme depuis B en E , & tirer par les 
deux points E , B , & par le point H pris á diferetion 
fur la Ligne Horizontale V D , les droites H E , HBj 
qui ferviront d'Eehelfe , que Deíargues appelie 
líchelle fuyante; dont Fufage fera tel.* 

Tirez par le point donné F , la ligne FO paralIele 
á la Ligne de terre AB;, & la partie Ñ O comprife 
dans rEdiejle fuyante reprefentera deux P/^/P^r-

fpeffifs, que Defargucs áppelle Pieds defront, com­
me la ligne HE fe nomine Ligne fajante , & la ligne 
SO Ligne de front > que Defargues appelie auííí 
Echelíe de front, quand elle eft divifée enparties 
égales , comme i c i , par les lignes de front qui par-
cent du Point principal V , par les diviíions égales 
de la Ligne de terre AB , qui reprefentent des Pieds 
siaturels, ou des Pouces, &c. áidonconfai t la l i ­
gne FG égak á fa ligne cQ'rrefpondante N O , elle re.-
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prefentera la hauteur de deux pieds, comme i i étoit î an-
L-^n^rp che IO. 

S € O L I E. í • & 
propofé. 

Si Ton decrit dans Ic Tablean ABDV > un Plan-: 
cher de quarrez, dont les cotez foienc chacun d^un 
Pied perfpeótif, que Defargues appelle Piedfuyanti 
lorfqu'il le prend fur une Ligne fajante, comme i l 
a ccé enfeigné dans la Prat. 4. ees quarrez pourront 
fervir pour trouver la longucur de la ligne FG, qui 
doit fe faire égale á la grandeur de deux Pieds de 
front pris en tel lieu qu'on voudra de fa Ligne de 
front FO. 

Mais parce qu'il eft trop long de décrire un Plan-
cher de quarreaux, & que Ton n'a pas toüjours dans 
le Tablean un efpace commodc pour y faire une 
Echellc fuyante , c'eft á diré pour mettre fur la Li^ne 
de terre AB , la hauteur donnée BE, apprenez cette 
autre Methode , qui fe peut aifément pratiquer fans 
aucune confulion. 

Elevez du pointB pris á diferetion fur la Ligne de 
ierre AB, la perpendiculaire BC de deux pieds na-
turcís, cu de telle autre grandeur que vous voudrc¿ 
donner á la hauteur apparente FG,& menez du point 
H pris á volonté fur la Ligne Horizontalc V D , aux 
deux points B, C , les droitcs HB, H C , entre lef-
quclles on déterminera la longucur de la perpendicu­
laire FG, en tirant du point O , ou la ligne de front 
FO rencontre la ligne HB , la ligne O M parallele á 
la Ligne d'élevation BC, & cette parallele O M fera 
la hauteur FG quon cherche. 

€3* 
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P R A T I Q U E X I V . 

Reprefenter en Per /pe&we un F r i fme d ro i t . 

Plan- T ) Our rcptefenter dans le Tablean ABDV s mi 
che xo, prifme droit, dont la Bafe ou l'Áffiete , foit 

par exeraple unExagone , on décrira premiercment 
cette Bafe Exagone 1 3 2 , 3 , 4 , 5 , 6 , dans le Plan 
Geometral, vis-á-vis la Ligne de tcrre AB , dont i l 
doit ctre cloigné felón la diílance du Prifmc nu Ta­
blean , & i l doit avoir une pofition á l'égard de iá 
Ligne de terre A B , & du Point principal V , felón 
que le Prifme que Ton veut reprefenter en Perfpec-
tive , fe ra tourné á l'égard du Tablean & de roeil. 

Cette Prcparation étant faite , 011 mettra en Pcr-
fpedive , pa r Pra t . 3. le Plan 1 ,2 - ,3 ,4 ,5 ,6 ,& 
de tous les Angles de l'Exagone perípeélif on eleve-
ra autant de ligues perpendiculaires á la Ligne de 
terre AB, aufquelies on donnera unehauteur égale 
en reprefentation á celle du Prifmc propofé, comme 
i l vicnt d'ctre enfeigné , fgavoir en mettant cette 
Iiauteur donnee íür la Ligne de terre depuis B en E , 
ou fur fa perpendiculaire BC , &c. 

S c O L I E. 
Lorfque voüs voudrez reprefenter ün Cube vti 

de face, dont le cócé foit égal en reprefentation á. 
une ligne de front donnée dans le Tablean , comme 
á la ligne CE , vous pourrez vous fervir de cét 
abregé. 

Tirez par les denx points E , C , au Point princi­
pal V , les Rayons VE , V C , & par le point C ait 
Point de diftance D , le Rayón C D , qui donnera 
fur le Rayón VE le point 8 > par oü vo.us tircrezaü 

coté 



D E LA SCENOG&APHII; 
cote cíonné CE, 011 á la Ligne de terre AB, lapa- P-̂ n-
rállele 7 5 8 , qui fera terminée au poinr 7 , par Tau- ĉ e 2 0- ^ 
tre Rayón VC , & le quarré perfpedif 7CE8 fera la 5 9 
ÍB.afe du Cube qu'on veut décrite *, ainíi i l n'y anra 
plus qu'á elever des deux pointsE, C, Ies ligues 
EG, CF, égales 6¿; perpendiculaires au coré CE, &c 
pareillement des deux pointS75 8 > les deux ligues 
70» 85) 5 égales & perpfendiculaires au tote 7 i 
8, &c. , 

Qnand on voudra répi-eferiter en Perípcétive tul 
Gylindre droit , dont la Bafe eft un Cercle, on de-
efira ce Cercle en Perfpe¿tive, p a r P r a t . 1 q ) & ort 
clevera de plufieurs points de ce Cercle perfpedif 
des perpendiculaires égales, chacunc en reprefenta-
tion á la hauteur donnée du Cylindre 5 aprés quoy 
U n'y aura plus qu'á joindre les estremirez d en 
haut de toutes ees perpendiculaires par une íigne 
tourbej & tout fera fait¿ 

P R A T I Q Ü E K V . 

Reprefenter en P e r f p e Ü i v e plufieurs Cubes droits 
é g a l e m e n t éloignez, entre eux , & mis dans d i -
'Vers rangs para/leles & perpendiculmres au T a -
hleau, 

N dóit premierement décrire dans le Ta- plaií-
bleau les Atííetes de tous ees Cubes , qui font che 11. 

autant de qnarrez perfpeílifs 3 comme; i l a étéen- 40, ̂ Ŝ* 
feigné dans la P ra t . 11. On élevera enfuite de tous 
les Angles des ligues droites perpendiculaires á la l i ­
gue de terre AB, & égales chacune áfon coté cor-
tefpondant qui fe trouve parallele á la Ligne de terre 
AB, comme nous avons dit au Scolie precedent j 
ctimme les deux perpendiculaires 13 , 2,4, egat-

E 
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Pkn- les chacune á leur coté correfpondant 12 3 Sea 
che % 1. 
40. Fig. S C O L I E. 

Si au lieu de Cubes , on vouloit des Pilicrs quar-
rez , on tuavailleroit de la meme fa^on s excepté que 
la hauteur de chaqué Pilier nc feroit pas égale á fon 
cóté correfpondant, & on la détermincra felón 
qu'elle fera donnée par la regle genérale de la P r a t . 
i 3. Mais íí au lieu de Piliers quarrez on vouloit des 
Piliers ronds, ou des Cylindres , dont les Bafcs 
font des Cercles , on devroit décrire p a r P r a t . 10. 
les reprefentations de ees Cercles dans les petits 
quarrez perfpedifs, & achever le refte 3 comrae i l a 
été dit au Scolie precedent. 

P R A T I Q J J E X V I . 

Reprefenter en P e r f p e Ü i v e u n P r i f m e droir 
concave. 

rkn- (P í vous voulez que la Bafe du Prifme concave foit 
che i i . ( 3 par exemple un Oclogone, décrivez dans le Ta-
4I* Fl«- blciiii ABDV l'Apparence d'un Odogone double 

pour cette Bafe , & élcvcz de tous les Anglcs de la 
meme Bafe autant de iignes droites perpendiculai-
res á la Li^ne de terre AB , érales chacune enre-
prefentation á la hauteur que vous voudrez donner 
á votre Prifme, telle qu'eíHci BC, & joignez les 
extremitez de toutes ees perpendiculaires par des 
Iignes droites, & tout fera fait. 
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P R A T I QJÜ E X V I I . 

¡ t e p r e f e n t e r en Per f feB 'we u n Corfs á f o t t t a l u d é . 

I vous voulez qué laBafe duCorps taludé íbit Plan-
par exemple un Exágone , décrivcz dans le Ta- che % % i 

bleau ABDVj i'Apparence d un Exagone doiible , ^ ¿l'S' 
dont rinterieur fcra la Bafe du TAiliiece de 1 Exagone 
de deíllis s ¿k rcxteiieur fera pour le Talud, qui fe 
connoít, auffi-bien que lahauteur duCorps taludé , 
parle moyen du P r o f i l , qu'on appelle auffi P(?rj?/, 
quieíi laSedion d'un Corps & d'un Plan Vertical, 
OLÍ perpcndiculaire á l'Horizon , comme EFGH, ou 
la hauteur du Corps propofé eft rspreíentée par la 
ligne GK , ou H í , & fon talud par la partie KF, ou 
ou E l , terminée par íes lignes H I , GK3 perpendicu-
laires ala Bafe EF, Stc. 

Ayant done décrit le Plan pcrfpedif du Corps 
propofé, élevez de tous íes ángles interieürs, á 
la Ligne de terre AB, aütant de lignes perpendicu-
laires égales cíiacune en reprefentationá lahauteur 
du Corps propoíé » qui fe trouve dáns le Profil, 
fcavoir H I , ou GK, on fon égale BC, & joignez les 
extremitez de toutes ees perpendiCulaires par des 
lignes droités, potir avoir TExagone de deíTus, doni 
les Angles doivent auffi étre joints avec les Angles 
correfpondans du Talud par des lignes droites ¿ 
comme l'Angle i avec l'Angle i , l'Anglc 3 avec 
l'Angle 4 , l'Angle 5 avec l'Angle 6 , &c. 

É i i 
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P R A T I QJ J E X V I I I . 

Reprefenter en Fer fpe t t ive deux Pyramides , dont 
Vune [ o h appuyée f u r [ a B a f e , & l ' m t r e 

é l evée f u r f a Tointe. 

Plan- 1 3 Rcmierement pour trouvcr l'Apparence ci'une 
che 11. JL Pyramide appuyée fur fa Bafe, décrivez cette 
43• Fig. Bafe en Pcifpedtive, comme i , 2 , 3 , 4 , & élcvcz 

de fon Centre 6, la lignc 6 3 % , pcrpcndicuiairc á 
la Ligne de terre AB , &: cgale en reprcfentation á la 
hauteur donn'ée de la Pyramide , pour avoir au 
point 5 la pointe de la Pyramide, apres quoy on 
achcvera le refte s comme vous voyez dans la Figure. 

Secondement pour trouver l'Apparence d'une Py­
ramide appuyée fur fa Pointe, ayant décrit comme 
auparavann le Plan perípeótif 1, 2, j 3 ,4 > décrivez 
fur ce Plan le Prifmc 4 1 5 5 6 , 7 , 2 , 1 , dont la 
hauteur foit égale en reprcfentation á celle de la 
Pyramide propofée, & preñez le Plan de deflus 5 , 
6 , 7 , 9 , pour la Bafe de la Pyramide renvcríée, & 
le Centre 8 de la Bafe de deííbus 1 , 2 , 3 , 4 , pour 
fa pointe , 6cc. 

P R A T I Q J J E X I X . 

Reprcfentsr en PerfpeEhive un Corps d ro i t concave-
leen dedans & en dehors. ~ 

Plan- O I vous vouíez que la Bafe du Corps droit taludé 
che 13. i 3 par le dedans & par le dehors, foic par exemple 
44. figi un Exagone, décrivez dans le Tableau ABVD l'Ap­

parence d'un Exagone double felón l'épaiíleur q iK 
vous voudrez donnsr aux cotez du Corps concavey 
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ou felón que le Profil , s'il y en a un 3, vous ía don- Pkn-
nera: de autour de cet Exagone double décrivez en ctie 15-
dedans de en dehors deux aucres Exagones paralle- 44, 
les en repcefentadon au deux precedens , & plus ou 
moins eloignez felón la largcur que vous trouverez 
dans le Profil du Talud interieur & exterieur. Ele-
vez de tous les Angles de l'Odogone double , qui 
eft au milieu des deux autres , autant de lignes 
dmites perpendiculaires á la Ligne de terre AB , &c 
égales en reprefentation á la hauteur du Corps pro-
pofé, que vous trouverez dans le Profil, & ache-
vez le refte comme nous avons dit dans la P r a t . 18. 

P R A T I QJT E X X . 

Reprcfenter en P e r f p e Ü i v e u n P ro f i l de For t i f ica t ioa . 

AYant décrit dans le Tablean le Profil qu'on 4/- Fig. 
veut reprefenter en Perfpeótive , avec fes pro-

portions naturelles, en forte que je niveau de la 
campagne CD foit parallele á la Ligne de terre AB , 
tirez de tous les Angles de ce Profil au Point princi­
pal V , autant de Rayons que vous terminerez en 
cette forte. Tirez á volonté un fecond niveau de la 
campagne EF parallele au premier CD , de cette l i ­
gne EF termineua le premier Rayón DG au point G, 
par ou vous rirerez á la ligne D I la parallele G H , 
qui terminera en H le fecond Rayón H I , & ainíi 
enfuite. Cela fe peut auífi faire autrement, mais la 
petitefle de la figure ne me permet pas de vous en 
tire davantage. 

5 COL I I . 

Comme tous les Corps que nous avons décrits 
jiifqu'á prefent ont eu dans toutes leurs partics une 

E üj 
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rnérae liauteur, íii'on en vcut excepter le Profil pre-
ccdcnt, nous Íes avons reprefentcz fculemcnt par 1c 
moyen de Icur Plan , ou Bafc. Mais quand ils auront 
des hauteurs differentes,il faudra avoir IcProfil outre 
1c Plan , parce que ce Profil donnera les hauteurs que 
Fon doit donner aux diverfes parties du Corps que 
fon fe propofe de reprefemer en Perfpeótive. C'eft 
pourquoy en de femblabjes rencontres nous nous 
fervirons du Plan & du Profil, comme ^ous allcg 
yoir dans la Pratique fuiyanEe. 

P R A T I Q U E X X L 

Reprefenter en Ferfpeüive une Croix douhle elev fe k 
Anales drojtsfpír le PUn Geometral. 

P̂"" A Yant fait le Plan & le Profil de la Croix que 
Pon veut reprefemer en Perípcdive s placcz ce 

- " Plan dans le Plan Geometral vis-á-vis la Ligne de 
terre , felón la fítuation que vous voulezdonner ala 
Croix j & api es ayoif mis ce Plan en Perfpeétive, 
éievez de tous fes Angles des ligues perpendiculai-r 
res a la Ligne de terre AB, pour y mettre les hau-̂  
teurs des parties correfpondantcs de la Croix , rel­
ies que vous les voyez au naturel dans le Profil, que 
yous racourcirez par les regles de la J*:rat. i 3 . & 
pour joindre les extremitez de ees perpendiculaires 
par des ligues droites, conformément á celles du 
Profil. 

S C O L I E. 

Plan- Si Fon décrit une Croix douhle équilaterale , & 
che i x. que Fon joigne les extremitez des quatre bras &de 
4 7- Rg Farbre par des lignes droites s onaura l'Apparcnce 

d'un fioljédre* c'eft á d i rédun Corps compofé de 
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plufieurs faces , & inrcriptible dans une Sphere, dont 
le Centre fera par confequent le meme que le Gen­
ere de la Sphere. Entre ees faces, qui font au nom­
bre de z 6 y i l y aura 18 quarrez égaux entre eux, &C 
S triangles égaux entre eux & équilateraux. 

Mais 011 peut décrire autrement ce Polyedre en pkn-
regardantla F i g . 48. oú vous prendrez garde que che zC. 
AF eft la hauteur du premier Odogone é l e v é , ^ du 48• FlS» 
quarré 9 , 1 0 , 11 J I 2 > qui fert de Bafe au Polye­
dre fur le Piedeftal ou le premier Oótogone elevé. 
Que AG eft la hauteur du fecond Odogone élevé, 
AH la hauteur du troifíéme, & AI la hauteur du fe­
cond quarré elevé , lorfque le Polyedre eft plus bas 
que l'oeil: & enfin que les lignes FG , H I , font ¿ga­
les chacune á la ligne 8 , 9 , ou bien á la ligne 1,5), 
du Plan d'aífiete, & la ligne GH égale au coté 1 , 2 > 
du meme Plan d'aífiete. 

Mais lorfque le Polyedre eft plus haut que Fósil, 
la ligne DL eft la hauteur du premier quarré 9 s I o» 
11 , 11 , au deíTus de la Ligne Horizontale D V , 
D M la hauteur du premier Odogone du Polyedre 
au deíTus de la meme Ligne Horizontale, D N la 
hauteur du fecond Odogone , & DE la hauteur du 
fecond quarré, les lignes L M , EN 3 étant pareille-
ment égales chacune á la ligne 8 , 9 , duPlan d'af. 
fíete , & la ligne M N au coté 1 , 2 , du meme 
Plan d'aífiete. 

P R A T I Q U E X X I I . 

Reprefenter en TerfpeBive u n F r i fme d r o i t eleve fiw 
Vune de fes faces obl iqms. 

Yant décrit fur la ligne EF, que je fuppofc 
parallele á l'Honzon ,le Profil du Prifme pro^ 

B iiij 
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Plan- p o f é , avec fon Plan qui fe terminera par des lí, 
ĉ £ 17' Snes t̂ r̂ es ^ Anglcs droits Tur la ligne EF , de tou$ 
4í>' S lesAngles du Profil, on décrira ce Plan en Perípcc-

tive , en le pofant vis-á-vis la Ligne de terre AB dans 
le Plan Geometual, felón la fituation que Ton vou? 
dra donner á ce Prifme, & Ton tirera de tous les 
angles de ce Plan perfpe¿tif des lignes perpendicu-
laires á la Ligne de terre AB , égales en reprefenta-
tion á la hauteur des points qui leur répondent 
dans le Profil: & en joignant les points qui appar-
ticndront á un mcme cote, ce que le Profil fera ai-
í'emcnt connoítre, le Probléme fe trouvcra refolu. 

S C O L I E» 

Rían- Si Ion vcut que le Prifme foit pcrcé á jour, oncn 
che i 8. fera pareillement le Profil & le Plan, pour achever 
JFO. Fig. ie rcfte, comme nous venons de diré , & commc 

ypus voyez dans la 5 o. T i g . 
Plan- G'eft auflí de la méme ft^on que Ton reprefentera 
che 19. enPerfpeótivc un Prifme droit appuyc íur Tunde 
!?• ^S- fes cotez, f^avoir en déerivant fur la ligne EF pa-

ralíele á l'Honzon le Profil de ce Prifme , & au deí-
fous de la méme ligne EF fon Plai\, dont la largeur 
6 > <í, ou 2 , 2 5 reprcfente Tépaifíeur du Prifme, ou 
la longueur du cote fur íequel ií s'appuye , & en 
achevant le rcftc comme auparavant, 5¿ comme vous 
yoyez dans ía 5 1. V ig . 

4Ai 
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P R A T I QJJ E X X I I I . 

j&eprefenter en PerfpeElive u n Vrifme i n c l i n é a. l ' H o -
r iz jon , a p f u y e f n r un cote , & fo i i ten t í p a r 

un aa t re P r i fme d r o i t 

I Ton decrit fur la ligne EF parallele á l 'Hori- plan" 
zon, le Profil du Prifme incliné, & du droit ^ 

contre íequel il s'appuye, avec leurs Plans d'afíiete , s 
on n'aura pas plus de diííículté á reprefenrcr ees 
Corps en Perfpeófeive, que les precedens j ainfi je 
croy qu'il fuffic de vous en donner la Figure , á I i -
mitation de laquelle , & de ce qui a éte dit jüfqu'i 
prefent, i l íera facile de reprefenter en Perfpe^tivc 
ün Corps appuyé fur l'un de fes Angles folides , 
pourvu cp'on en ait le Plan be le Profil, de repre­
fenter dans le Tablean, touc ce que Tonvondra, 
fáns qu'il foit befoin d'en donner ici un plus grand 
nombre d'exemples. 

S QJQ LIE» 
Tout ee que nous avons dit jufqu a prefent, íup-

pofe que le Tablean eft droic , ou perpendiculaire á 
l'Horizon , parce qu'il eft ordinairement tel. : nean-
moins comme i l peut etre incliné en de certaines 
rencontres, comme quand on veut peindre fur la 
Surface d'une voute , nous donnerons ici en paífant 
la maniere de reprefenter dans nn Tablean incliné á 
l'Horizon un Prifme perpendiculaire á l'Horizon , 
par le moyen du Profil & du Plan du Tablean, que 
Ton preparcra premierement en cette forte. 

Pour décrire en premier lieu le Profil du Tableau, pian_ 
tirez á partía ligne indéfinieEF i que vous prendrez che 31. 
pour la Ligne de ftation , & luy élevez de fon exire- 5 $ • l'S» 



74 T R A I T E ' DEPERSPECTIVE. 
Plan- miré E , la perpcndiculake EG égale á la hauteui' de 
che 31, I'QEÍI au deflus da Plan Geometral, pour avoir en G 
í?».FlS'la place de I'CEÍI , & enE fon Aífietc. Apréscelati-

tez par le point H éloigné da point E d'une diftance 
égale á celle de TAfllete de FCEÍI au Tablean , la ligne 
indéfinie H I inclinée á la Ligne de ftation EF, com-
mc vous voudrez que le Tablean foit incliné á l'Ho-
rizon , 8c cette ligne H I fcraprife pour la Ligne Ver-
ticale Se pour le Tableau, Tirez encoré de Toeil 
place en G la droite GI parallcle ala Ligne de fta­
tion EF, 8c cette ligne GI qui reprefente le Rayón 
principal, donnera fur la Ligne Verticale H I , le 
point I , qui reprefentera le Point de vüc. Enfin 
prolongez Ies lignes EG , H I , jufqu'á ce qu'elles fe 
coupent en un point , comme K , que nous appelle-
rons Point accidental d u Tablean, ou les ap par en­
ees de toLites les lignes peupendiculaires á l 'Hori-
zon, étant prolongées doivent aboutir, p a r T h e o r . 
8. L qucl, comme tous les autres, convient aufli-
bicn au Tableau incliné qu'au Tableau Vertical, 8c 
voilá le Profil du Tableau achevé. 

Pour décrire le Plan du.Tablean, t irezápartía 
Ligne Horizontale V D , 8c la Ligne de terre AB , 
pauallele á FHorizontale VD , & éioignée de la me-
036 Horizontale d'une quantité égale á la Ligne Ver­
ticale H I du Profil, en forte que la pcrpendicnlairc 
VA foit égale á cette Verticale H I : 8c ayant pris Ic 
point V pour le Point de vüe , faites la ligne VD 
égale au Rayón, principal G I , pour avoir en D le 
Point de diftance. Enfin preñez fur la perpendiculai-
rc ou Ligne Verticale VA prolongée , la ligne AL 
égale a rhypotenufc HK du Profil, pour avoir en L 
le Point accidental du Tablean, par le moyen dn-
quel on reprefentera dans ce Tableau un Prifme 
dioit en cette forte. 
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Cette preparation étant faite, on placeracomme P!an-

a l'ordinaire, la Baíe du Prirme quon veutrepre- c^ct\' 
fenter en Pcrípeftive , dans le Plan Geometral vis-á- 5 ?" 
vis la Ligne de terre AB , plus ou raoins proche fe-
Ion la íítuation que Fon voudra donner á ce Prifme, 
comme l'Exagone I > 2 J 3 » 4 , 5 , ^ , que Ton met-
ira en Pcrfpedivc comme ü le Tablean éroit d ro i t , 
mais aa lien de tirer des angles de l'Exagone Per^ 
fpetStif des lignes perpendiculaires á la Ligne de ter­
re AB , comme i l faudrpit faire , íi le Tablean étoic 
pcrpendiculairc á i'Horizon, on les tirera du Point 
accidental L , 5c on y terminera ía hauteur du Prif­
me en cette forte. 

Pour determiner par cxemple la hauteur appa-
rentc du point 5 , qui eft dans le Tablean, tirez du 
point ^ , qui eft dans le Plan Geometral , á la Ligne 
de terre AB , la pcrpendiculairc 5C , dont la lon-
gucur doit étre portée fur la ligne EF du Profil de-
puis H au point 3 , d'oú vous éleverez la droite 3M 
perpendieulaire á la ligne EF, & égale á la hauteur 
donnée du Prifme, Aprés cela tirez de Tocil G , par 
le point M , le Rayón GM., qui donnera fur la ligne 
H i l e point N , & portez la diftance H N fur la L i ­
gne Verticale AV du Tablean, depuis A au point 3, 
par oú vous tirerez á la Ligne de terre AB, la 
parallele 3 O , qui donnera fur la ligne LO tirée du 
Point accidental L , par le point 5 du Tablean , le 
point O , & la ligne 5 O fera égale en reprefenta-
tion á la hauteur donnée du Prifme. Ainfi des áu-
rres. 

Des Ombres, 

LEs Ombres font ton te la beauté d'une Perfpedi-
ve, parce qu'elles diftinguent les parties d'un 

Corps , qui font oppofées á la lumiere , d'ayec 
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ccllcs qui font éclairées, ou qui regardent lá lumie-
rc , & jfcrvcnt en cetce fa^on á rclever l'éckt de ees 
parties éclairées, qui le peuvent étre ou du Solei!, 
done les Rayons font coníiderez comme paralleles 
enere cux, parce qa'ils partent d'un point extreme- , 
ment éloigné du Tablean , ou d'une petitc lumie-
re , comme d'un Flambeau, dont les Rayons ne 
peuvent pas en e paralleles entre eux, parce qu'ils 
partent d'un point mediocrement éloigné du Ta­
bican. 

Plan- Comme dans la Perfpcdive l'on coníidere princi-
che y %, palernent ees trois Plans qui font perpendiculaires 
^4- Fig. j.un ^ pautl.e ^ }c p|an Xa^ieau ABCD j que nous 

fappofcions toüjours perpendieulaire á l'Horizon , 
1c Plan Vertical PGVQ^qui eft perpendieulaire au 
Tablean, & le Plan Geometral ABÉF, auquel les 
deux precedens font perpendiculaires % de meme 
l'on y coníidere principalement ees trois lignes per­
pendiculaires Fuñe ál 'autre, & chacune á quelqu'un 
de ees Plans, le Rayón principal GV , & toutes fes 
paralleles qui font perpendiculaires au Tablean , la 
hauteur de l'oeil PG, & toutes fes paralleles qui font 
perpendiculaires au Plan Geometral, & enfin toutes 
les lignes droites qui font paralleles entre elles & au 
Tablean , & par confequent perpendiculaires au 
Pian Vertical, dont celle que nous confidererons ici 
principalement, paííc par l'oeil G , f^avoir GO. 

Pour determiner les Ombres des Corps fur queí-
que Plan que ce foi t , i l fuffit de f^avoir trouver les 
Ombres des lignes qui les bornent, & comme ees 
Ombres fe marquent ordinairement au Soleil, nous 
donnerons ici quelques regles pour déterminer ees 
Ombres, pour le cas auquel le Soleil eft hors du 
Plan du Tableau, &: auíli pour celuy auquel i l eft 
dans le Plan du Tableau. Poqr cette fin fuppofons 
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que ie Soleil íbit en S , & qu'un de fes Rayons íbit P[an« 
ST s qui paílant par roeil G , rencontre le Tablean ciie 5 *:*' 
au point T , que nous appellerons L i e n da Soleil •s'4, lo° 
díins le T a b l e a n , parce que comme nous avons íup-
poícz les Rayons du Soleil paralleles entre eux , leur 
apparence concourant au poinc T , determine efFc¿ti-
vement en ee point T ie lieu du Soleil dans le Ta­
blean. 

Cela étant fup'pofe, tirez du lieu du Soleil T , á 
la Ligne Verticale V Q ^ l a parallele T M , qui fera 
termince en M , par la Ligne Horizontale K L , & au 
Rayón principal VG^ ou á la Ligne de ftation PQ, 
la parallele T N j que vous terminerez au point N,en 
eecte forte» Tirez par le meme point T s á la Ligne 
de terre AB , la parallele T i , qui fera terminée par 
la Ligne Verticale VQau point I , par oü vous tire-
rez á la Ligne de ftation PQ^ou au Rayón princi­
pal V G , la parallele I H , qui fera teímince par la 
liauteur de Tobil GP , au point H , par oú vous tire-
rez encoré á la ligne T I , la parallele H N , qui ren-
contrera la ligne T N au point N , duquel vous tire-
rez la ligne NO parallele & égale á la ligne T M , &: 
joignez la ligne MO j qui fera parallele 5c égale á la 
ligne T N , & la ligne GO, qui fera parallele & éga­
le á la ligne H N , & auffi á la ligne T I . Joignez en­
coré les deux lignes O T , G I , qui feront paralleles 
& égales entre elles. Enfin joignez les droites VT , 
& , HS : & vous aurez les deux Plaíis MOGV, 
T N H I , paralleles entre eux , & au Plan Geometral 
ABEF; 6c par confequent perpendiculaires au Plan 
du Tableau ABCD , & les deux Plans T N O M , 
IHGV 5 paralleles entre eux, & au Plan Vertical, & 
par confequent perpendiculaires au Tableau ; &: en­
fin les deux Plans T I V M , NOGH , paralleles entre 
eux & au Tableau, & par confequent perpendicu­
laires au Plan Vertical, 
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Plan- Nous appellerons le point I , le Pomt d ' i n c l i m i ^ 
chc f o n des Rayons da S o l e i l , parce que ce point dependí 
•í4* de la hauteur du Soleil fur rHorizon, étantcertaia 

qu'il fe trouvcra plus proche de la Ligne Horizon* 
taleKL, quand le Soleil fcra plus proche de rHor i ­
zon : & le point M , le Po in t de l a d é d i n a i f o n des 
Rayons d á So l e i l , parce que ce point dépend de la 
déclinaifon du Soleil du Plan Vertical, étant ccr-
tain qu'il fe rencontreroit dans la Ligne Verticale 
V Q j li le Soleil étoit dans le Plan Vertical, anquel 
cas les deux points I , T , conviendroient enfembles 
& ils conviendroient avec le Point principal V , íi le 
Soleil étoit dans í'interfeóHon du Plan Vertical 8c 
de FHorizon , ' & ils s'évanoiiiroient entiercment 
s'il étoit au Zenithu Cela étant expliqué s venons 
aux Regles. 

Regles des Omhres Solmres , q t í a n d le Soleil ejí: 
fuppofe hors d n P l a n dpt T a b l e m . 

I . 

L 'Ombre que le Rayón principal V G , qüi cft 
perpendiculaireau Plan du Tablean, fait furle 

Tablean, eft VT , & generalement les Ombres que 
des ligues paralleles au Rayón principal V G , ou per-
pendiculaircs au Tablean, font ou íur le Tablean, 
ou fur des Plans paralleles au Tabican, feront auílí 
paralleles á VT j parce que le Plan d'ombre T V G , 
coupant le Tablóaü par la ügne T V , coupeta tous 
íes Plans paralleles au Tabican par des lignes paral-
leles á TV , & d'autrcs Plans d'ombre paralleles aií 
Plan d'ombre T V G , couperom auffi k Tableau, & 
les autres Plans qu; luy feront paralleles, par des l i ­
gnes paralleles a TV* 
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Plan-

I !• che 31* 
L'apparence de TOmbre que le méme Rayón prin- í4 , tls* 

cipalVG faitfur le Plan Horizontal MOGV, tcnd 
au Point de vue V , 8c generalemenc l'apparcnce des 
Orabrcs que des lignes paralleles au Rayón principal, 
ou perpendiculaires au Tablean , font ou fur le Plan 
Geometral, ou fur des Plans paralleles au Geometral, 
&c par confequent á l'Horizontal, tend au Point de 
vúe ; parce que le Plan d'Ombre TVG , coupant le 
Plan Horizontal MOGV, qui cíl parallele au Geo­
metral ABEF, par la ligne V G , qui paíTe par le Point 
principal V , & le Plan T N H I , qui eft auííí parallele 
au Plan Geometral par la ligne T N , qui eft parallele 
au Rayón principal V G , & par confequent perpen-
diculaire au Tablean, á caufe que ees deux Plans 
MOGV , T N H I , font paralleles entre eux, l'appa­
rcnce de la ligne T N doit auíH tendré au Point prin­
cipal V» p a r Theor. 8. & comrae les Sedions que 
des Plans d'ombre paralleles au Plan d'ombre TVG, 
font avec des Plans paralleles entre eux, & aux deux 
precedens, ceft a aire au Plan Geometral, ou au 
Plan Horizontal, font toutes paralleles au Rayón 
principal V G , par 16. 11, leur apparence doit ten­
dré parcillemcnt au Point principal V. 

I I I . 
L'apparence de l'Ombre que le meme Rayón prin­

cipal V G , & fes paralleles font fur le Plan Vertical 
GHIV , &'fur fes paralleles , tend au Point princi­
pal V j parce que la commune Sedion du Plan 
d'Ombre T V G , & du Plan Vertical GHIV, eft VG, 
qui paíTe par le Point principal V , & que íi quel-
qu'autrc Plan parallele au Plan Vertical eft coupc 
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Plan- par íe mérae Plan d'ombre T V G , ou par d'autrcá 
che 31. qa i luy foient paralielcs, les communes SedHons fe-
j4-Fig- ront paralleles entre elles&au Rayón principal V G , 

& íeurs apparences tendront par Theor. 8. au méme 
Point de vüe V , qui eft icur Point accidental^ 

. • í V. ' 

L'Ombre que la ligue GO , qui eft pcrpcndiculai-
re au Plan Vertical, fait Tiir le Plan Geometral 
ABEF 3 eft parallele á T I , & par confequcnt á la L i ­
gue de terre AB , & genéralement l'Ombre que 
des ligues pcrpcudiGulaires au Plan Vertical font íur 
le Plan Geometral, ou fur des Plans qui luy font pa­
ralleles , fonf paralleles entre elles á la Ligue de 
terre AB; parce que íes ligues GO , T I , étant les 
communes Seótions du Plan de lumierc , óu d'om­
bre GOS, & des deux Plans paralleles MOGV, 
T N H Í , font paralleles entre elles sj!?̂ r 16. 11 . & 
par confequent á la Ligne dé terre AB, & ce que je 
dis des deux Plans paralleles MOGV, T N H I , fe 
doit entendre du Plan Geometral ABEF , & de toué 
Ies áutres qui luy font paralleles : & comme íes ap­
parences de la ligue T I , & de toütes fes paralleles, 
font paralleles á la Ligne de terre AB , parTheor. j i 
ii s'enfuit que l'apparence des Ombres de toute les 
ligues perpendiculaires au Plan Vertical, qui fe font 
fur le Plan Geometral j ou fur fes paralleles, eft pa­
rallele á la ligue de terre AB, 

; ; ; • r V / - :;- • 

L'Ombre que la méme ligne GO fait fur Ic Plan 
• du Tablean ABCD , eft parallele á la Ligne Hori-

ioncale KL , ou á la Ligne de terre AB , & genérale* 
mcric 
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tnent les Ombres que toutes les lignes pcrpcndicu- Plan-
laires au Plan Vertical, font fur le Tabican, íbnt pa- clie 3Z; 
rálleles entre elles & á la Ligne de terre AB j parce s 4" * 
que le Plan NOGH étant parallele au Plan du Ta­
blean ABCD, les communes Sedions O G , T I , de 
ees deux Plans paralleles & du Plan de lumiere ou 
d'ombre GOS, font paralleles entre elles, -par 16. 
11, & par confequent á la Ligne de terre AB , & ce 
que je dis de ees deux Plans paralleles N O G H , 
T M V I , fe doit cntendre de tous les autres qui étant 

f iaralleles au Tablean, paílent par des lignes paralic­
es á la ligne GO, & font coupez par un Plan d'om-

bre ou de lumiere , parallele au Plan GOS. D'ou i l 
eft aifé de conclure , que les Ombres des lignes per-
pcndiculaires au Plan Vertical, qui fe font fur le 
le Tableau , ou fur fes Plans paralleles , font paralle­
les entre elles & á la Ligne de terre AB, f a r 
Theor. y . que íes apparences de toutes ees lignes 
paralleles, font aulli paralleles á la Ligne de terre 
AB. 

V í 

L'apparence de í'Ombre que la meme ligne GO, 
& fes paralleles font fur le Plan Vertical GPQV, &c 
fur fes paralleles, concourt au point I de rmclinaií'bn 
des Rayons du Soleilparce que la commune Sec-
tion du Plan de lumiere GOS, & du Plan Vertical 
VGPQ^eft la ligne G I , qui paíTe par le point I de 
rinclinaifon des Rayons du Soleil, & queí iquel-
qu'autre Plan parallele au Plan Vertical eíí coupé par 
le meme Plan d'ombreGOS, ou par d'autres qui 
luy foient paralleles, les communes Sedions feront 
paralleles entre elles & á la ligne G I , & leurs appa­
rences tendront pa r Theor. 8. au meme point 15 qui 
eft leur Point accidental, 

F \ 
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Plan­
che 32. V I L 
5 A- Fig-

L'apparencc de l'Ombre que íaligne GP j qui eíl 
perpendiculaire au Pian Geometral ABEF, fait fur le 
meme Pian Geometral, aboutit au point M de la 
declinaifon des Rayons du Soleil, & generalement 
l'apparence de l'ombre qu'uncligne perpendiculaire 
au Plan Geometral fait fur ce Plan Geometral, ou fur 
des Plans qui luy fontparalleles , concourt au point 
M de la declinaifon des Rayons du Soleil j parce que 
le Plan de lumiere ou d'ombre GHS, coupant le 
Plan G V M O , qui eft parallele au Geometral ABEF, 
par la ligue G M , qui paífe par le point M de la de­
clinaifon des Rayons du Soleil, i l coupera le Plan 
Geometral, ¿k tous les autres qui luy feront paralle-
les , par des ligues droites paralleles á la ligne G M : 
& que pareillement fí Ton imagine par d'autres l i ­
gues perpendieulaires au Plan Geometral, d'autres 
Plans de lumiere paralleles au Plan d'ombre GHS, 
ees Plans couperont auílí le Plan Geometral & fes 
paralleles , par des lignes droites paralleles entre el-
les & ala ligne GM : & comme le Point accidental 
de toutes ees lignes paralleles eft le point M , i l s'en-
fuit p a r T h s o r . 8. que leürs apparences doiventcon-
courir á ce point M . 

V I I I . 

L'ombre que la meme ligne GP faitfwr le Plan du 
Tablean, eft parallele á T M , ou perpendiculaireá 
la Ligne de terre A B , & generalement lapparence 
de l'ombre qu'une perpendiculaire au Plan Geome­
tral fait fur le Tablean, &: fur tous les Plans qui 
luy font paralleles, eft perpendiculaire á la Ligne 
de terre j parce que le Plan de lumiere GHS cou-
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larit le Plan de front NOGH par laligne GH s qui Plan-
eft perpendiculaire au Plan Geometral, ilcoupera che 
tous les autres Plans de f r o k t , c'eft á dirc le Ta- J4, F^ 
bleau, &í tous les Plans qui luy feronr paralleles i 
par des lignes paralleles á G H , 6c par coníe'quent 

f)erpendiculaires aü Plan Geometral: & que pareií-
ement ees Plans de front feronc coupez par d'au-
tres Plans de lumiere paralleles au Plan GHS, par 
desligues auffi perpendieulaires aü Plan Geometral, 
dont les apparences doivent etre perpendieulaires á 
la Ligne de terre AB, p a r Theor. j , 

I X . 
L'apparence de fombre qué ía méme lighe GP, & 

fes paralleleá font fur le Plan Vertical, bu fur fes pa­
ralleles, eft perpendiculaire ala Ligne de terre AB, 
parce que le Plan de lumiere GHS coupant 1c Plan 
Vertical GVQP > par la ligne GP, qui eft perpen­
diculaire au Plan Vertical, i l coupera tous les au­
tres Vlans de P r o f i l , c'eft á diré tous les Plans paral­
leles au Plan Vertical, par des lignes paralleles a 
GP, comme auffi tous les Plans de lumiere, paral­
leles au Plan d'ombre GHS , couperont le Plan Ver­
tical de tous Ies Plans de Profil, par des lignes pa­
ralleles entre elles, 6c á la ligne GP , & par coníe-
quent perpendieulaires au Plan Geometral 5 dont les 
apparences font p a r Theor. y . perpendieulaires ala 
Ligne de terre AB. 

Ainíl vpus voyez que quand le Soleil eft Hors dd 
P \ m du Tableaü ÁBGD , l'apparence de Fombre 
qu'une ligne perpendiculaire aü Plan du Tablean, 
comme GV , fait fur le méme Tablean 5 ou fur fes 
Plans paralleles i & fur le Plan Geometral ABCE, 
bu fur fes paralleles, & encoré fur le Plan Vertical, 
fcu fur fes paralleles i teííd au Point principal V. 

F íj 
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•Pkn- Que l'apparcnce de l'ombre qu'unc ligne perpcn* 
che diculaire au Plan Vertical VGPQ, comme GO y h k 

fur le Plan Geometial ABEF, ou fur fes paralleles, 
eft parallele á la Ligne de teire AB : 8c fur le Tablean 
ABCD , ou fur fes paralleles, eft auífi parallele ala 
Ligne de terre AB : & fur le Plan Vertical, ou fur 
tous les Plans de Profil, tend au point l de l'incli-
naifon des Rayons du Soleil. 

Et enfin que l'apparence de Tombre qu'unc ligne 
perpendiculaire au Plan Geometral ABEF , comme 
GP , fait fur ce Plan , ou fur fes paralleles, tend au 
point M de la déclinaifon des Rayons du Soleil: & 
fur le Plan du Tableau ABCD, ou fur un Plan de 
front j & encoré fur le Plan Vertical VGPQ^ou fur 
un Plan de Profil, eft perpendiculaire á la Ligne 
de terre AB. 

Regles des Ombres S o U i r e s , q u a n d le Soleil eft f up~ 
f o f é dans le P l a n V e r t i c a l & d m s celuy 

d u T a b l e a n . 

PUifque le Soleil S eft fuppofé dans íe Tableau 
ABCD, & dans le Plan Vertical V G P Q ^ i l 

doit ctre neceflairement au Zenit, & alors i l arri-
vera que 

L'apparence de l'ombre qu'une ligne droite per­
pendiculaire au Plan du Tableau , foit fur ce Plan , 
&c fur fes paralleles, eft infinie perpendiculairement 
en bas , c'eft á diré perpendiculaire á la Ligne de 
terre : érant certain que l'Ombre que le Rayón 
principal VG, qui eft perpendiculaire au Tableau 
ABCD , fait fur ce Tableau, eft la ligne infinie VQ > 
qui etant perpendiculaire au Plan Geometral ABEF > 
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fon apparence dans 1c Tableau doit par Theor. 7. Pen­
etre perpendieulaire á la Lignc de terre AB. che 

X la 

L'apparencc de l'Ombre qu une ligne droite per­
pendieulaire au Plan du Tableau, fait fur le Plan 
Vertical, 011 fur fes par alíeles, eft une Surface qui 
s'étend á l'infini perpendiculairement en bas, de-
puis ectee ligne perpéndiculaire , d'une largeur ap­
parence égale álaíongueur apparente de la memelk 
gne perpendieulaire : étant certain que l'Ombre que 
le Rayón principal VG, qui eft perpendieulaire au 
Tableau ABCD,jetteroit fur le Plan Vertical VGPQ, 
le eouvriroit á l'infini de la largeur V G , depuis VG 
perpendiculairement en bas. 

X I I . 

L'apparence de FOmbre qu'une ligne perpendi­
eulaire au Tableau y fait fur le Plan Geometral, Se 
fur íes paralleles , aboutit au Point de vue : étant 
certain que l'Ombre que le Rayón principal V G , 
qui eft perpendieulaire au Tableau A6CD, feroit 
fur le Plan Geometral ABEF, feroit PQ^qui étant 
perpendieulaire au Tableau , fon apparence dans le 
Tableau d o í t p a r Theor. %. aboutir au Point prin­
cipal V. 

X I I I . 

L'Apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendi­
eulaire au Plan Vertical, fait fur le Plan Geometral, 
& fur fes paralleles, eft par al le le á la Ligne de terre :. 
étant certain que l'Ombre que la ligne GO , qui eft 
perpendieulaire au Plan Vertical VGPQ^feroit fur 
le Plan Geometral ABEF, feroit N H , qui étant 

F iij 
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Plan- perpcñdicuiairc au Tablean ABCD , fon apparencc 
clic dans le Tablean doit pa r Theor. y . ctre paraíkie á 
Í 4.. Fie. , , . j A n r f " la Ligne de ter^e AB. 

x i y. 
L'Apparcncc de i'Ombrc qu'une ligne pcrpcndi-

culaire aa Plan Vertical, faic fur le Plan de front ̂  
oh elle fe rencontre, eft une Surface infinie perpen-
diculairement en bas depnis cette ligne perpenaicu-
laire, d'nne íargeur apparente égale á la longueu^: 
apparente de la meme ligne perpendiculaire : étant 
certain,que l'Ombre que la ligne GQ,qui eft perpen­
diculaire au Plan Vertical VGPQ^JPeroit fur le Plan 
de front NOGH , ou elle fe trouve ,feroic infinie 
perpendieulaireraent en bas, depuis OG y Se de 
íongueur OG. 

X V . 

L apparence de TOmbre qu une ligne perpendir 
culaire au Plan Vertical, fait fur ce Plan, & fur fes 
paralleles» eft perpendiculaire á laLigne de terre i 
étant certain que FOmbre que la ligne GO , qui eft 
perpendiculaire au Plan Vertical VCPQ^Jcttcroit 
fur ce Plan , feroit GP , qui étant perpendiculaire 
au Plan Geometral ABEF, fon apparence doit étre 
p a r Theor. 7. perpendiculaire á la Ligne de terre 
AB. 

X V l i 

L'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendi­
culaire au Plan Geometral, fait fur ce Plan , de fur 
íes paralleles, eft un point, fcavoir Tapparence du 
point 011 cette ligne rencontre le Plan, auquel elle 
eft perpendiculaire : étant certain que l'Ombre 
que la ligne GP, qui eft perpendiculaire au Plan 
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Geometral ABEF , jetteroit fur ce Plan, feroit P, ^lan-
oú elle coupe ce Plan. ciie ? V 

r 5 4» Fig-

X V I I . 

L'apparcnce de l'Ombre qu'une ligne perpendi-
culaire au Plan Geometral, fait fur un Plan de front, 
eft perpendiculaire a la Ligne de terre : étantcer-
tain , que l'Ombre que la ligne GP , qui cft perpen­
diculaire au Plan Geometral ABEF , jetteroit fur 
le Plan de front N O G H , dans lequcl elle fe tro uve, 
feroit la ni eme ligne}& que celle qu'elle feroit fur un 
autre Plan de front, luy feroit parallele,jMr 16- 11* 
& par confequent perpendiculaire au merae Plan 
Geometral ABEF, ce qui fait, p a r T h e o r . y . que 
fon apparence dans le Tableau fera perpendiculaire 
á la Ligne de terre AB, p 

X V I I L 

L'apparence de POmbre qu'une ligne perpendi­
culaire au Plan Geometral, fait fur le Plan de Pro-
fil , 011 elle fe rencontre, eft l'apparence de la meme 
ligne, continuéc á l'infini en bas á l'oppofite duSo-
le i l , & cft par confequent perpendiculaire á la Ligne 
de terre AB : étant certain, que l'Ombre que la L i ­
gue GP , qui cft perpendiculaire au Plan Geometral 
ABEF , feroit fur le Plan Vertical VGPQ^ou elle fe 
trouve j ne feroit que la meme ligne GP continuée á 
l'infini en bas, laquclle par confequent étant per­
pendiculaire au Plan Geometral ABEF, fon appa­
rence dans le Tableau fera p a r Theor. 7, perpendi­
culaire á la Ligne de terre AB. 

Ainli vous voyez que lorfque le Solcil eft au Zenit, 
l'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculai­
re au Plan du Tableau, comme V G , fait fur un 

F ii i j 
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Plan- Plan de front, eft perpcndiculaire a la Ligne de 
T** terre : &; Tur un Plan de Profil eft une Surface infi-

nie, qui s'étend perpendiculairement en bas, d'unc 
largeur apparente égaie á la longucur apparentc de 
cette ligne perpendiculaire : & íui: le Plan Geome­
tral , ou fur fes paralleles , aboutit au Point de vüc. 

Que I'apparence de TOmbre qu'une ligne perpen­
diculaire au Plan Vertical faic fur le Geometral, ou 
fur íes paralleles, eft parallclc á laLignede terre : 
& fur un Plan de Profil eft perpendiculaire á la L i ­
gne de terre : & fur le Plan de front, oú elle fe trou-
ve , eft une Surface infinie qui s'étend perpendicu­
lairement en bas, d'une largeur apparente cgale á 
la íongueuj: apparente de cette ligne perpendicu­
laire. 

Et cníin, que I'apparence qu'unc ligne perpendi-
culaifc au Plan Geometral, fait fur ce Plan, ou fur 
fes paralleles , eft un Point: 5c fur un Plan de front, 
6c encoré fur le Plan de Profil, oú elle fe rencon-
tre , eft perpendiculaire á la Ligne de terre. 

Regles des Ombres Solaires, quand le Soleil efi dans 
le P lan da T a b l e a n , & hors da P l a n V e r t i c a l . 

Ous fuppoferons ici que TAngle V T I eft égal a 
la hauteur du Soleil fur l'Horizon , en forte 

que T V foit le Rayón du Soleil, qui determine la 
hauteur du Soleil, Se alors i l arrivera que 

X I X. 

L'apparencc de l'Ombre qu'une ligne perpendi­
culaire au Plan du Tablean , fait fur un Plan de 
front, aboutit au Point de vúe : étant certain, que 
l'Ombre que le Rayón principal VG , qui eft perpen­
diculaire au Plan du Tablean ABCD, fait fur ce 
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Pían, eft la ligne T V , continuée á Tinfini depuis ie Plan-
Point principal V , & que TOmbre que la meme l i - cIie 3 *• 
gue GV , ou fes paralleles, font Tur des Plans de í4* 
hont , eft infinie & paralleis á la ligne T V , ce qui 
f . i i rparTheor . 8. que i'apparence de toutes ees Ora-
bres paralleles tend au Point principal V , qui eft 
Icur Point accidental. 

X X . 

L'apparcncc de l'Ombre qn'une ligne perpendi-
culaire au Plan du Tableau, fait fur le Plan Geome­
tral , ou fur fes paralleles, aboutit au Point de vüe: 
étant certain que FOmfere que le Rayón principal 
V G , qui eft perpendieulaire au Tableau ABCD, 
fait fur le Plan Geometral ABEF, luy eft égale & 
perpendieulaire á la Ligne de terre AB , ce qui fait 
p a r T h e o r . 8. que I'apparence de cette Ombre tend 
au Point principal V , de meme que l'Apparence de 
rOmbre de toutes les autres lignes perpendiculai-
res au Tableau. 

X X I . 

L'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendi­
eulaire au Plan du Tableau, fait fur un Plan de Pro-
.fií, aboutit au Point de vüe : étant certain, que 
l'Ombre que le Rayón principal V G , qui eft per­
pendieulaire au Tableau ABCD, fait fur un Plan de 
Profil, comme fur le Plan T N O M , eft une ligne 
égale & parallelc á V G , & par confequent perpendi­
eulaire au Tableau ABCD , ce qui h i t p a r T h e o r . 8. 
que I'apparence de cette Ombre doit aboutir au 
Point principal V. 

X X I I . 

V apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendi-
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Plan- cu!aire au Plan Vertical, fait fur le Plan Geometral, 
che 31^ foj-fes paral]cíes, crt parallele á la Lignc de terre: 

0' étant cerrain que i'Ombre que la ligne GO 5 qui 
eft perpendicuíaire au Plan Vertical VGPQ^fait fur 
le Plan Geometral ABEF, & íur fes paralieles , eft 
une ligne égale & parallele á GO , & par confeqaent 
parallsle á la Ligne de terre AB , ce qui fait par 
Theor. 7. que Tapparence d'une fcmblablc Ombre 
eft aulli parallele á ia Ligne de terre AB. 

X X I I I . 

L'apparence de I'Ombre qu'une ligne perpendicu-
laite au Plan Vertical, fait fui" le Plan de front, ou 
elle fe rencontre , eft une Surface iníinic enlong , & 
termince en Jarge de part & d'autre par desRayons 

Í)arallcles au Plan qui determine la hauteur du So-
cil fur I'Horizon : étant certain , que I'Ombre que 

la ligne GO , qui eft perpendicuíaire au Plan Vcrti-
cal VGPQjfait fur le Plan de front N O G H , 011 
elle fe trouve , eft une Surface infinie termince par 
deax Rayons paralieles au Rayón TV 3 qui determine 
la hauteur duSoleií fur I'Horizon, 

X X I V . 

L'apparence de I'Ombre qu'une lignc perpendi­
cuíaire au Plan Vertical, fait fur un Pían de Profil, 
eft perpendicuíaire a la Ligne de terre : étant certain, 
que rÓmbre que la ligne GO , qui eft perpendicu­
íaire au Plan Vertical VGPQ , fait fur un Plan de 
Profil, comme fur le Plan T N O M , quellc touchc 
au pointO , eft la ligne O N , qui étant perpendi­
cuíaire au Plan Geometral ABEF , fon apparence 
dans le Tablean doit par Theor. 7. étre perpendicu­
íaire á la Ligne de terre AB» 
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Plan-

XXV» che 31, 
S .̂ Fig. 

L'apparcnce de l'Ombre qu'une ligne perpendi-
íulaire au Plan Geometral, fait ílir ce Plan j ou fur 
fes parallcies , eft parallcle á la Ligne de terre : 
étant certain que TOmbrc que la ligne GH¿S qui eít 
perpendiculaire au Plan Geómetra). ABEF ,#fait fur le 
Plan T N H I , qui eft parallele au Plan Geometral, 
eft parallele á la Ligne de terre AB , ce qui f a i t ^ r 
Theor . 7. que lapparence de cette Ombre eftauífi 
parallele á la Ligne de terre AB. 

X X V L 

L'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendi­
culaire au Plan Geometral, fait fur le Plan de front, 
ou elle fe rencontre, eft une Surface infinie termi-
nee par deux Rayons paralleles au Rayón du Solcil, 
qui determine fa hauteur fur l'Horizon : ctant cer­
tain , que l'Ombre que la ligne G H , qui eft perpen­
diculaire au Plan Geometral ABEF , fait fur le Plan 
de front N O G H , oú elle fe trouve, eft une Surfa­
ce iníinie terminée par deux ligues infinies paralle­
les entre ellcs, dont Tune, comme GN , eft paral­
lele au Rayón TV , qui determine laTiauteur du So­
lcil fur l'Horizon, 

X X V I I . 

L'apparence de fOmbrc, qu'une ligne perpendi­
culaire au Plan Geometral, fait fur un Plan de Pro-
fil, eft perpendiculaire á la Ligne de terre : étant 
certain , que l'Ombre que la Ligne £ H , qui eft 
perpendiculaire au Plan Geometral ABEF, feroit fur 
le Plan de Profil T N O M , feroit une ligne egale Se 
parallele á G H , de par confequent perpendiculaire 
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Plan- au Plan Geometral ABEF, ce qui fair p a rTheo r . j l 
c^ que Fapparence de cetteOmbre eíl perpendiculauc 
i 4 , 1§" á la Ligne de terre AB. 

Ainíi vous voycz , que quand le Soleil eft dans 
le Plan du Tableau , & hors du Plan Vertical, l'ap-
parcnce de l'Ombre qu'une ligne perpendicuíaire au 
Plan du Tableau , commc G V , fait íur un Plan de 
front j & fur 1c Pían Geometral, ou fur fes paralle-
les , & fur un Plan de Profil 3 aboutit au Point de 
vüe. 

Que lapparcncc de l'Ombre qu'une ligne per­
pendicuíaire au Pian Vertical, comme GO , fait fur 
le Plan Geometral, ou fur fes paraileles, cft paraüe-
le á la Ligne de terre : & fur un Plan de Profil s 
cíi perpendicuíaire á la Ligne de terre : & fur un 
Plan de front, eft une Surface infinie en long, & 
terminée en large de part & d'autre par deux ligues 
paraileles au Rayón du Soleil, qui determine fa 
hauteur fur l'Horizon. 

Et enfin que l'apparcncc de l'Ombre qu'une ligne 
perpendicuíaire au Plan Geometral, fait fur ce Plan , 
ou fur fes paraileles, eft parallele á la Ligne de terre: 
& fur un Plan de Profil, eft perpendicuíaire a la L i ­
gne de terre : & fur un Plan de front oú elle fe 
trouve, eft une Surface infinie terminée par deux 
lignes paraileles au Rayón du Soleil, qui determine 
fa liautcuc fur l'Horizon, 

P r a t i q m s des Ombres SoUires. 

Plan- T 3 ^Lir venir á la prarique des Ombres Solaircs , i l 
che j 5- X faut marquer dans le Tableauquatre points prin­

cipan x , le Point principal V , fur la Ligne Horizon-
tale DD , & le point M , á droit ou á gauche de la 
déclinaifon des Rayons du Soleil, á une diftance 



DES OMBRIS. ^3 
pítis ou moins grande du Point de vúc V , felón que Plan-
le Soleii déclinera plus ou moins á dioit ou á gau- clie y * 
che du Plan Vertical: & fur la Ligne Verticale VQ, ss' lg* 
le point I , de i'inclinaiíbn des Rayons du Soleii, 
au dcíllis ou au dcíTous de la Ligne Horizontale D D , 
& a une diftance plus ou moins grande de lámeme 
Ligne Horizontale DD , felón que le Soleii fcra der-
riere ou devant le Tableau, & qu'il fcra plus ou 
moins elevé fur l'Horizon : & entin le point T du 
lieu du Soleii dans le Tableau , qu on appelle auíli 
le Po in t de concours des Rayons d u S o l e i i , parce que 
Ies Rayons du Soleii étant fuppofez paralleles entre 
cux j ce point T , ou le Tableau fe trouve coupé par 
un Rayón tire du Centre du Soleii & par Fceil, eft 
Icur Point accidental, oúleurs apparenecs doivent 
concourir, y a r Theor. 8. Ce point T , fe trouvera 
fur la ligne M T perpendiculaire á la Ligne Horizon­
tale DD , ou á la Ligne de terre AB , & égale á la 
ligne V I , ou bien en tirant du point I , la ligne I T 
parallele á la Ligne Horizontale DD. 

Ces quatre Points fuppofent que le Soleii efthors 
du Plan du Tablean,& du Plan Vertical: car quand i l 
fera hors du Plan du Tableau , & dans le Plan Ver,, 
t i cal, on aura feulement les deux points V , I , parce 
que dans ce cas le Soleii ne déclinera point de ce 
Plan : & quand on fuppofera le Soleii dans le Plan 
du Tableau , on aura feulement le point V , & la l i ­
gne V T , qu'on appelle L i g n e de l ' inc l ina i fon des 
^Rayons d u So le i i , parce qu'elle fait avec THorizon-
talc DD , l'Angle MVT de la hauteur du Soleii fur 
l'Horizon. 

On peut aifément parle moyen de ees Points , 8c 
des Regles precedentes, tronver fur Win des trois 
Plans que nous y avons coníídcrez principalemcnt, 
^u i font le Plan Geometral & fes paralleles, le Pian 
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Vhn. duTabíeau, & fes paralleles, ou les Plans de frorits: 
cnc^j. ^ ie p|an Vertical, avec fes paralleles, avec les 
SS- Fig- pians ¿Q Profil, les apparences des Ombres des 

Corps mis en Perfpedive, en trouvant les appa­
rences deTOmbre de chaqué ligne qui le bornes-
ce qui fe fera en trouvant l'apparence des poinis 
elevez de tomes ees lignes, qui bornent le Corps, 
dont on veut reprefenter TOmbre. 

Comme pour trouver fur le Plan Geometral l'ap-
parence du point C , qui répond perpendiculaire-
ment au point E fur le Plan Geometral, tirez par ce 
point E , du point M de la deelinaifon des Rayons 
du Soleil 5 la ligne EF 3 qui p a r Reg. y . fera l'Om-
bre de la ligne CE , qui eft perpendiculaire au Plan 
Geometral, ¡k. cette Ombre fe terminera en F , qui 
fera par confequent í'Ombre du point propofé C , 
en tirant parce point C , du point T du concours 
des Rayons du Soleil, ou du lieu du Soleil dans le 
Tablean , le Rayón TCF. Nous allons expliquer ce­
la plus particulicrement dans les Pratiques fuivantes.-

P R A T I QJJ E X X I V . 

T t o u u e r V afpArence d é Í ' O m b r e d'Une ligne d r ó i t e 
mife en Perfpef t ive , & perpendiculaire au P l an 
Geomet ra l , OH bien au T a h í e a u , ou bien au F l a n 
V e r t i c a l , f u r l ' u n de fes P l a n s , ou de leurs pa-^ 
r á l l e l e s» quand le Soleil efi hors du P l an dttTa-* 
hleatt. 

Plan- "Î T Ous fuppoferons ici que le lien du Soleil dans 
«he 3 5.1 JJ>J le Tablean, oü tous fes Rayons paralleles a-

b* boutiííent eft T , c|ue le poinc ÜC la décHnaiíbn de 
fes Rayons eft M , fur la Ligne Horizontaíe DD, & 
que le point de rincíinaifon des memes Rayons eíl .1, 
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fur la Lignc Verticaie V Q , ce que nous marquerons Plan-
toújours parles memcs iettres , pour n'ctre pas obli- CÍ1C 3 p 
gez de le rcpetcr davantagc. ^ í • Flo* 

Cela ctant fuppofé, i l faut du point oú la ligne 
propofée coupe i'un de ees Plans titer la ligne de 
conduitc d'ombre 5 qui doivc feivir pour l'apparen-
ce de Tombre de la ligne propofée, de autant de 
fois que cetce ligne deconduite d'ombre uencontre-
ra quelqu'un des mémes Plans, conduifez la ligne 
d'ombre depuis la rencontre dunouveau Plan fur le 
nieme Plan, felón les Regles precedentes , & tcrml-
nez cette ligne d'ombre par la rencontre d'un Rayón • 
tiré du point T par rautre extremité de la ligne pro­
pofée. 

Pour trouver par exemple fur le Plan Geometral 
Tapparence de l'ombre de la ligne CE, qui eft per-
pendiculaire á ce Plan, tirez par le point E , oú elle 
rencontre le Plan Geometral, Se par le point M de 
la déclinaifon des Rayons du Soleil, la ligne d'om­
bre EF, que vous terminerez en F par le Rayón T F , 
tiré du licu du Soleil dans le Tableau T , par l'ex-
tremité C de la ligne propofée CE, dont l'ombre 
fur le Plan Geometral fera par confequent EF. 

Pareillement pour trouver fur le meme Plan 
Geometral l'apparence de l'ombre de la ligne G H , 
qui le rencontre á angles droits au point H , tirez 
par ce point H , & par le point M , la ligne d'om­
bre H L , &c la terminez en L , par le Rayón T L , tiré 
du point T par l'extremité G de la ligne GH , de 
forte que la ligne HL fera l'ombre de la ligne GH s 
3c la ligne LF par confequent l'ombre de la ligne 
GC , qui étant l'apparence d'une ligne perpendicu-
laire au Tableau , l'apparence FL de fon ombre doit 
tendré au point principal V , p a r Reg. 2. ce qui pgus 
«ionner quclque abregé dáos la pratique. 
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Plan- Pour trouver fue le Plan Geometral & fui: le Píatt 
che 5 ?. ¿c Pcofil pR du Solide paralieíepipede BQ^lappa-
í / • Fig- rence de l'ombrc de la ligne NO , qui eft perpendi-

culaire au Plan Geometral, tirez par le point N , ou 
cette ligne coupe le Plan Geometral, & par le point 
M de la déclinaifon des Rayons du Soleil la ligne 
de conduite d'ombrc NP , & du point P , ou elle 
rencontre le Plan de profil, élevez fur ce Plañía l i ­
gne PR pcrpendiculaire au Plan Geometral, que 
vous terminerez en R par le Rayón TR tiré dulieu 
du Soleil dans le Tablean T , par Textremité O de la 
ligne propofée NO , & le point R fera Tombre du 
point O , qui doit terminer celle de la ligne NO , 
tellement que l'ombre de la ligne NO fera compo-
fee de la partie NP fur le Plan Geometral, & de la 
partie PR fur le Plan de profil. 

Pour trouver fur le Plan de profil KS l'apparence 
de l'ombre de la ligne i z , qui le coupe á angles 
droits au point z , tirez par ce pojnt z s & par le 
point de l'inclinaifon des Rayons du Soleil I^'ombre 
2Z , que vous terminerez enZ, en tirant du point 
du lieu du Soleil dans le Tablean T , par rextremité 
I de la ligne propofée 12 , le Rayón T Z , & le 
point Z fera l'ombre de cette extremité 1 , & la ligne 
2.Z fera l'ombre de la ligne L N , fur le Plan de Profil 
KS. Ainfi des autres. 

P R A T I Q U E X X V . 

T r o H v e r f n r un P l a n i n c l i n é l'apparence d ' m point 
é l e v é au dcjfm du P l a n Geomet ra l , lorfque le 

Soleil efihors da P l an du Tab lean . 

j 6 , íig. T ) Our trouver fur le Plan incliné CEFG , qui cou-
X pe le Plan Geometral par la ligne CE, l'appa­

rence 
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f ence de l'ombre du Point Qj, dont Taffiete éft R i Plan- , 
élevez les déux Plans de Profil CENO, AHKL á ché 
telle diftance qu i l vous plaira l'un de Tautre, & dii ^ 6t Fl5, 
Plan indiné CEFG i poürvií qu'ils le puiíTcnt cou-
per, en forte que les Sedions foient pareXempIé 
GE, .FG. Tirez du point M de la dééiinaifon des 

• Rayons du Soled par le point R , la dróice MR, qüi 
étant prolongée donne ici íur la ligne CE le point 
Y , & fur la ligne AH 5 le point X , qui n'étantpas 
du Plan incliné CEFG , on en doit élever la ligne h. 
plomb X i , qui donnera fur la commune Section 
FG, le point 2 , par lequel & par le point Y , vous 
tirerez la droite Y i , qui fera ja ligne de cdnduite de 
Fombre de la ligne QR fur le Plan incliné CEFG : 
c'eft pourquoy fi par le point donné Q, & par le lieu 
du Soleil dans le Tablean T , l'on tire le Rayón T Z , 
on aura en Zfur la ligne Y i , qui eít fur le Plan in­
cliné CEFG, l'apparence de roffibre du point pro* 
p o í e Q ^ ' 

S o L 1 E. 

11 cíl évident, que fi la ligne MR ne rcncontroít 
pas les bafes AH , CE , des Plans de Profil AHKL , 
CENO , ou bien íí le Rayón TQj^e rencontroit pas 
la ligne de conduite d'ombre Y2, > Fombre du point 
Q ne tomberoit pas fur le Plan incliné CEFG. 

íl eft évident auíli que le point S, qui eft determi­
né par le Rayón T P , fur la ligne MR prólongée, eft 
l'apparence de l'ombré dü point P fur le Plan Geo­
metral , &: la ligne SY l'apparence de l'ombre d une 
partie de la ligne PQ fur le Plan Geometral 3 comraé 
la ligne YZ eft l'apparence de l'ombre d'une partie 
de la meme ligne PQ fur le Plan incliné CEFG. J'ay 
dit une partie , parce que l'apparence de l'ombre dü 
point P tombe hors du Pían incliné CEFG , paifqtfe 

G 
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Plan. le Rayón TP coupc la lignc YZ hors de ce Plan. 
C 6̂ V¿ Enfin i l eft évident que Ton petit aifement par íc 
* ' ^ moyen de cette pratique & de la precedente, trouver 

Papparence d'une iigne á plomb ou incünée 3 d'unc 
Surfacc droite ou inclinée, de d'un Corps elevé á 
plomb, ou incliné á THorizon, fur quelque Plan que 
ce (bit , pourvu qu'on aúraíficte de cette Lignc, de 
cette Surface,ou de ce Corpsicar par le moyen de ees 
Aflietes, on pourra trouver les apparences desligues 
droites, ou courbes, íbit perpendiculaires á l'Ho-
l izon, ou inclinées, foit en l'air ou appuycesftir 
quelque Corps , Se par confequent des Surfaces qui 
font bornees de ligues, Se des Corps quiíbntbor-
nez de Surfaces, quand memes le Soleil feroit dans 
le Plan du Tablean , quoique dans ce cas les points 
M , T , I , s'évanoiiiíícnt, comme nous allonsfairc 
voir plus particulierement par quelques excmples 
dans les Pratiques fuivantes. 

P R A T I Q U E X X V I . 

T r o u v e r Kapparence de l 'omhre d ' u n Corps f u r le 
P l an Geometra l , lorfque le Solei l efi dans 

le P l a n d u Tab leau . 

Flan- T ) Our trouver l'apparence de l'ombre de la Pyra-
che 3 4.- JL mide FGMC, dont le fommet C a fon aííiete 
5 1 ' au point O 3 tirez par ce point O la droite OE, pa-

rallele á la Ligue de terre AB , & par le fommet C > 
la ligne CE paraüele au Rayón du Soleil, qui deter­
mine fa hauteur fur THorizon , & le point E , oü 
cette ligne CE rencontre la parallcle OE, fera l'ap­
parence de l'ombre du fommet C , fur le Plan Geo­
metral , & i l n'y aura plus qu'a joindre la ligne EF, 
qui reprefencera fombre 4^ la ligue inclinée CF ? Se 
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pareiliement la ligue EG, qui fcra Tapparence de Phn-
l'ombrc de la ligne inclinée C G , &c. clie 5 4-

Pour trouver i'apparence deTombrc delaPyra* *7' 
mide j , 6 , 7 , 8 , i o > qui s'appuye fur fa poinre 
i o , &: dont Taffiete efl: i , 2 , , 3 ^ 4 , qui répond 
perpendicuiaiL-ement á fa Bafe 5 5 6 , 7 3 8 , ! 011 t i -
íera de tous Ies angles des lignes parallelcs á la Ligne 

terre A B , 8c des angles de la Bafe 5 , ^ , 7 , 8 3 
qui eft élevée en l'air , des Rayons paralieles á celuy 
qui determine la hauteur du Soleil fur l 'Horizon, 5c 
par l'int^rfedion de ees lignes 011 aura i'apparence de 
1 ombre de la Bale 5 , 6 , 7 , 8 , c'eíi üourquoy Tori 
tyrera de tous léspoinrs de cette ombre au íommet 
10 i quitouchele Plan Geometral ^ des lignes droi-
íes qui reprefenteront Tombré des cotvz de la Pyra-
mide , & tout ferafaiti 

Pareillement pour trouver fur le Plan dedmetral 
I'apparence de l'ombre du Cube GNHLK , dont l'af-
ííctc eft le quarré perfpedif GNIK , Ton tirera de 
tous les angles de cettc affiete des iignes paralieles a 
laLigiie de terre AB , pour y temiiner Pombredes 
parties correfpondííntes d'en haut ^ en tirant de leurs 
angles des lignes paralieles au Rayón du Soleil ,qui 
détermine fa hauteur fur THovizon. Ainfí I'on aura 
en P rapparence de Tombrc da point t í , & en Q_. 
Tapparence de Tombre du point L , c'cft pourquoy 
en joignant la droite PQ^on aura fapp.irence de 
Tombre de la ligne HL , & en tirant la droite PG i 
on aura I'apparence de l'ombre de la ligne G H , qui 
touchc le Plan Geometral au point G. Ainíi des au-
tres. 

S c o L 1 B. 

Dans la Pratique Ton trouvera pluííeurs abrege¿ 
pour la reprefentation de ees ombres : ear fi l'o» 

Q i j 
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Plan- fuppofc que la hautcur du Soleil fur l'Horizon foíí 
che 3 4« de 45 dcgrcz, auquel cas Tombre d'une ligue per-
^ 7, ^ pendiculaire au Plan Geometral, luy eft égale fur ce 

plan , i l n'y aura qu'á faire la ligne GP cgale á la hau-
teur GH ,pour avpir en P l'apparenee de Tombre du 
point H s 5c pareillement la ligne KQ égale á la hau-
teur correfpondante K L , pour avoir en Q j a repre-
fentation de l'ombre du point L , & ainfí des autres. 
Et quand on voudra que le Soleil foit elevé fui l'Ho­
rizon plus ©u moins que de 45 degrez, ayant pris 
telle longueur qu on voudra pour l'ombre de la hau-
teur la plus proche de la Ligne de terré , on pourra-
diminuer les ombtes des-autrfis hauteurs plus éloi-
gnées de la Ligne de terre , comme nous avons di­
minué ees hauteurs dans la P r a t . 13. 

P R A T I Q J J E X X V I Í . 

Trowoer fitr le P tan Geometral l'apparenee de l ' om-
kre d ' n n Ohjet perce a j o u r , quand le Soleil eft 

dans le P l a n d u T a b l e a n » 

s%t f¡g. x \ Our trouver fur 1c Plan Geometral la figure 1 , 
JL 2. > 3 9 4 5 qui eft Ia lumiere du Soleil, qui paíTe 

f)ar ia fenetre 5 , 7, 9 , de la muradle BCEF , dont 
'ombre fur le Plan Geometral foi tBFGH,& furlc 
Pian de front EFGI, foit EFG \ tirez par le point 6, 
qui eft l'affietc du point 5 , la ligne 6 , 1 , parallele 
a la Ligne de teíre AB, & tirez par le point 5, le 
Rayón 5 3 I » qui étant parallele á celuy du Soleil, 
qui détermine fa hauteur fur l'Horizon, donnera 
íur la ligne de front 6 , 1 , lappareace de l'ombre du 

ÍKMIK 5 en 1. Pareillement tirez du point 8 , qui eft 
aflietc du point 7 , la ligne de front 8 , 2 , qnevous 

terminerez au point 2 , qui feu Tombre dirpoinf 7» 
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en tirant par ce point 7 un Rayón parallele au pre-
cedenr. Ainíi des autres, 

P R A T I Q J L J E X X V I I L 

Reprefenter en PerfpeStwe les ombres q u i prennent 
les Figures des Tlans f n r lefquels e/les donnent. 

CEtte forte d'ombre eft aifée á trouver par ce Plan-
qui a eté dit dans iaPr^f. 24. c'eft pourquoy che j jr. 

nous l'expliqaerons ici en peu de lignes. Pour done ^2* 
trouver Tombie déla Poutre CK fur le Pian de Pro-
fil EFGO, abaiíTez du point H , o 11 la Poutre toucho 
ce Plan, la ligue á plomb H I , que vous terminerez 
e n l , parle Rayón KI» tiré de rextremité K parle 
lieu du Soleil dans le Tablean, file Soleilefthors 
du Plan du Tablean , ou parallele á laligne d'incli-
naiíbn des Rayons du Soleil, c'eft á diré á la ligne 
qui determine fa hauteur fur l'Horizon, s'il eft dans 
le Plan du Tablean , comme nous le fuppofons ieis 
& alors le point I fera Tapparence de Pombre du 
point K fur le Plan de Profil EFGO, &c. 

Pour trouver l'onibre du Solide L M fur les mar­
ches ou degrez qui font á coté, on marquera pre-
mierement fon ombre fur le Pian Geometral, &;du 
point N , ou elle coupe la Bafe de la premiere mar­
che on élevera la ligne á plomb NP parle point 
P Ton tirera laligne de frontPQ: & pareiliemenc 
on élevera du point Qja ligne á plomb Q R , pour 
tirer par le point R , la ligne de front RS, & ainíi 
enfuitejufqu'á la perpendieulaire TX , qui fe termir 
ñera en X par le Rayón du Soleil M X , &c. 

C'eft de la raéme fa^on que Ton trouvera furia 0̂i> fig, 
muraille ACEF, l'apparence dcl'ombre d'unPom-
que, ou d'unc Porte, & i l ne faut que regar der la 

G iij 
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Plan- figure pour le comprcnciie, en vous fouvenant que 
che ?j» quand i l faudra reprefenter lombre d'unc figure 
6o* combe, córame d'une arcade , i l faudra trouver 

fombre de plufieurs points des deux ligues courbes 
qui la b o r n e n t & le nombre n'en fgauroit erre trop 
grand pour la juftcíTe de i'operation, & arrondir 
avec diferction tous les points d'ombre , qui appar-
tiendront á une raeme ligue courbe , tout de ni eme 
qu'on le pratique quand on la veut mettre en Per-? 
ípedive. 

Mais i l y a un peu plus de dificulte á marquer 
i'apparence de l'ombrc d'un Solide, qui paílc pac 
deíTíis une colonne couchéc fur le Plan Geometral, 
ce que Fon pourra faire en certe forte. 

Plan- Pour marquer I'apparence de l'ombre que le Pa^ 
che 5 4. rallelepipede CE jette fur le Gyíindre ou Colonne 
ó i . F i g . FG , qui eft conché fur le Pían Geometral, & dont 

la Bafe F ctant vüc de ñont fe reprefente par un Cer-
cle , p a r Theor. %. Ayant trouvé fur le Plan Geome­
tral Tombue du Solide C E , & ayant décrit autour 
du Cylindre FG, le Prifmc ou Parallelepipede i , 2,, 
3 , 4 , 5 , dont les deux Bafes oppofécs 1 , 3 , & 4, 
^ , étanr circonferites autour de deux Cercles , fe-
ront des quarrez parfaits, élevcz des deux points 6, 
7 , oú l'ombre du Corps EC, coupe ce Prifmc , des 
ligues perpendieulaires au Plan Geometral , que 
vous terminerez á la face fuperieure du Prifme cir-
confcrit,& fur Icfquelles vous décrirez des quarre^ 
pour y inferiré des Cercles , dont íes circonferen-
ces borneront fur ía Surface du Cylindre FG, í̂ or̂ i? 
pie du Solide CEj&c. 
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Frat iques des Qmhres d ' m e pe t i te lumiere . 

CQmme le Soleil eft infinimcnt plus graná que 
Íes Corps d'ici bas, & qw'il en eft extrérne^ 

ment éloigné , fes Rayons peuvenc étre confidercas 
commc paralleles entre eux , & les Ombres des 
Corps qui fpnc tres^-petits ál'égard de ce grand Af-
trc , ne fe peuvent pas diminuer fenfíblement,fice 
n'eft quand on Ies met en Perfpeótive. II n'en eft pas 
de méme des Ombres d'une petitc lumiere, com-
me d'une Chandelle , pour étre tres-petitc á l'égard 
des Objets , & aííez proche pour pouvoir produire 
une Ombre qui aille en augmentant. Cette Ombre 
lera facile á décrire fur quelque Plan que ce foit par 
ce qui a ere dit du Soleil, c'eft pourquoy nous en 
donnerons feulement ici quelques cxemples. 

P R A T I QJ J E X X I X . 

T r o u v e r l 'apparence de V Ombre d ' u n po in t e x p o f é 
a une Chandelle* 

Our trouver fur le Plan Geometral I'apparencc Plan-
du point 2 expofé á la Chandelle F , dont l'Af- ^c 

fiete eft G , que nous appelierons V i e d de l u m i e r e , ' 
tires? de ce Pied de lumiere G , par 1'afile te i , du 
point donné %., la ligne de conduce d'ombre 1 ,3 , 
que vous terminerez au point 3 , par le Rayón F3 
tiré de la lumiere F par le point donné z , dont l'om-
bre fera par coníequent au point 3 , & la ligue 1 , 3 , 
íera l'ombre de la ligne perpendieulaire 1 , 2 , qui 
ronche le Plan Geometral au point 1. 

Parcillement pour trouver fur le meme Plan Geo­
metral , lapparence de Fombre du point 5 , dont 

G iü} 
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Flan- Taílicte cft le poim 4 , tirez par ce point 4 , & par 1c 
clie 3 é. p-e(:j iumiei:e Q ia ligne de concluiré d'ombre 4.» 
í i . F i s ; . v o T • , & 1 i - • / 1 1 r* 

0 6, 8c la. termmez en 6, par la hgne Féí, r i r e e de la lu*. 
micre F par le poinr 5 , doni l'ombre fera par confe-
quent au ppinr 5 » & la ligne 4 , 6 , Tera Tapparence 
de l'ombre de la ligne á plomb 4 , ce quifait que 
la ligne | j 6̂ , eíl T'apparence de l'ombre de la ligne 
i , 5 , & que par confequenr la Surface 1 , 3 , 6 5 4 , 
eftl'apparence delombre duPlan 1 ^ , 5 , 4 . Ceft 
de la meme fa^on que Ton marquera les ombres des 
autres Plans qui bornent le Cube 1 , 2 , 8 , 7 , &c. 

Pour rrouver rapparence de l'ombre du point C $ 
qui eíl expofe á la meme chandelle F , menez de 
rafficte G de la lumiere F , par l'aífiete E du point 
donné C , une ligne de conduite d'ombre , que 
vous continuerez fur le Plan Geometral jufqu'á ce 
qu'eíle reneontre la Ligne Horizontale H D , en 
quclque point, comme en H , au cas qu elle ne luy 
foit pasparallele, Se quand cette ligne rencontrera 
un Plan perpendieulaire au Geometral, comme i c i , 
p\} elle reneontre la premiere marche au point í , 
remontez-la jafqu?á ce qu'ayant reneontre de nou-
veau un autre Plan parallele au Geometral, comme 
jei le deííús de la premiere marche au point O , t i ­
rez par ce point O , au meme point H , la ligne OP 
jorqu'á ce qu'elle reneontre lafeconde marche en Ps 
d'oú vous éleverez une feconde perpendieulaire, Se 
ainíi fucceffivemcnt jufqu'á la perpendieulaire QR-t 
qui fe reneontre icihors du Plan de Profil KLMÑ, 
Eníín tirez de la lumiere F par le point donné C , le 
RiyonFC , qui donnerafur la perpendieulaire QR, 
le point R, qui fera rapparence de lombre du point 
donné C fur le Plan K L M N , s'il étoit continué , de 
la ligne EIÜP, &c. fera l'apparence de fombre de 
la ligne perpendieulaire CE fur le Plan Geometral, 
& fur íes marches. 



P R A T I Q ^ U E X X X . 

T r o H v e r f u r u n P lan i n c l i n é l'apparence de l 'ombre 
d ' n n poin t expofe a une peti te lumiere . 

If ) Our marqucr fur ie Plan incliné GEFG, qui Plan-
L coupc ie Plan Geometral par la ligne CE , l'ap- che j j . 

parence de l'ombre du point Q^qui eft expofé á la ^ 
lumiere T , dont le Pied eft M , confiderez ce Pied 
M , comme le point de la déclinaifon des Rayons du 
Soleil, & la lumiere T comme le lieu du Soleil 
dans le Tablean , aprés quoy ce Problemc fe reíbu-
dra comme dans la F r a t , 15. 

P R A T I Q U E X X X I . 

T r o u v e r a l a lumiere d'une chande l l é Vombre d ' n n 
Corps e l e v é en l ' a i r . 

P Our trouver fur le Pían Geometral í'apparence pian-
de Tombre du Corps CEFG , qui eft fufpendu en che j ^. 

l'air, & qui eft éclairé de la chandellé H , dont íc 6 3-
pied ouralliete e f t l , on matquera l'apparence de 
l'ombre de chacun de fes points ou Angles Solides, 
comme i l a été enfeigné dans la P ra t . 29. Ainíi pouí 
trouver l'apparence de l'ombre du point G , dont 
Faífiete eft K , tirez de la lumiere H par le point C, 
le Rayón H L , 6c du pied de lumiere I , par l'aífietc 
K , la ligne IK , & le point L de la rencontre de ees 
deux ligues fera l'apparence de Tombre du point C. 
Pareillemcnt pour trouver l'ombre du point E , dont 
l'afliete eft le meme point K , tirez par le point E s 
6c par le centre de la lumiere H , le Rayón H M , 8c 
é \ i pied de lumiere I , par l aiBete K , la ligne I M , &í 



t ó 6 TRAITE* DÉ PÉRSMCT. D*S OMBRÉSJ 
Plan- íe point M , ©u ees deux lignes s'entrecoupent, fers 
che 3 í . l'ombrc du point E , 6c la ligne L M par confequenÉ 
6*' l'ombrc de la ligne CE. Ainíl des autres¿ 

S C O L I E . 

I l fembíc qu en fuite de ce que nous avons dit de 
la Perfpcdive ordinaire, nous devrions ici traiter 
de la PerfpeBttve curie u f e , qui enfeigne á faire pa-
roícre une figure difformc, avee toutes fes propor-
tions 5 etant regardée d'un certain point $ ou bien 
étant vüe par Reflexión fur la Surfacc pdlie d'un Cy-
lindre, ou d'un Cone : mais comme cette forte de 
Perfpcdivc dépend de la Catof t r i q u e , qui traite de 
la Reflexión, & memes de la D i o p t r i q u e , qui traite 

. de la Refraction, dont nous n avons pas donné les 
principes dans ce Cours de Mathcmatique , nous re--
mettrons á en parler dans nos Recreations Mathcma-
íiques & Phyíiques. 

F I N . 
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